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Témoignages d'appréciation 
Le gouvernement manitobain 
J'apprends que votre journal célébre cette semaine son qua- 
rantieme anniversaire de naissance. C'est certainement un evene- 
ment digne d'être souligné et je vous en félicite 
Vous avez dû passer à travers beaucoup de difficultés pendant 
ce laps de temps. Vous faites appel à un public restreint. La nature 
de votre journal, je veux dire le fait que vous êtes un journal inde. 
pendant et catholique, vous prive de sources de revenus dont jouis- 


sent d'autres journaux 

Non seulement vous êtes à la hauteur du rôle que vous vous 
êtes assigné en défendant la cause française et catholique dans les 
deux provinces de l'Ouest, mais encore vous excellez dans le do- 
maine propre du journalisme où vous décrochez des décorations 
qui sont tout à votre honneur 

Mes félicitations 4 la direction ainsi qu'à tous ses collabora- 
teurs. Vous souhaitant encore de longues années au service de la 
Je souscris 
Votre tout 


cause me 


devoue 


Edmond PREFONTAINE, 
ministre des Affaires municipales. 


x x * 


L'Association des Hebdomadaires 

L'Association des Hebdomadaires de langue française du Ca- 
nada est heureuse de se joindre à tous les Canadiens de langue 
française du Manitoba pour offrir ses meilleurs voeux au vaillant 
journal La Liberte et le Patriote, qui celebre cette semaine son 
quarautiéme anniversaire de fondation. 

Tous les confrères suivent depuis longtemps déjà le travail 
si utile et si fructueux de La Liberte et le Patriote et souhaitent 
que, ses progres continuent sans cesse au profit de nos frères de 


- 


| 


| 


= 


Si La Liberte et le Patriote a remporté de brillants succès ces dernières années, il le doit, en | 
partie, à l'equipement tout à fait moderne qu'il possède. Grâce à cet outillage, sa tenue typographi- | 
que est impeccable et sa présentation est des plus attrayantes. 


La Conférence catholique canadienne 


langue française de l'Ouest. Détenteurs du Trophée Louis Fran-| 
coeur décerné au ‘meilleur journal”, le R. P. Lafrenière et ses | 
collaborateurs font grandement honneur à la presse hebdomadaire | 
et ont largement mérité la reconnafssance et l'hornmage de tous les 


Canadiens de langue française OTTAWA — La Conférence ca- | 


tholique canadienne qui a son se- 


Gérard BRADY, president, 


établira un service d'information 


On comprend, de toute façon 
qu'un service de cette nature, 
ur répondre véritablement aux 


son importance, de l'étendue de} 
son action et des possibilités im- 
menses de développement, la 


| 
| 
| 
| 


fois le 20 mai 1913. 
| Aujourd'hui, ce nous est un réconfort que 
| de nous arrêter un peu et de jeter un regard 
| en arrière sur les quarante années écoulées 
depuis que ce geste sauveur fut posée. Que 
| d'obstacles surmontés pour lancer et soute- 
|nir cette entreprise! Combien forte était la 
foi des pionniers de l'oeuvre! Combien d'ha- 
bileté ne leur fallut-il pas pour faire face à la 
pénurie des moyens et à la multiplicité des 
facteurs qui menacèrent pendant longtemps 
l'existence même du groupement canadien- 

français de l'Ouest! 
A l'occasion de ce quarantièéme anniver- 
| saire, le personnel actuel du journal croit 


1 .: " 
-| devoir évoquer quelques souvenirs de ce 


| passé, non pour en tirer gloire, mais afin de 

prendre plus intensément conscience de la 
| somme de dévouement que représente cette 
| oeuvre et, si possible, de l'améliorer. 

Plusieurs ignorent peut-être dans quelles 
circonstances et pour quelles 1aisons l'on 
| décida de lancer un autre journal francais 
| tanitoba alors qu'il en existait déjà. 
Qu'il nous soit permis ici d'en retracer briè- 
vement l'origine et les motifs de sa fondation. 

“L'apparition de La Liberté répond au 
désir exprimé depuis plusieurs années d'un 
journal catholique et français, libre de toute 
attache politique.” 

Voilà le but principal de la fondation de 
La Liberté, tel qu'énoncé dans le premier 
numéro de ce journal. Le directeur d'alors 
faisait allusion, évidemmient, au journal Le 


La Liberté paraissait pour la première, 


*k k + 
L'Association d'Education du Manitoba 


L'importance de cet organisme qu'est notre journal La Liberte 
et le Patriote est un fait indéniable. Il a non seulement accru le 
rayonnement de la culture française mais s'est dépensé sans cesse 
à revendiquer nos droits 

Ce quarantième anniversaire de sa fondation est un événement 
qu'il nous fait plaisir de souligner, 

Sincères félicitations et meilleurs voeux de succès toujours 
grandissant, 

Dr P.-E. LAFLECHE, 
président de l'Association d'Education 
des Canadiens français du Manitoba. 


*k x + 
L'Association d'Education de la Sask. 


A l'occasion du quarantième anniversaire de fondation de La 
Liberté et le Patriote, ! Association Catholique Franco-Canadienne 
de la Saskatchewan tient a offrir ses meilleurs voeux à notre vail- 
lant hebdomadaire, en méme temps que l'hommage de sa recon- 
naissance. 

L'A.C.F.C., fondee elle-même pour veiller aux intérêts des 
Franco-Canadiens de la Saskatchewan, apprécie à sa pleine valeur 
le précieux appui qu'elle a reçu de La Liberte et le Patriote dans 
son ceuvre de survivance, 

Les directeurs de ce journal ont su, en outre, donner à La Li- 
berte et le Patriote une tenue distinguée qui a été maintes fois 
remarquée officiellement et qui nous remplit de fierté. 

La Liberte et le Patriote a bien mérité de la Saskatchewan 
française. Que Dieu 14 guide et la garde! 

L'ASSOCIATION CATHOLIQUE 
FRANCO-CANADIENNE DE LA SASK, 
Antonio de MARGERIE, sec. 
Vonda, Sask. 
(Suite à la troisième page) 


Un pionnier du coopératisme, 
le “Père Jimmy”, est décédé 


ANTIGONISH, N.-E. — Le Dr, une bibliothèque publique et une 
J. J. Tompkins, le petit prêtre! coopérative d'habitation, qui prit 
qui fit surgir le célèbre mouve-|le nom de Tompkinsville en son 
ment coopératif d'Antigonish il| honneur, 

y a plus de 30 ans, est décédé] Son mouvement n'était pas con- 
dans un hôpital à l’âge de 82 ans. | fessionnel. Il aimait à dire qu’“il 

Toute la population des provin-|n'y a pas de façon méthodiste ou 
ces maritimes le connaissait com-| catholique de miner du charbon 
me “le Père Jimmy’. Il fut pro-|ou de prendre du poisson”. 


commencé üe mettre sur pied un | 
service d'information ou de dif-| 


fusion de la pensée et de la nou- 


crétariat permanent à Ottawa a 
canadienne au 


velle catholique 


service des journaux du pays et | 


même de l'étranger. 

Voilà ce qu'a révélé M. l'abbé 
Jean-Denis (Cadieux, secrétaire 
général français de la Conféren- 
ce catholique canadienne, au cours 
d'une réunion du Conseil catho- 
lique de la presse canadienne te- 
nue à l'archevêché de Montréal. 
Ce service d’information est évi- 
demment encore à l'état embryon- 
naire. C'était d'ailleurs pour dis- 
cuter avec les journalistes pré- 
sents de l'opportunité et des mo- 
dalités de réalisation d'un tel or- 
ganisme que l'abbé Cadieux a- 
vait été invité à la réunion du 
Conseil catholique de la presse ca- 
nadienne. 


L'abbé Cadieux a expliqué que | CKSB, a récemment été nommé 


le service d’information est ne à 
la fois du désir manifesté à di- 
verses occasions par NN. SS, les 
évêques et du besoin de nouvel- 
les catholiques canadiennes res- 
senti par les journaux eux-mêmes. 


Caractère bilingue 


l'abbé Cadieux, que, en raison de 


"Zone se classe premier 
au festival de Vancouver 


VICTORIA — Le premier prix 
du Festival dramatique canadien 
a été remporté par une troupe 
de Montréal, qui a présenté une 
pièce spécialement écrite pour le 
Festival par un jeune dramaturge 
canadien-français. 

Il s'agit de “Zone”, pièce de 
Marcel Dubé, présentée samedi 
soir par la Jeune scène. C’est une 


Conférence catholique canadienne 
semble être l'organisme catholi- 
que canadien le mieux placé pour 
prendre la direction d'un servi- 
ce d'information national, bilin- 
gue, sûr et compétent. 

Comme nous le disions plus 
haut, ce nouveau service d’infor- 
mation n'existe encore qu’à l’état 
embryonnaire. Le secrétariat de 
la Conférence catholique cana- 
dienne a déjà envoyé quelques 
communiqués aux journaux, mais 
c'est à peu près tout ce qui a été 
fait jusqu'à maintenant. 


ins, demande énormément de 
préparation et d'organisation. 
L'abbé Cadieux a levé un coin du 
voile sur le travail de mise au 
point qui s'impose, sur les pro- 
jets à l'étude, sur l'orientation 
qu'on se propose de donner à cet 
organisme. Mais pour le moment, 
il ést diffigile de préciser davan- 
tage. L'écfiange de points de vue, 
la discussion qu'a soulevée l’ex- 
posé de M. l'abbé Cadieux à la 
réunion du Conseil catholique de 
la presse canadienne restent du 
domaine confidentiel. 


M. R. Couture nommé membre 
de la Commission de Transport 


M. Roland Couture, gérant de 


membre ‘de la commission de 
transport du Winnipeg métropoli- 
tain (Greater Winnipeg Transit 
System). Né à St-Boniface en 
1910, M. Couture fit ses études à 
l'école Provencher et au collège 
St-Boniface où il obtint son bac- 
calauréat ès arts en 1929. Il fut 
ensuite employé de la maison 


Le prix Nella Jeffries, pour la 
meilleure actrice, a été décerné 
à Andrée Cunningham, ‘Mme 
Constarice”, ia folle de Passy! 
dans “La folle de Chaillot”. ! 

“Le Bourgeois gentilhomme’, ' 
présenté par les étudiants de l’u-! 
niversité de St-Joseph, N.-B. a 
gagné le trophée du Festival pour 


la meilleure pièce en frençgaint 


lEschambault, à titre de nee 
ani 
Producers, de 1939 à 1949; orga- 
nisateur et gérant de la Manitoba 
Co-Operative Cheese Producers. 
En 1949, M. Couture devenait gé- 
rant de CKSB, et, plus récem- 


: rler Jar 
à Côo-Operative Honey 


Manitoba de St-Boniface. L'entrée de M. J. 
Bernier dans le cabinet Roblin avait, en 
effet, fortement divisé l'opinion catholique, 
dont un camp voyait dans ce pourboire gou- 
vernemental un ‘don funeste et gênant”. 
Le Manitoba avait défendu M. Bernier. Peu 
de temps après, La Liberté et Le Manitoba 
s'engagent dans une polémique ardente. 
“Nous ne plaisons pas au Manitoba, avoue le 
directeur de La Liberté. Cela ne nous sur- 
prend guère. C’est le propre de tous les 
journaux catholiques. Ils peuvent barrer la 
route aux arrivistes et contrecarrer certains 
appétits trop voraces qui ne font que com- 
mencer à s'assouvir.” Quelle plume vigou- 
reuse! 

Dès son premier numéro, La Liberté s'est 
attiré, en plus, l'attention malveillante du 
Catholic Register de Toronto. “Ils ont un 
nouveau journal français à Winnipeg — La 
Liberté — nous avons devant nous le premier 
numéro, lisait-on dans le Register. Il est de 
belle tenue typographique, mais à peu près 
aussi nécessaire à l'Ouest, pourrait-on dire, 
qu'une cinquième roue à un char ... A notre 
jeune confrère de la nombreuse famille du 
“West Canada Publishing Co.”, nous disons: 
Bienvenue et prudence.” 

Il faut avouer que le journal commença 
sa carrière müû par des idées maîtresses déjà 
bien connues et quelque peu discutées. En 


_|S. E. le cardinal Léger 


La culture. populaire menacée 
|par la propagande mensongère 


QUEBEC — La culture popu- 
laire est compromise de multiples 
manières chez nous. Cette cultu- 


PRIX: SEPT CENTS 


40 années au service de la 
cause catholique et française 
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#0 courrant F . Cheb! 


LIMITED\ 
271, AVENUE PORTAGE 


effet, le journal publie, dans son premier 
numéro, un mandement de S. Exc. Mgr Ade- 
lard Langevin, O.M.I., dont la juridiction 
embrasse alors tôute la province. Ce docu- 
ment, au dire du rédacteur, ‘rend hommage 
au travail ‘si sérieux et si désintéressé, si 
habile et utile depuis quelques mois, quoi 
qu'en puissent dire ceux que la politique 
aveugle’, de la Fédération des Catholiques 
du Manitoba.” Un peu plus tard, au Congrès 
des catholiques de langue française tenu à 
St-Boniface, le 25 juin. le KR. P, I. Adam, SJ. 
déclare dans un discours sur ‘La presse 
catholique”: ‘Monseigneur l'Archevèque, 


| avec son zèle tout apostolique, avec son âme 


si franchement romaine, a décidé que les 
catholiques de langue française ne pouvaient 
rester plus longtemps en arrière. Il a fondé 
La Liberté. Nous devons lui en manifester 
toute notre reconnaissance en approuvant, 
soutenant, encourageant de toutes nos forces 
cette grande oeuvre de son coeur d'évêque." 
Sans vouloir devenir rédacteur de journal, 
le vaillant défenseur des droits scolaires 
avait absolument besoin d'un organe de 
publicité pour pouvoir divulguer sa pensée 
sans subir l'intervention des préjugés politi- 
ques ou religieux. Son porte-parole, La 
Liberté, devait s'attendre à un accueil peu 
sympathique de la part de ceux qui ne pri- 
saient pas les directives de ce chef. 

Par ailleurs, La Liberté s'est vue entou- 
rée aussi de bienveillance de la part de plu- 
sieurs contemporains, nommeément: The 
Northwest Review, le West Canada (alle- 
mand), L'Action Sociale, Le Droit, Le Jour- 
nal de Waterloo et Le Patriote de l'Ouest. Ce 
dernier écrit, comme si son directeur entre- 
voyait déjà une fusion future: ‘Dans ce 


| nouvel organe de la pensée catholique nous 


nonçait devant les membres du! 
club Richelieu-Québec. s | 
Les commentaires du 


| blèmes se renouvellent d'année en 


saluons donc avec bonheur un frère d'armes 
au bras valeureux”. 

Le journal est bel et bien lancé. Dés les 
débuts, il prend position, de facon à susciter 
de l'intérêt. Le débat sur les lois Coldwell 
indique l'ouverture d'un nouveau chapitre 
dans l’histoire de la lutte scolaire. Quelques: 
mois plus tard, Bourassa lui-même vient 
rehausser de sa présence les fêtes de la St- 
Jean-Baptiste à la Rivière Rouge. Puis, 
l'imprimerie catholique à Winnipeg acquiert 
une presse Duplex capable de tirer six 
mille copies à l'heure, pour parer au ‘“surcroit 
de travail” imposé par la ‘fondation de La 
Liberté”. L'on croit en l'avenir, 

Avant de poursuivre plus avant l'histoire 
du journal, soulignons deux item parus dans 
ses premiers numéros et qui font bien voir 
combien le journalisme subit de modifica- 
tions et comment, pourtant, les mêmes pro- 
année. 
D'abord, le changement complet du prix 
d'abonnement. L'on regarde avec nostalgie 
ce billet d'il y a quarante ans — ‘Abonne- 
ments: Canada et Etats-Unis: $1.00." Par 
ailleurs, l’on se croirait aux temps actuels 
(Suite à la troisième page) 


nesse. Ces revues sont exposées 
dans les kiosques des gares, des 


cardinal | pharmacies, des restaurants, et 


des deux pièces en français qui |après la pièce gagnante. 

furent présentées au festival. Marcel Dubé, l’auteur de “Zo- 
Le gouverneur général, le très | ne”, jouait le rôle de Johnny dans 

hon. Vincent Massey, a présenté | sa pièce. 

à la troupe la coupe Calvert. Vendredi, on a procédé à l'é- 
Le juge, M. Pierre Lefèvre, a|lection du nouveau comité du 

annoncé que “Zone” était la pièce | Festival. Mme L. T. White, d'Ot- 

gagnante, une demi-heure seule-|tawa, a été élu présidente; M. 

D. J. Ongley, de Toronto, vice- 


M. Roland Couture 


ment, président de la Chambre 
de Commgce de St-Boniface. En 
outre, M. Couture est président 
du bureau des aviseurs de l’hô- 
pital St-Boniface. 11 est membre- 
fondateur de la Ligue des dix 
quilles, membre du club de golf, 


ment après avoir eu fini de la ju- , 
ger. C'était la dernière présenta-| président, Mme Pauline Boutal, 
tion du Festival. {de St-Boniface, vice-présidente; 

M. Lefèvre a déclaré qu'il a-|M. H. P. Frid, de Hamilton, di- 
vait trouvé la qualité, le choix et | recteur; M. Guy Beaulne, de Qué- 


fesseur et vice-président de l'uni- 
versité St-François-Xavier d’An-| 
tigonish pendant 21 ans 

C'est au cours de cette période | 


Pendant qu'il était éuré de Can- 
so, il obtint qu'une commission 
royale fasse enquête sur les pé- 
cheries de l'est du Canada et de 


la présentation des huit pièces, | bec, membre du comité exécutif; 
M. Pau! Langlais, gouverneur, 

Le Festival l'an prochain sera 
tenu à Hamilton. 


toutes gagnantes de festivals ré- 
gionaux, “très excitants”. 
Il a déclaré qu'après “Zone”, 


du Cercle Ouvrier et fut l’un des 
directeurs du Canadian Club pen- 
dant 2 ans. 


là naquirent les Pêcheurs unis des 
Maritimes, sous l'égide du gou- 
vernement fédéral. 


qu'il établit les groupes d'étude! 
pour l'éducation des adultes qui! 
devaient plus tard devenir le dé- 3 
partement des relations extérieu- Il exposait ses idées avec une 
res de l’université, de réputation | telle ferveur qu'on l'accusa d'é- 
mondiale |tre un radical et un révolution- 


Il fut un des piunniers du co-| naire. 
opératisme. À titre de curé, il eut} Il prit sa retraite en 1949, alors 
l'occasion de faire souvent l'é-| que les coopératives étaient deve- 
preuve de ses théories. Il organi-| nues prospères dans les provin- 


sa une conserverie de homards, 


ces maritimes. 


La 
français. Cet 
de France, Aussi le journal La Liberte et le Patriote, conscient de 
cette tendance chez ses lecteurs, leur sert à souhait, dans ses colon- | 
nes, des rubriques et articles de ce genre, rédigés par des hommes 
compétents. Il leur laisse aussi la faculté d'exprimer leurs propres | 
opinions dans ce domaine, comme dans les autres d'ailleurs, dans! 


politique a toujours vivement 


interet, ils sembient l'avoir herite de leurs ancêtres 


sa ‘ Tribune Libre”, 


les deux meilleures pièces étaient 
“La folle de Chaillot”, présentée | 
par les Little Theatre Saturday 
Players, d'Ottawa, et “The Family 
Reunion”, par le Club dramati- 
que de l’université de Toronto. 

Robert Rivard a été choisi 


dent de la Cie Winnipeg Electric, 
la été nommé par la ville prési- 
dent de la Commission; il tou- 
chera à ce titre un salaire de $15,- 
000.00. Les autres membres de 


On trouvera dans cette édition 
les rubriques suiventes: 


L'Actualité sportive isothé 
Chronique internationale 


le 


; - M. W. H. Carter, ancien prési-| 


re, ‘fruit exquis de l'instruction, 
de l'éducation, de la discipline 
imposée à l'intelligence, au coeur, 
au goût et aux moeurs”, et qui 
doit être “l'atmosphère normale 
qui enveloppe chaque foyer”, il 
l'est difficile pour les masses de 
| l'acquérir, parce que leur manque 
d'instruction, leur incapacité les 
livrent sans défense à la merci 
d'agitateurs habiles ou de politi- 
ciens sans scrupules. 

Aussi, faut-il condamner toute 
“propagande qui tend à tromper 
les foules et à les maintenir dans 
un état de déchéance sociale et 
| humaine”, en particulier celle que 
l'on étale dans une littérature 
sensuelle, obscène et pornographi- 
que qui déforme la vérité et le 
{sens chrétien, de même que cet- 
te école de 


boisson, 


vice et d’abjection| 
| que constituent les réclames de! 


intéresse les Canadiens, 


meilleur acteur et le gagnant du| 
trophée Henry Osborne pour son! 
“Zo- | 


rôle de Passe-Partout dans 
ne”. 


Il est évident, a fait remarquer 


Chronique parlementaire 
Billet de l'Illettré s 
Feuilleton …. 
La Vie de l'Esprit 


| $3,000.00 par année. Le mandat | 


la Commission recevront chacun 
É Voilà ce qu'a déploré ici S. E. 
le cardinal Paul-Emile Léger, ar- 
chevêque de Montréal, dans une 
|importante conférence qu'il pro- 


des membres de la Commission 
est d’une durée de 3 ans, à comp- 
ter du ler mai 1953. 


Ë Pape sur l'éducation des aduli- 


étaient inspirés, ainsi qu'il l'a lui- 
même souligné au début de son 
allocution, d'un récent discours 


tes, discours qu'il a qualifié d'‘’im- 
portant document qui donne tou- 
te sa signification humaine et 
chrétienne au mouvement de cul- 
ture populaire qui se répand ac- 
tuellement dans le monde”, 

La propagande mensongère dé- 
noncée par le Pape, dit Son Emi- 
nence, n'est pas uniquement celle 
des communistes ou des sectes 


vous les trouverez dans un grand 
nombre de nos foyers”, 

“Comment réagissez-vous de- 
| vaut ce phénomène social?”, de- 
mande Son Eminence, 

Il y a également l'alcool qui 
“coule à flot dans notre pays, 
dans nos villes et dans nos foyers. 
Une propagande mensongère con- 
tinue d'entretenir dans les foules 
des préjugés qui rendent les vo- 
lontés faibles devant la tentation. 
La réclame, les trop nombreux 
débits de boisson, la complicité 


ennemies de l'Eglise, Elle englo- | occulte développent des moyens 
bait “toute propagande qui tend | de satisfaire une passion qui de- 
à troraper les foules et à les main- | Vrait être traitée en clinique plu- 


tenir dans un état de déchéance 
sociale et humaine”. 
Intelligences trompées, 
volontés affaiblies 
Dans cette catégorie, précise le 
conférencier, il faut classer ‘une 


tôt que d'être attisée par la vé- 
nalité” 

; “J'ai cru que je devais attirer 
| l'attention des ‘Richelieu’ de tout 
le pays sur cet acte du Souve- 
rain Pontife, a commencé le car- 
| dinal, car vos clubs sociaux peu- 


littérature sensuelle, obscène et, vent devenir un moyen efficace 
pornographique (qui compro-; de culture populaire chrétienne 
met en ce moment la culture chré-|si tous leurs membres s'inspirent 
tienne et humaine de notre jeu-' des directives pontificales.” 


| Pand/q: 


Ce sont des Canadiens tels que ceux-ci qui font que le journal 


1 
Si le journal a pu subsister durant 40 ans et s'il remporte au- 
jourd'hui des succès incontestables, cela est dû en grande partie 
aux fortes convictions de ses lecteurs, qui considèrent le Canada 
comme un pays bilingue et biculturel. Pour cela, ils ont construit | 
leurs églises, leurs #coles. leurs centres récréatifs et sociaux. En un 
mot, ils sont devenus l'un des groupes les plus prosperes de 1 Üuest 
|: du Canada. 


Comme le lecteur aime voir dans le journal les noms de per- 
sonnes connues et à lire les événements qui se produisent dans telle 
ou telie localité qui lui est familière, La Liberte et le Patriote con- 
sacre à peu prés .n moi,ié de ses pages à la publication de tels rap- 
ports. Ainsi, mariages, décès, fiançailles, baptêmes, etc., forment 
un ensemble d'un interet primordiai pour ie iecteur perdu dans 


| la prairie, et qui n'a parfois que ce seul moyen de renseignements. | 


{ x . 
existe. Pour eux, La Liberte et le Patriote vient en premier lieu. 
| 11 est l'organe qui leur transmet les evénements de leur vie parois 


siale qui est en quelque sorte une partie d'eux-mêmes ...1l1 y a une 
différence notable entre La Liberte et le Patriote et les journaux 
d'autres langues publiés à Winnipeg. L'hebdomadaire de langue 
française fait partie méme du pays, puisque cette langue date de 
la fondation ménre du Canada (Dessins de Pauline Boutal) 


PAGE DEUX 


Organe des 


Toute correspondance concernant 
Dr her val au plus tard le mercredi 
cteur, La Libert 


Autorisé comme envoi postal de 2e 


MC £a Liberté et te Patriote M 


Membre de la “Canséian Weekly Newspaper Association” et de 
l'Association des Hebdomadnires de lang 
du Mantiobs «1 de la Saskatchewan 


NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! — DIEU ET MON DROIT! 


Journal hebdomadaire publié le vendredi par Canadian Publishers Lid4 
Directeur: L. LAFRENIERE, O M1 


Redaction et_séministration 
619, avenue McDermot, Winnipeg. Manitoba, Canada 
ABONNEMENTS--Canada: & mots, 8175: 1 mn, 8300; 2 ans. 55 00 
4% Etranger: # mois 5200; 1 an. 8350; 2 ans. #00 
«) doit nous 


6 et le Patriote, #19, ave Me 


ve française du Canada. 


rédaction du Jour 
D, et étre adressée au 


Dermot, Winnipeg. Man 


la 
matin, à 8 h 


classe, Ministére des Postes, Oftaws 


Chronique de CKSB 


1250 Kilocycles 
Il s'est produit depuis lundi 


dernier quelques changements 
dans la répartition du travail à 
CKSB. Léo Brodeur est passé 
pour quelques semaines au servi- 
ce de la continuité 
commerciale, René 
Chartier et Jacques 
Larivière se parta- 
gent les fonctions 
d'annonce u r s-opé- 
rateurs. Il y aura e- 
videmment d'autres 
changements lors- 
que la période des 
vacances commen- 
cera, vers le milieu 
du mois de juin. 

M. Couture est 
actuellement dans l'Est du Cana- 
da où il assistera le mercredi 20 
mai à l'assemblée des postes pri- 
vés de langue française, à Mont- 
réal. Cette assemblée, convoquée 
par la Société Radio-Canada, re- 
voit les programmes du réseau 
français durant la saison qui vient 
de se terminer et prévoit les pro- 
grammes de la saison radiophoni- 
que qui va commencer en sep- 
tembre. 


1170 K 


Malgré la neige de la fin de 
semaine, la série d'émissions 
printanières se continue sur 
nos ondes. Nous tenons à signa- 
ler de nouveau à nos auditeurs 
que l'horaire du poste est main- 
tenant basé sur l'heure avancée 
des Rocheuses. Autrement dit, 
nos émissions sont basées sur 
l'heure des villes, et les campa- 
gnes doivent soustraire une heu- 
re pour avoir l'heure de diffu- 
sion dans les maisons des fer- 
miers. 11 faudra en prendre note, 
autrement vous ne pourrez pren- 
dre les émissions qui vous inte- 
ressent. Nous sommes obligés 
de procéder de cette façon parce 
que le poste est situé dans la vil- 
je de Saskatoon. 


Radio-Theâtre 


C'est cette sernaine, le jour de 
l'Ascension, le jeudi 14 mai, que 
nous avons commencé à diffuser 
l'émission ‘‘Radio-Théâtre” de 
Radio-Canada. L'émission de ra- 
dio-théâtre dure ne heure en- 
tière. 


L'heure de la valse 


Nous tenons aussi à signaler 
À nos auditeurs que le vendredi, 
à 9 h., nous diffusons mainte- 
nant une émission réalisée à 
Winnipeg et alimentée simulta- 
nément aux réseaux Trans-Cana- 
da et français, Ce programme 
met en vedette un grand orches- 
tre sous la direction de Walter 
Kaufmann. C'est une émission 


SOUMISSION POUR CHARBON 
PROVINCE DE L'OUEST 


Des soumissions cachetées, adressées 
au soussigrné et portant sur leur enve- 
loppe, en plus de l'adresse, la mention 
“Soumission pour charbon pour les 

rovinces de l'Ouest” seront reçues 
usqu'à trois heures de l'après-midi 
(heure avancée de l'Est), le mercredi 
20 mai 1953, pour la fourniture de 
charbon pour les édifices fédéraux et 
les fermes et stations expérimentales 
des di gg du Manitoba, de la Sas- 
katchewan, de l'Alberta et de la Co- 
lombie Britannique. 

On peut se procurer les formules de 
soumission, ainsi ue le cahier des 
charges et les conditions qui y sont 
jointes, en s'adressant au chef des a- 
chats et des approvisionnements, mi- 
nistère des Travaux publics, Ottawa, 
à l'architecte régional résident, Win- 
nipeg iMan.), à l'architecte régional 
résident, Saskatoon (Sask.), à l'archi- 
tecte régional résident, Calgary (Alta), 
et À l'architecte régional résident, Van- 
couver (C.B.) 

Les soumissions doivent être prépa- 
rées sur 
ministère et en conformité des stipu- 
lations et conditions qui y sont men- 
tionnées 

Le ministère se réserve le droit 
d'exiger de tout adjudicataire, avant 
de donner la commande, un dépôt de 
cautionnement sous forme d'un chèque 
visé par une banque à charte cana- 
dienne, fait à l'ordre de l'honorable 
ministre des Travaux publics et repré- 
sentant 10 p. 100 du montant de la 
soumission 
cautionnement des obligations au por- 
teur du Canada ou de la Cie du che- 
min de fer National-Canadien et de ses 
compagnies constituantes, 
sans réserve par le Canada quant au 
principal et à l'intérêt, ou les obliga- 
lions susdites pour une partie du cau- 


tionnement et un chèque visé pour le | 


soide. 
Par ordre, 
Robert FORTIER 
secrétaire intérimaire. 
Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 24 avril 1953. 


La 


Western 


:ronique de CFNS 


les formules fournies par le | 


On acceptera aussi comme | 


£aranties | 


a 


Nous nous permettons aujour- 


[a 


| certains 


|les présentons à CKSB. Le lundi, 
[à 8 h. vous entendez “Match-In- 


itercité”';: à 8 h 30, “Tour de 
Chant”, et à 9 h. 30, “Fête au 
| Village”, Le mardi, à 8 h, une 
émission préparatoire à la fête 
du couronnement; à 8 h. 30, “La 


revue des arts et des lettres”, et 
à 9h. 30, “Ce qu'ils disent quand 
vous n'y êtes pas”, Mercredi pro- 


| chain, à 8 h. 30, vous entendrez 
|le premier programme d'une nou- 
velle série: ‘La chronique des 
Pasquier” de Georges Duhamel, 


| adaptation de F. Faucher;: à 9h 
130, le même une émission 
| dramatique, “Les mystères de la 
chambre noire”, Le jeudi, à 8 h. 
|“Le théâtre de 
let à 9 h. 30, “Baptiste et Marian- 
Îne”. Le vendredi, à 8 h., vous en- 


soir, 


Radio-Canada”, 


| 
| 


VENDRENL 


15M-Waiter Farryon 

145-La voix du Qué. 

150—Intermède 

7155-—Nouvelles 

800-Les succes en 
revue 

220-{Larte blanche 


| 
| #9 m—Houvelles 
| 


hui d'attirer votre attention sur | 
programmes du réseau} 
et l'heure à laquelle nous vous; 


et al12 


! 
1006-—Cercle des 


D15-Les joyaux de la 
couronne 
| 9 2--Nouveautés 
dramatiques 
10 00—Nouvelles 
1006—L'Heure exquise 
11 20—Nous elles 
1105-Fin des émissions 


SAMEDI 


900-Tante Lacille 
9.15 Les plus bsaux 
contes 


cordons bleus 
103%-—Potins familiers 
1105—Ailô, Manitoba 
1205-Cond. des routes 
1210—En vedette 
123%-—Concert 
120—Sieste 
130-Le réveil 
209—Promenade 
musicale 
430-Sur demande 
spéciale 
500— Nouvelles 
515-L'Heure de 
l'Immacuiléc 
5.20—Le coin de la Raie 
545—Studin 
555—Interméde 
600—Max, Désauiniers 
| 6.15—-Nouvelles 
| 73%0-—Mag. des 
8.00— Nouvelles 
805-Colin McDougal!l 
830— Trois de Québec 
900-—Concert intime 
9.30—Veillée du 
samedi soir 
10.00— Nouvelles 
10.05—L'Heurx 
1100 Nouvelles 


1 
| 
| 
| 
F 
1 
ll 


leger 


rural 


sports 


exquise 


DIMANCHE 


9.50—Ouverture 
formation 
10.00—Moment 


in- 


| musical 
| 11.00—-L'Heure 
| dominicale 
11115—Tableaux d'opéra 
11130—Jardins plantu- 
reux, jardins 
fleuris 
1145—Au clavier 
200—Refrains 
d'autrefois 


Radio-Journal 


|tendrez “Les succès en revue”; 

|à 8 h. 30, “Carte Blanche”, 

|9 h. 30, “Les nouveautés dramati- | 1215— 
Plusieurs de ces émissions | 1220—Intermède 


se termineront prochainement et 


Lourd 
| 
tiendrons au courant 


| nous vous 


ilocycles 


| de musique légère de très belle 
| qualité A 9 h., heure avancée, 
soit 8 h., heure normale, le ven- 
| dredi soir. 
Talents de chez nous 

Le dimanche soir 17 mai, nous 
nous rendrons à Marcelin pour 
enregistrer une autre émission 
“Les talents de chez nous”. 
le 31 mai, nous serons à North 
Battleford. Nous invitons la po- 
pulation de chacun de ces en- 
droits à se rendre en grand nom- 
bre pour applaudir les concur- 
rents. 


Nouvel annonceur 

Nous profitons de cette chro- 
nique pour saluer l'arrivée par- 
mi nous de Roger Daoust, jeune 
annonceur qui était jusqu'ici à 
l'emploi de CFRG. Vous enten- 
dez sa voix surtout durant la soi- 
rée. Bienvenue, Roger, et bon 
succès! 


Les Autrichiens sont en 
majorité catholiques 


VIENNE 
pour cent des 


— Quatre-vingt-neuf 
6,170,084 citoyens 
autrichiens sont de religion ca- 
tholique, annonce l'agence d'in- 
formation ‘‘Nathpress”. 

Les pourcentages de fréquenta- 
tion des offices du dimanche sont 
de 22.5 pour cent à Vienne, de 
39 pour cent à Salzbourg et de 
55 pour cent au Vorarlberg, pro- 
vince la plus occidentale d'Au- 
triche. « 


| 


Soyez aux écoutes à CKSB 


le mercredi 20 mai 
à 9h, 15 p.m. 


pour l'interview réservé aux 
Laïques Missionnaires de 
Marie Immaculée 


Denis Belair — Thérèse Guaÿ 


Dr Jacob 


DENTISTE 


et Associés 


2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 
Téléphone 928 319 — Winnipeg 


Bureau à Brandon: 
Editice Security, 10e rue 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER 
Optométriste et Opticien 
Tél. 927 850 — 926 749 


2ème étage, edifice Hurtig 
264, avenue Portage 


journée 
mercredi 


la 
le 


ouvert toute 
— Fermé 
1h pm 


Bureau 
le samedi 


Savings 


and Loan Association 
* 


Bureau-chef 
WINNIPEG 


12.30—-Emission pour 
les malrdes 
1.30—L'orcheste 
symphonique 
de New-York 
400—Mélodies pop. 
5.00—Radio-Journal 


VENDREDI 


10.30—Bal continental 
7100—Au coeur de 
Vienne 
715-—-Emissions prép. 
au couronnement 
30—Nouveautés 
dramatiques 
00—Le tour du monde 


a] 


Et | 


| 


| 


en chansons 
15—Musique à 
programme 


8 
8 


SAMEDI 


6.05—Fantaisies 
6.30—Bonjour tout le 
monde 
745—Musique pop. 
8.03—Le succès du jour 
808—Folklore enfantin 


8.15—Musique campa- 
gnarde 

9.30—Initiation à la 
musique 


10.00—Le coin des jeunes 
10.30—La demi-heure de 
Willow-Bunch 
1100—Etude de 
‘“’Polyeucte"” 
1115—Blanc et noir 


100—En quête d'une 
réponse 
230—Voici des 
chansonnettes 
3.00—Radio-Journal 
315—Notre français 
sur le vif 
3.3%— Musique 
4.00—Fiesta 
430—Aux rythmes du 
jazz 
5.00—Chansonnettes et 
variétés 
5.30—Le samedi 
tout-petits 
7.00—Prélude à la soirée 
7.39— Trois de Québec 
8.00—Dans i+ bon vieux 
temps 
830—Mag. des sports 
9.00—Fin des émissions 


tzigane 


des 


DIMANCHE 


9.55—Ouverture 
9.59—Signal-horaire 
1000—&efrains d'autre- 
fois 
10.15—Radio-Journal 
10.30—Concert pop. 


Ï 11.30—Claves et Maracas 
12.00—Les chefs-d'ceuvre 


de la rausique 
100—M. Kendergi 
200—Mélodies pop. 
3.00—Radio-Journal 
3.15—Fantaisie 


| 
| 


1 


05-—Fin des émissions 


Du lundi au samedi 
inclusivement 


655-Ouverture 
700—Radio-Journal 
715-Prière du matin 
710-— Nouvelles 
7135-Sans cérémonie 
8 00— Nouvelles 
505-Parade de la 
chanson française 
820-Sans cérémonie 
8.30— Information 
835-Sans cérémonie 
(suite) 
9 00—Radio-Journal 
, prévisions 
915—Mine 
d'information 
930—Charade Gold 
Standard 
245-Je vous ai tant 
aimé 
1000— Nouvelles 
1005— Potins familiers 
10.15-Casino Weston 
1025-Potins familiers 
1045—Rendez-vous chez 
Eaton 
11.00— Information 
11.30—Radio Sacre-Coeur 
1145—Studio 
1200—Nouveiles locales, 
1205—Marches militaires 
12.30—Studio 
1 00— Nouvelles 
105-Cond. des 
115—Prévisions 
125-Bulletin agricole 
1.30—Réveil rural 
200—A l'opéra 
2:30— Promenade 
musicale 
3.00— Nouvelles 
305—Ranch 1250 
315-Scott Fruit 
330—Ranch 1250 
400-—Sur demande 
spéciale 
5—Blanc et noir 
30—P'tit bout de chou 
445—Yvan l'Intrépide 
5.00—Radio-Journa] 
5.10—Club des jeunes 
5.30—Le coin de la Baie 


et 


routes 


545-—Un homme et 
son péché 
600—Revue de 
l'actualité 
6.15—Nouvelles locales 
6.25—-Nouv, sportives 
6.30— Variétés ‘53 
700—Nouv. locales 
705—Carnet socia]l 


715—L'Heure du 
Rosaire 
730—AE.C. 


ntermède 

'antaisie 
O0—Stimmen der 

Heimat 


Du lundi au samedi 


inclusivement 
5.55—Ouverture 
5.58—Horaire 
6.00—Radio-Journal 
6.05—Chansonnettes 
6.30—Le comptoir de 
disques 
7.00- Musique pop. 
7.15—Cabaret des ondes 
730—Prière du matin 
745—Je vous ai tant 
aime 
8.00—Manchettes 
802—Bonjour ! 
8.30—Passe-temps 
9.00— Nouvelles 
9.05—Mélodies et chans 
9.30—La femme et son 
royaume 
10.00—-Quelques valises 
10,15—Radio-Journal 
10.30—Travaillons en 
musique 
1100—Au pays des 
Gauchos 
1115—Un quart d'heure 
avec: + 
11.30—Le réveil rural 
12.00—Quelques refrains 
12.15—Nouvelles 
12.30—Le mag. agricole 
1.00—Les horizons du 
swing 
115—Quoi de nouveau 
130—Requêtes et 
refrains 
200—Nos malades 
2.15—Radio S.-C 
230—L'art lyrique 


3.00— Nouvelles 
3.15—Fañtaisie 
3.30— Une tasse de thé 
345—Un homme et son 
péché 
400—La revue de 
l'actualité 
415—Touches d'ivoire 
430—Parade de la 
chansonnette 
5.00— Nouvelles 
5.15—Ivan l'Intrépide 
5.30—Le coin des tout- 
petits 
545—Concert apéritif 
6.00—Carnet mondain 
6.06—Chron. sportive 
6.15—Nouvelles 
6.30—Musique en dinant 
6.45—L'heure du 
. Chapelet 
7.00—Radio-Journal 
9.00—Nouvelles et 
des émissions. 


mus 


fin 


| 


6ém-AEC 
6A5-<Larnet Local 
6 55— Nouvelles 
712%0-L'harmonie de 
Radio-Canada 
13%-Concert d'opéra 
800—Théâtre canadien 
9.00—Radio-Journa) 
915-Chron: de France 
#30—Les petites 
symphonies 
10. 00—Information 
1005-—L'Heure exquise 
1100—Fin des émissions 


LUNDI 


45—La voix du Qué. 
50—intermède 
55— Nouvelles 
00—Match-intercité 
630-Tour de chant 
$ 00—Radio-Journal 
915-Notre français 
sur le vif 
930—Fête au village 
1000— Nouvelles 
1005-—L'Heure exquise 
1100— Nouvelles 


1105—Fin des émissions 


MARDI 


145-La voix du Qué, 
7.50—]Intermède 
755—Nouvelles 
800—Le couronnement 
830—Revue des arts et 
des lettres 
9 90—Radio-Journal 
9.15—Les affaires d'Etat 
950-Ce qu'ils disent 
10.00— Nouvelles 
1005—L'Heure exquise 
11 00— Nouvelles 
1105-—Fin des émissions 


MERCREDI 


745—La voix du Qué. 
7.50—]Intermède 
7155—Nouvelles 
8.00—Radio-Canada 
8.30—La chronique des 
Pasquier 
9.00—Radio-Journal 
9.15—Le roman policier 
9.30—La chambre noire 
10.00— Nouvelles 
10.05—L'Heure exquise 
11.00-— Nouvelles 
1105—Fin des émissions 


Pi 


JEUDI 


5—La voix du Qué. 
}—Intermede 
55— Nouvelles 
B800—Théâtre de R.-C, 
8.30—Baptiste et 
Marianne 
9.00—Radio-Journal 
9.15—Dans la coulisse 
9.30—Baptiste et 
Marianne 
10.00— Nouvelles 
1005—L'Heure exquise 
11.00—Nouvelles 
1105—%in des émissions 


4 


1 


RADIO GRAVELBOURG 


3.30--Les plus beaux 
disques 
430—Musique de 
chambre 
5.00—Harmonie de 
Radio-Canada 
5.30—Concert d'opéra 
600—Théâtre canadien 
7.00—Radio-Journal 
7.15—Orchestre d'A. 
Kostelanetz 
7.30—Les petites symp. 
800—Commentaire des 
nouvelles 
815—Nos plus belles 
chansons du 
terroir 
8.30—La fin du jour 
8.57—Radio-Journal 


900—Prév. et fin des 
émissions 


LUNDI 


12.00—Nos étudiants au 
micro 

715—Vieux airs des, 
pays 

7.30—Album RCA 
Victor 

8.00—Musique expliquée 

8.30—Fête au village 


MARDI 


7115--Les affaires de 
l'Etat 

7.30—Emissions prép. 
au couronnement 

8.00—L'heure de la 
valse 

8.30—Ce qu'ils disent 


MERCREDI 


1.30— Voici des chans. 
7.15—A votre sante 
130--Au gré de la 
fantaisie 
8.00—Les plus belles 
voix du monde 
8.15—Tour du monde 
en chansons 
8.30—Au café concert 


JEUDI 


10.30—Rendez-vous à 
Assiniboia 
7.15—Biographies 
7.30—Tziganes 
8.00—Les 10 succès de 
la semaine 
8.30—L'heure du 
concerto 


Can, 


HADIO PRAIRIES-NORD 


VENDREDI 


4.30—De tout 
545—La bonne chanson 
6.30—La boite à 
chanson 
700—Amérique latine 
7.15—Bal musette 
7.30—Paris-Swing 
8.15—Couronnement 
8.30—Nouveautés 
dramatiques 
9.00— Vedettes du 
clavier 
9.30—A la console 
10.00—La boite aux 
chañsons 
10.30—Carte blanche 


SAMEDI 


1.55—0O Canada 
horaire 
8.00— Nouvelles 
8.10—Intermède 
8.15—Prière du 
8.25—Bonjour, 
compatr)otes! 
9.00—Manchettes des 
nouvelles 
9.02—Initiation 
musique 
9.30—Chansonnettes 
variété 
1000—Concert populaire 
10.30—Notes encyclopéd 
1100—Echos d'Hawaï 
1115—Radio-Journa) 
1125—Intermède 
1130—Le réveil rural 
1159—Horaire pm 
12.00—Musique à 3 temps 
12.15— Nouvelles 
1225--Rapport 
routes 
1230—Pour asrementer 
votre diner 
1.00—Gerbe de chansons 
1.30—Un u de tout 
230—Radio ©.-C 
245—Accordeon 
300—Orchestre Morton 
Gouid 
330—Bienvenue 
Saskatchewan 
4.30—Les dix succes 
5 00— Noires et blanches 
5.30—Senores et senor 
6.00—Horaire 
602— Nouv. sportives 
6.10—Intermède 
6.15—Nouvelles 
625—Communiques 
630—Sirénade au 
crépuscule 
100—Rzsdio-Journal 
705-Salados amigos 
7T30-Soirée à Quebec 
8.09—Tout le monde en 
lace 
830—Trois de Québec 


matin 


à la 


ces 


900—Musique moderne | 


S23—Magazine des 
sports 
1090-Concert intime 


| 1050—Prog. allemand 


1 


Du lundi au vendredi 
inclusivement 


155—O Canada 
horaire 

8.00— Nouvelles 

8.10—Intermède 

8.15—Prière du matin 


825—Bonjour, com- 
patriotes! 

845—Je vous ai tant 
aimé 


9.00—Manchettes des n 
9.02—Chantons 
gaiement 
9.30—Vie et fiction 
9.45—Artistes lyriques 
10.00—Au fil de l'heure 
1030—A votre choix 
10.59—Signal horaire 


1100— Une étoile de la 
chansonnette 
11.15—Radio-Journal 
11.25—Intermède 
11.30— Apéritif musical 
12.00— Horaire 
1230—Réveil rural 
100—Casino de CFNS 
1.30— Variété 
instrumentale 
2.00— Boul. arisiens 
2.30— Radio Sacré-Coeur 
245—Piano populaire 
300—Aux malades 
3.30—Bienvenue, 
Saskatchewan 
4.00—Radio-Journal 
4.10—Intermède 
415—Fantaisie 
445—Un homme et son 
péché 
500—Revue de 
l'actualité 
515—Orgue populaire 
530—Pour les bambins 
6.00—Horaire 
602—Nouv. sportives 
6.10—Intermede 
6.15—Nouvelles 
6.25—Communiqués 
8.00—Radio-Journal 
1100— Nouvelles et prév. 
1105-—Fin des émissions 


EEE al 
DIMANCHE 


1055—Ouverture 
1100—Musique d'hier 
11.15—Radio-Journal 
1130—-Concert pop. 
12.30—Claves et Maracas 
1.00—Chefs-d'oeuvre 

de la musique 
200—L'heure du thé 
300—Mélodies pop 
400—Radio-Journal 
405—Interméde 
4.15—Fantaisie 
430—Les plus beaux 

disques 
5320-—-Musique de 

chambre 


‘ 
| 


6.00—Harmonie de 
Radio-Canada 
6.30— Pages d'onéras 
700—Thêâtre canadien 
8.30—Petites symphon, 
9.00—Musique pour toi 
9.30—La fin du jour 
9.57—Radio-Journal 


LUNDI 


430—A votre santé 
5.45--La bonne chanson 
7.00— Amérique latine 
715—Commentaires des 
nouvelles 
7.30—Musique moderne 
8.15—La symphonie 
de KHadio-Canada 
9.00—Au pays des 
Gitans 
9.30—Fête au village 
10.00—Match intercite 
10.30—Tour de chant 
(Talents de chez 


nous) 
MARDI 
30—Les collégiens 
545—Son des clatrons 
7100—Quand j'parle 
tout seul 


1.15—Bal musette 
71.30—Revue des arts 
8.15—Affaires de l'Etat 
8.30—Couronnement 
9.00—Rythmes conti- 
nentaux 
930—Ce qu'ils disent 
10.00—Concert 
symphonique 


MERCREDI 


43%0—Dans la coulisse 
545—La bonne chanson 
6.45—Commentaire des 
nouvelles 
7100—Amérique latine 
715—Bal musette 
7.30—Récital de chant 
815—Roman policier 
830—Orc. Boston Pops 
YLU—Les peuples et 
leurs chansons 
930— Vaises 
1000—Refrains de 
France 
10.30—Récital 


JEUDI 


430—De tout 
545—Son des clairons 
630—Baptiste et Mar. 
7100—Quand j'parle 
tout seu 
715—Bal musette 
730—LA bonne chanson 
8.15— Violon 
830—Tzigane 
900—Orchestre d'André 
Kostelanetz 
930—Refrains de 
France 
19 90—Concerto 
10.30—Récitai 


! 


| 


À 


| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
HADIO SAINT-BONIFACE 


Exclusif à ‘’Le Liberté et le Potriote” 


par Jacques 


Jersey Joe Walcott tentera l'im- 
possible ce soir, vendredi, alors 

u'’il affrontera le champion mon- | 

ial Rocky Marciano. En dépit} 
de toute notre admiration pour 
Walcott, nous ne croyons pas qu'il | 
soit capable de reconquérir sa 
couronne. Jersey Joe est âgé de 
plus de 40 ans, et même s'il est en 
excellente condition physique, ses 
réflexes sont plus lents que l'an 
dernier et ses jambes doivent 
commencer à faiblir. Heureuse-| 
ment pour Walcott, son adversai- 
re n'est pas très rapide et il ne 
possède pas un jab de la gauche 
susceptible d'ennuyer considéra- 
blement un boxeur qui a maitri- 
sé l’art de la défensive aussi bien 
que l’ex-champion l'a fait. 

Rocky Marciano affirme que 
Wa!cott le craint et il a peut-être 
raison. Jersey, Joe n'éprouve pro- 
bablement pas de crainte mora- 
le devant Marciano, mais il é- 
prouve la crainte physique ins- 
tinctive de celui qui a déjà été 
blessé, Marciano a attrapé Wal- 
cott durement à la onzième ron- 
de de leur première rencontre et 
le souvenir de ce coup de pping 
rendra le vieil aspirant plus pru- 
dent que jamais. Walcott avait 
pris toutes les initiatives, lors de 
leur première rencontre, et il a- 
vait eu le meilleur sur Marciano. 
Pourra-t-il continuer à livrer la 
même sorte de bataille ce soir? 
Nous en doutons. 

Si Wailcott perd, comme nous 
le croyons, espérons que ce sera 
en champion. On se souvient en- 
core trop bien des rencontres Joe 
Louis-Walcott qui ont failli don-| 
ner un coup mortel à la boxe, à 
cause des pas de danse exécutés 
par Walcott. Si ce dernier a l'in- 
tention de faire montre de nou- 
veau de ses talents chorégraphi- | 
ques, souhaitons que le champion 
Marciano mette un terme rapide 
à une telle exhibition, qui n'a 
pas sa place dans l'arène. 


Public apathique? 


En dépit de tous les efforts d'u- 
ne équipe de publicistes bien) 
payés, le gros public, une semai-| 
ne avant le combat, re semblait 
pas très intéressé. Pourtant, la 
première bataille entre ces deux 
hommes est probablement la meil- 
leure que nous ayons vue chez 
les poids lourds au cours des 20 | 


dernières années. Mais ni Wal- 
cott ni son adversaire ne sont! 
parvenus à entrer dans l'ima- 


gination des foules comme Joe 
Louis a su le faire, ou même Max 
Baer! Marciano possède un s0- 
lide coup de poing et on le com- 
pare à Jack Dempsey. Il lui fau- 
dra livrer plusieurs combats in- 
téressants avant de pouvoir don- 
ner aux enthousiastes de la boxe 
l'impression qu'il est invincible. 

Si étrange que cela puisse pa- 
raître, ce sentiment d'invincibi- 
lité est absolument essentiel au 
champion qui veut attirer de 
grandes foules. Le public allait 
voir Joe Louis dans le faible es- 
poir que la victime qu'on offrait | 
au champion parviendrait à cau-| 
ser une surprise que personne. ne 
voulait manquer. Il y avait un 
élément d'incertitude, mêlé à une 
certitude morale que Louis ne 
pouvait pas perdre. En voyant 
Louis à l'oeuvre, le petit homme 
rendait hommage à la force, mais, 
au fond de lui-même, c'est l'as- 
pirant qu'il allait voir, dans rai 


poir que ce dernier accomplirait 
dans l'arère ce que le petit hom- 
me aurait voulu accomplir dans 
le monde, | 


Marciano n'inspire au public 
aucun de ces sentiments. Plu- 
sieurs doutent encore de sa réelle 
valeur, et même s'il triomphe de 
Walcott, il devra faire face à tous 
les aspirants, quels qu'ils soient, 
avant d'avoir conquis son public, 
Dès qu'un grand champion pa- 
raît à l'horizon, on crie partout 
qu'il n'y a pas d'hommes capa- 
bles de boxer dans sa catégorie, 
mais il faut que le champion prou- 
ve cet avancé en battant le plus | 
d'aspirants possibles. Walcott est 
trop âgé pour songer à cela, mais 
Marciano peut accomplir.cet ex- 
ploit et replacer la classe des 
poids lourds au haut de l'échelle. 


La télévision? 


Si le public ne semble pas s'in- 
téresser beaucoup aux gros hom- 
mes, il n'en est pas de même des 
catégories inférieures en ‘‘avoir- 
dupoids”. Les poids légers, les 
mi-moyens et les poids moyens 
connaissent plus de succès que 
jamais. Grâce à Jimmie Carter, | 
Kid Gavilan et une dizaine de| 
gaillards décidés, ces trois catégo- | 
ries attirent les spectateurs et on! 
prévoit une très grande foule pour 
le combat Carter-Araujo, de mé- 
me qu'on est assuré d'attirer des 
milliers de spectateurs chaque 
fois que Kid Gavilan défend son | 
titre ou que Randy Turpin, Bobo 
Olson, Pierre Langlois et com- 
pagnie acceptent d'échanger des 
taloches. 

La rapidité et l'agilité des 
boxeurs moins gros sont sans au- 
cun doute responsables de leur 
popularité auprès des amateurs | 
de télévision, qui deviennent des | 
enthousiastes du sport après seu- | 
lement quelques spectacles. Mé- 
me s'ils ne connaissent absolu- 
ment rien en fait de pugilat, ces 
experts de salon créent des ido-| 
les du jour au lendemain, et les 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard 


gérant général 
Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Choudronnerie 


Daoust Electric Co. 
202, ave Provencher, St-Bonitace 
Représentants locaux 


LEMOYNE 


champions, qui possédent la scien- 
ce requise pour arriver aux som- 
mets de l'art, se chargent d'éli- 
miner ces vedettes avec une mo- 
notone reg rite 

Mais le 
velles figures et 
ne demandent pas 
d'encaisser des sous gagnés assez 
facilement dans bien des cas. Chez 


de n 


public à soif 


Îles gros hommes, la chose est dif- 
| férente. Joe Louis a été 


le seul 
parmi les champions de l'époque 


| dite moderne qui ait réalisé que 


même s'il combattait des voyous 
une fois par mois, son prestige 
allait sans cesse en grandissant. 
C'est ce qu'il a fait avec très 
grand succès, et c'est ce qui a per- 
mis à la classe des poids lourds 
d'éclipser toutes les autres durant 
le règne de Louis. 


Un point final! 


En plusieurs milieux, on s'est 
offusqué, avec raison, de voir les 
joueurs du St-Boniface et les 
champions de Barrie oublier qils 
se disputaien} un match de hoc- 
key pour se livrer de rudes com- 
bats de boxe et de lutte. Nous 
sommes heureux que ces critiques 


soient venues d'autres sources, 
car elles prouvent ce que nous 
soutenions il y a quatre ou cinq 
ans, quand les Maple Leafs de 


Toronto remportaient des cham- 
pionnats professionnels en em- 
ployant des tactiques semblables. 
Nous avions même prédit qu'un 
jour, tous les clubs emploieraient 
de semblables tactiques et que les 
spectateurs seraient les premiers 
à réaliser l'erreur qu'ils commet- 
taient en encourageant les jou- 
eurs à la brutalité. 

Les deux arbitres de cette sé- 
rie finale ont fait leur possible 
et ils ont surveillé le jeu avec 
les mêmes yeux qu'ils emploient 
dans l'Est du pays. Des arbitres 
de la ligue Nationale auraient 


| probablement fait la même chose, 


car on se montre très tolérant 
dans les ligues majeures. La ru- 
desse a tué le sport de la crosse 
et un jour viendra où le sport Gu 
hockey, à moins qu'il ne se ré- 
forme, souffrira lui aussi de cette 
brutalité excessive. 

Il paraît qu'on commence à 
réaliser en plusieurs milieux 
qu'on menace la survie de notre 
sport national en laissant passer 
toutes les infractions mineures 
aux règlements, sous le pre- 
texte de ne pas ralentir le jeu. 
Le St-Boniface n'aurait pas triom- 
phé des joueurs de Barrie si le 
jeu avait été moins rude, mais 
les spectateurs auraient assisté à 
du hockey plus intéressant. C'est 
ce dont Connie Smythe ne s’est 
jamais rendu compte avant cette 
année, C'est ce que les enthou- 
siastes partisans de Smythe n'ont 
pes encore réalisé dans l'Ouest, 
quand ils encouragent mentale- 
ment les Maple Leafs à assom- 
mer leurs adversaires. Il fallait 
voir ces tactiques mises en prati- 
que pour se rendre compte du 
bien-fondé de certaines critiques. 


 Maintenez le Manitoba 


FORT 


Au MANITOBA... 


Ÿ Vous payez la taxe d'essence 
la MOINS ELEVEE ou Canada! 


# Vous ne payez PAS de Taxe 
Provinciale de ventes! 


{ L'on dépense PLUS pour les 
routes principales que l'on ne 
reçoit de la taxe d'essence et 
des tarifs sur les plaques d'au- 
tomobiles ENSEMBLE! 


Ceci sont des FAITS — 
non des promesses! 


SYNTONISEZ! 


Heure solaire 


Le 19 mai - 5h. p.m. 


CBW, Manitoba 


Le 20 mai-6h.30p.m. 


CKSB, St-Boniface 


Le 21 mai - 9h.45 p.m. 


CKRC, Winnipeg 
CKX, Brandon 
CJGX, Yorkton 


(Ajoutez une heure pour 
l'heure avancee) 
— Découpez ceci pour références — 


Votez libéral-progressiste 


Remettez le gouv. 


CAMPBELL 


au pouvoir 


Publié par l'Association 
libérale-progressiste 


ou- | 
les champions 
mieux que! 


Winnipeg, 15 mai 1953 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE | 
| 
| 


est à vos ordres pour toutes 
vos opérations de banque 


et de placement 


Actif, plus de $490,000,000 


554 bureaux au Canada 


Succursale de St-Boniface 


G. GAUTHIER, gérant 


SHERBROOKE Le 16 cou-, Savez-vous ce que boit cet 
rant, en la chapelle de l'arche-| homme lans ce verre qui vacille 
vêché, il y aura confirmation |en sa main tremblante d'ivresse? 
pour les adultes. Au cours d'une | 11 boit les larmes, le sang, la vie 
première tournée pastorale, Mgr | de sa femme et de ses enfants. 


Cabana a administré le sacrement LAMENNAIS. 
de confirmation à 513 garçons et | mm“ 
à 459 fillettes. 
_ —— Dr A.-G Dandenault 
, , | M.D., F.A.C.S. 
Léon-H. Bénard, CR., Chirurgie - Maladies des temmes 
Téléphone: rés. — 20-1265 


AVOCAT et NOTAIRE 


Editice Banque Canadienne Nationale | 


Dr Jean Stolar 


Maladies internes 


431, rue Main Winnipeg, Man. Téléphone: rés. — 93-5924 
| TELEP E 92-7348 !: 415, édifice Médical Arts, Winnipe 
HON , | TELEPHONE 92-8648 

Monnin, Grafton, | Dr E.-T. Etsell 

Deniset & Dowhan MEDECIN-CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 


Heures de bureau: 3 h. à 6 h. pm 
ou sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 
Tél.: Bureau: 92-4843 Rés.: 4-4583 


Si l'on ne répond pas, appelez 


AVOCATS et NOTAIRES 
Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 
TELEPHONE 92-7348 


mets. “Doctor's Registry’: 3-7109 
Régnier & Magera | x 

AVOCATS et NOTAIRES Dr E.-J. Jarjour 

Pratique générale du droit CHIRURGIEN-DENTISTE 


216, EDIFICE McINTYRE 
Téléphone 92-3924 


Clifford W. Brock 


C.R., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphope 92-8820 


avenue Provencher St-Boniface 


702, édifice 
356, rue Main 


Great Western 
Tél.: 92-4953 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


141, avenue Provencher 
St-Boniface — Téléphone 20-2850 
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Chapman & Trudel 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Daryl R. Chapman, B.A., LL.B. 
Robert-E. Trudel, LL.B. 


412, EDIFICE PARIS 
Portage et Garry Winnipeg, Man. 


Téléphone 92-4666 


Joseph-N. Landry, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire 
302, édifice Meclntyre 
416, rue Main Winnipeg 


Téléphones: 
| Bur.: 92-7125 — Rés.: 42-0303 


Dr G.-M. LaFlèche 
MEDECIN-CHIRURGIE ! 
720, rue Sherbrook 
Téléphone 74-2170 


Dr P.-E. LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 92-5064 
906, édifice Boyd Winnipes 


Dr G. Létienne 
MALADIES DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 

Tél.: Rés. 20-1039 - Bur, 93-4369 

414, édifice Som , Winnipes 


Coier. Wright 
& Cardin 


Téléphones: 


Bureau: 20-1927 Rés. 20-1784 


Dr G. Normandeau 


| Avocats, 
703, édifice Paris, Winnipeg 


notaires, procureurs 


| Téléphone 92-3724 | MEDECIN-CHIRURGIEN 
Greenberg & Arpin | Dr Roy G. Spink 


AVOCATS et NOTAIRES 
Solomon GREENBERG, LL.B. 
Maurice-J. ARPIN, B.A. LL.B. 

203-4, édifice Confederation Life 

457, rue Main, Winnipeg 

éléphones: 92-6516 - 7 


155, ave Provencher St-Boniface 


CLINIQUE ST-2ONIPACE 
Dr R.-A. Jacques 


| (Tél.: résidence — 20-1364) 
Dr J.-M. Huot 
(Téi.: résidence — 20-1701) 
e . 
Excursion Dr C. Lavoie 
(Tél: résidence — 72-7380) 


de vacance Dr W. N. P. Albi 


EN (Tél: résidence — 3-5717) 
Dr A.-E. Bourgeois 
BELGIQUE — FRANCE PENTISTE 
HOLLANDE — ITALIE Centre Médical - 343, rue Taché 
SUISSE Médecine générale - chirurgie 


gynécologie - obstétrique et 
moladie des poumons 


Heures de consultation: 1 h. 30 à 
6 h. p.m.; le samedi: 11 h. à midi 


Téléphone 20-4828 


56 jours, dont 41 en Europe 


Départ de Montreal sur 
le ‘’SS Ryndam‘”: le 20 


juin; retour sur le ‘55 


Atlantic’: le 15 août 


Dr Henri Guyot 
Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécolçgie 


Spécialité: 
Maternités et maladies des femmes 


Pour tous renseignements 
s'adresser à 


Henri 
d'Eschambault 
Limitée 

avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphones: 20-1137 38 


580, rue Auineau - St-Honiface, Man. 
Téléphone 20-1696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectoles et des Voies 
Génito-Urinaires 
Tél.: Résidence 4-4376 — Bureau 92-8941 
301, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Heures de bureau: 2 h., à 5 h. p.m. 
sur entente 
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you CAN BE SURE.. 


HFITS 


ps 


Northland Fue 


NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 


“Depuis 25 ans eu service des maisons privées et des industries‘ 


F. BOISSELLE 
Représentant pour 
St-Boniface et Norwood 
Téléphone: 201 793 


Bureou et dépôt de cherbont 
Pembine et Warsew, 
Winnipeg 


Téléphone: #25 221 


Charbon et ‘Coke 
Pour les clients avisés 
Charbon pour foyer automatique, 
$11.05 la tonne et ples 


Winñipég, 15 moi 1953 


ren 


40 années au service de [ 


cause catholique et française 


(Suite de la premiére page) 
en lisant cet autre billet intitulé: “Pro- 
testez”, dont voici la teneur: “Beaucoup 
de nos abonnés se plaignent que La Liberté 


ne leur parvient pas, pour une raison ou une | 


autre 
Qu'ils ne se génent pas. C'est nous rendre 
service. Si la faute est à l'administration, elle 
y mettra ordre. Si c'est l'administration pos- 
tale, nous porterons plainte”. De nos jours, 
nous admettons moins allégrement la possi- 
bilité d'une erreur dans nos bureaux, mais 
nous nous plaignons avec le même empresse- 
ment des inepties du service postal, En pas- 
sant, soulignons une promesse du premier 
directeur du journal, promesse quon ne 
manque pas de respecter depuis lors: “La 
Liberté accordera une attention toute parti- 
culière aux centres ruraux. Elle y aura des 
correspondants”, 

A la fin de la première année de publica- 
tion, le directeur pouvait se rendre un temoi- 
gnage que ses successeurs aimeraient pouvoir 
attribuer 
troublée. elle (La Liberté) s'est dès le début 


Nous leur dernandons de protester. | 


“Née dans une époque plutôt | 


mposé un programme bien défini. Elle y | 
est demeurée fidèle en dépit des critiques et | 


des attaques subies . . . Notre programme 
d'aujourd'hui (qui sera celui de demain) est, 
comme au premier numéro, l'union de l'élé- 
ment français sur le terrain religieux et 
national". 

Le directeur de La Liberté continuera 


pendant longtemps de lutter pour la défense | 


de ces deux causes dans la province du Mani- | 


toba. Cette lutte prendra la forme de com- | 
mentaire suivi, presque hebdomadaire, sur | 
la propagande de la Free Press qui, à ce | 


temps-là, affiche brutalement des thèses 


orangistes. C'est l’ère de la lutte, d'ailleurs; | 
la scène internationale, la premiére | 


sur 
guerre mondiale bat son plein et les journaux 
sont remplis de manchettes lugubres: ‘Les 
atrocités allemandes”, “Les Turcs en pleine 
déroute”, ‘La panique en Hongrie”, “Le car- 
dinal Mercier arrété”, ‘Lettre d'un blessé”, 
‘Pages de foi et de bravoure”, etc. 

La Liberté s'occupe vivement aussi de la 
lutte que mènent dans la province d'Ontario 
nos compatriotes victimes du Règlement 
XVII, Une campagne de souscription, orga- 
nisée sous les auspices de l’'A.C.J.C. pour 
aider les Ontariens à défrayer le coût elevé 
des procès, garde la place d'honneur dans le 
journal pendant plusieurs mois. 

En méme temps, la direction ajoute à ses 
tâches la rédaction de rubriques d'intérêt 
spécial: une page ‘Pour lire au foyer le 
dimanche’ et ‘Le coin des dames”. Une page 
agricole et un feuilleton font partie du jour- 
nal depuis les débuts. Effort d'autant plus 
louable que le personnel doit tenir compte 
d'une autre lutte, qui semble l'apanage du 
journalisme catholique: la lutte entre les 
revenus et les déboursés. L'on parle alors de 


“crise” et de “dépression”. Malgré cela, la | 


direction se croit obligée d'expliquer à un 
lecteur pourquoi la publication quotidienne 


d'un tel journal ne se réalisera pas facile- | 


ment, ‘Avant de courir, il faut marcher; 
autrement, gare à l'abime.” 

+ Dans le domaine de la langue, la bataille 
ne perd pas non plus de son âpreté. Le gou- 
vernement Norris décrète la suppression du 
bilinguisme dans les écoles de la province. 
Comme résultat pratique de cette attaque, 
l'on voit l'établissement, le 25 février 1916, 
d'un Comité de Vigilance, qui procède à 
l'organisation de l'Association d'Education, 
dont La Liberté devient l'organe officiel. A 
la suite de ces événements, le journal renou- 
velle son acte de foi: ‘Dans toutes les luttes 
nationales, nous serons, comme dans le passé, 
aux tout premiers rangs”. ‘Nous entrons 


peut-être dans une lutte qui durera vingt- 


cinq ans, soit!” 


Tout en appuyant les causes canadien- | 


nes-françaises et catholiques de tous genres, 
cette oeuvre de presse doit pourvoir à sa 
propre survivance, Le ler mars 1917, le prix 
de l'abonnement est porté à $1.50. On 


explique cette augmentation facilement: “Ce | 


changement de prix aurait dû se faire long- 
temps auparavant, Même avant la guerre, 


les propriétaires de journaux se plaignaient | 


de la hausse con'inuelle du coût de la main- 
d'oeuvre, du prix du papier et de tous les 
materiaux dont on se sert dans une impri- 
merie ... rien ne peut résister à l'inevitable”. 
Le 9 octobre 1918, à la suite d'une augmen- 


tation formidable du prix du papier, de $57 | 


la tonne à $86, La Liberté se voit obligée de | 
suivre l'exemple des autres publications du | 


pays et d'annoncer une autre augmentation 
de 50 cents Ë 

Le journal organise ensuite une grande 
tournée dramatique et musicale dans tous les 
principaux centres du Manitoba, à raison de 
deux billets gratuits pour chaque abonne- 
ment payé, En retour, confiant dans les bien- 
faits de la paix qui s'annonce, l'on augmente 


le nombre de pages à dix. Cela permet au | 


journal d'accepter plus d'annonces et de 
vivre, cependant que sur le continent les 
quotidiens et les hebdomadaires succombent 
par centaines, 


L'année 1928 marque un tournant notable | 


dans la vie de La Liberté, M. Hector Héroux, 
son ardent directeur depuis les commence- 
ments — frere d'un constant ami de l'oeuvre, 
M. Omer Héroux, du Devoir — accepte une 
offre avantageuse du Nouvelliste de Trois- 
Rivieres où il se rend et continue à exercer 
son métier de journaliste jusqu'à nos jours. 
Tout récemment encore, l’on pouvait recon- 
naître sa plume avertie et bienveillante dans 
un editerial trifluvien à l'occasion de la mort 


d'un pionnier canadier-français de Winni- 
peg. Pendant quatre mois, après son départ, | 


l'hebdomadaire du Manitoba fut “rédigé en 


collaboration”, interrègne remarquable par | 
la multiplicité des articles consacrés à la | 


piete 

M. Donatien Frémont prend la direction 
du journal le 10 juillet 1923 et s'entoure de 
plusieurs collaborateurs de marque, notam- 
ment de MM. Noel Bernier et Raymond De- 


nis. “Jacqueline des Erables” succède défini. 
tivement à “Gertrude” dans la rédaction de 
la page féminine. M. l'abbé N.-C. Jutras con- 
tinue sa collaboration précieuse à la page | 
agricole. La nouvelle direction ne prétend 
pas changer le programme que les fondateurs 


avaient fixé au journal, mais elle se propose |» 


de donner plus d'importance à la nouvelle. | 
La première page dorénavant est réservée 
aux nouvelles générales et les articles de 
fond sont transférés à la page trois. En même | 
temps, les paroisses rurales du Manitoba et | 
de la Saskatchewan sont invitées à envoyer 
des rapports abondants et réguliers. | 

Cette même année 1923 fut marquée aussi | 
par la campagne en faveur du college de St- 
Boniface, victime d'un incendie, et par la pu- 
blication, pour la premiere fois, des résultats 
du premier concours de français organise | 
par l'Association d'Educatior. 

Le rédacteur pouvait dire, en commen-| 
tant le 12e anniversaire du journal: “Une! 
feuille catholique et naticnale comme La! 
Liberté est, par la force des choses, un auxi- | 
liaire puissant pour toutes nos oeuvres qui! 
vivent dans son entourage: maisons d'éduca- | 
tion, institutions de charité, sociétés, cercles, | 
clubs de toutes sortes”, | 

“Nous traversons une période de dépres- | 
sion économique dont la presse subit cepen- | 
dant la douloureuse répercussion.” Cette | 
phrase du directeur du journal, écrite à | 
l'occasion du dix-neuvièéme anniversaire de | 
La Liberté, résume bien les années difficiles | 
qui se sont succédées de 1925 à 1940. En} 
effet, les agriculteurs de l'Ouest souffrent 
de la sécheresse prolongée, et dans les gran- 
des villes, le chomage prend des proportions 
grandissantes. ‘Une calamité nationale s’est 
pratiquement abattue sur une partie du 
pays”, déclare le premier ministre, le tres 
hon. R. B. Bennett, devant les membres de la 
Chambre des Communes. Les revenus de la 
presse vont en baissant à mesure que l'abon- 
nement et l'annonce font défaut. Le journal 
tombe à huit pages, non seulement pour 
boucler son budget, mais surtout afin de pou- 
voir continuer à servir bien des foyers où les 
moyens manquent pour renouveler les abon- 
nements. 

En 1925, la “West Canada Publishing 
Co.”, qui publie La Liberté et trois autres 
journaux catholiques, s'est vue obligée de 
refaire sa structure financière. La ‘Canadian 
Publishers Limited’ fut fondée à la suite de 
ce remaniement pour sauver l'oeuvre de 
presse. 


Lors du 20ème anniversaire du journal, | 


en 1933, des félicitations chaleureuses lui 
sont adressées de la part du Devoir, du 
Canada, de La Survivance et du Patriote, qui 
savent d'expérience la somme de sacrifices 
que comporte le maintien d’un tel journal, 
si longtemps, dans un tel milieu. 

La période de la deuxième grande guerre 
a affecté profondément l'avenir de La Liber- 
té. D'abord, M. Donatien Frémont quitte la 
direction de l'hebdomadaire pour se rendre 
à Ottawa prêter main-forte au service d'in- 
formation du fédéral. La guerre ayant occa- 
sionné le culte plus intense de l'unité au 
pays, les groupements canadiens-français de 
l'Ouest ne purent tolerer la part minirne que 
réservait la Société Radio-Canada à la lan- 
gue française sur les ondes de l'Ouest. M. 
Frémont eut le privilège de donner une! 
poussée vigoureuse à ce mouvement, avant | 


son départ, dans un éditorial en date du 17} 


avril 1940: “Un peu de français, s.v.p.” Par la 
voix du journal, les réclamations des associa- | 


tions nationales obtiennent de plus en plus} 
l'attention du public et, le 4 décembre 1940, 


M. W. Tucker amorce le Uébat sur ce proble-| 


me sur le parquet même de la Chambre, à | 


Ottawa. L'ère de la radio française dans! 
l'Ouest est ouverte, grâce à l'appui des jour-, 
naux des Prairies dont les interventions trou-| 


vent un écho fidèle dans les pages de leurs | 
| 


contemporains de l'Est. 
La leçon de l'unité porte fruit dans un, 
autre domaine. Le 30 avril 1941, La Liberté ! 
élargit son champ d'action pour y inclure la | 
Saskatchewan, en ajoutant à son en-tête le 
nom du journal qui, jusqu'alors, desservait | 
cette province, Le Patriote. Les rédacteurs, 
des deux journaux unissent leurs talents | 
pour publier un organe de 16 pages par 
semaine — amélioration rendue possible par 
l'achat, en 1940, d'une presse rotative. 
Durant les douze années de la fusion, 
l'oeuvre de presse a enregistré des progrès à 
tous les points de vue, Le R. P. O. Plourde, 
O.M.I., gérant depuis 1909, n’a pu inalheu- 
reusement jouir longtemips de cette stabilité 
relative. Sa santé compromise, il se retire à 
l'Université d'Ottawa où il s'occupe avec zèle 
et tact des Oeuvres Oblates en faveur des 


Indiens et des Esquimaux. M. Brunelle 
Léveillé lui succède à la direction de la 
“Canadian Publishers Limited”. L'impri-| 


merie, dont les travaux permettent au jour- 
nal de couvrir ses déficits, tire profit de la 
prospérité d'après-guerre pour moderniser 
son atelier et ses bureaux. Les agences d’an- 
nonces font une part de plus en plus large à 
la publicité en langue française. Enfin, le 
tirage de La Liberté et le Patriote atteint les | 
dix mille. En 1951 et en 1952, le trophée 
Francoeur, décerne par l'Association des 
Hebdomadaires de Langue française du pays, 
vient couronner l'effort déployé à Winnipeg 
depuis quarante ans par les fondateurs et les ! 
continuateurs de l'oeuvre. 

Ce bref aperçu couvrant la période 1913- 
1953 de l'histoire de La Liberté doit forcé- 
ment passer sous silence l'apport généreux 
des nombreux amis du jourral, des collabo- 
rateurs à la redaction, du frère mécanicien, 
des vendeurs d'annonces, des curés fidèles, 
des correspondants dévoués, des champions | 
de la cause catholique et française partout au 
Canada. A tous, un merci fraternel. | 

Cet apport accordé dans le passé est la! 
meilleure garantie d'un avenir encore plus | 
assuré pour l'oeuvre irremplacable qu'est la| 
presse cathnlique, mise au service de Dieu | 
et de la Patrie. | 


- 
- 
22 
- 


tit journal répandu 
ues cantons de l'Est 

r quelque 100,000 Canadiens de lan- 
ans environ 10,000 foyers d'une cen- ; s : ; 
ocalités des plus florissantes du Manitoba et de la Saskat- les plus nombreux, ont fait preu-| tis révolutionnaires, 


La Liberté et le Patriote n'est pas un 
dans quelques centres ruraux ou dans que 
seulement, Ce journal est lu 
gue française et il pénètre 
taine de 
chewan. 


LA e [4 sr © e 
Témoignages d'appréciation 
(Suite de la premiére page) 


Le Consul de France 


Vous m'avez étonné l'autre jour, mon cher Directeur et ami, 
en m'annonçant que votre hebdomadaire allait compter ce mois-ci 
quarante années d'existence. Votre ‘Liberté’ dont j'attends chaque 


vendredi l'arrivée avec impatience, est douée d'un tel air de dyna-| 


| misme et d'une allure si attrayante que je la croyais encore aux 
| agréables limites de la jeunesse. , 


| Je tiens à me joindre à tous nos amis pour célébrer avec vous | 


un anniversaire qui a son prix, car il fournit à tous ceux qui aiment 
| la culture française, l'occasion dé saluer en vous un de ses meil- 
| leurs ambassadeurs et un de ses plus dévoués défenseurs. Je sou- 
| haiterais bien à ‘La Liberté” une longue vie, mais le nom que porte 
| “La Liberté” ne meurt jamais. 
Croyez, mon cher directeur, à mes dévoués souvenirs. 
Serge de FLEURY, 
Consul de France. 


k x x 
M. Léopold Richer, de ‘’Notre Temps” 


La Liberté et le Patriote célèbre cette semaine le quarantième 
anniversaire de sa fondation. C'est un événement qui vaut d'être 
souligné, L'oeuvre a eu des débuts difficiles. Mais grâce à des dé- 
vouements inouïs et au labeur constant de ses directeurs, elle est 
aujourd'hui au premier rang de nos oeuvres de presse catholiques 
et canadiennes-françaises, 

Je tiens à rappeler le souvenir d'un Français, M. Donatien 
Frémont, qui a consacré un quart de siècle de labeur au service de 
nos compatriotes de l'Ouest. Je tiens aussi à mentionner les respon- 
sables de la fusion du Patriote et de La Liberte. Ceux-là ont fait 
également oeuvre de courage et de vision, 

La Liberté et le Patriote est maintenant l'un des meilleurs 
hebdomadaires de langue française de tout le Canada, tant par sa 
présentation typographique presque impeccable, que par l'excel- 
lence de sa rédactiôn et la valeur de son information abondante et 
variée. 

Je lis le journal chaque semaine. Sans lui je ne pourrais pas 
me tenir au courant des multiples et difficiles problèmes de nos 
coreligionnaires et de nos cornpatriotes de l'Ouest. La Liberté et 
le Patriote tient une place éminente dans le journalisme canadien 
et elle joue un rôle irremplaçable auprès de nos frères des pro- 
vinces des Prairies. 

A son directeur actuel, le R. P. Leo Lafrenière, O.M.!., à son 
assistant, à ses collaborateurs, aux amis du journal, et tout particu- 
lièrement aux RR. PP. Cblats de Marie Immaculée dont les sacri- 
fices ont permis la fondation et le développement de l'oeuvre, mes 
félicitations et mes remerciements. Oui, toute ma reconnaissance. 
Car il me semble que je leur dois beaucoup pour tout ce qu'ils ont 
accompli pour nos compatriotes de l'Ouest. 

Léopold RICHER, 
directeur de ‘Notre Temps”. 


k x x 
M. Donatien Frémont, ancien rédacteur 


On me demande quelques lignes à l'occasion du quarantième 
anniversaire de La Liberté. 

Comment reprimer un leger mouvement de surprise? Déja 
quarante ans! .,, Mais c'est un âge magnifique et éloquent pour 
un journal, même s'il ne rajeunit pas les ouvriers de la première 
et de la deuxième heure encore vivants .., 

Lorsque j'en assumai la rédaction, à l'été de 1923, La Liberté 
venait d'entrer dans sa dixième année, abordant la période critique 
de la croissance. Et je venais en ligne droite de ce Patriote, de 
Prince-Albert qui a, depuis, lie sa fortune à la sienne. En addition- 
nant toutes ces annees de services — traversées par deux grandes 
guerres — cela fait un peu plus qu'un quart de siècle, Il y a là de 
quoi marquer son homme, d'autant plus que le journalisme, en ce 
temps-là, n'était pas ce qu'il est devenu par la suite, Aussi je ne 
songe nullement à protester lorsqu'on fait de moi un Canadien de 
l'Ouest. F 

Mais si la vie des journalistes est fragile et forcément limitée, 
celle des journaux — en dépit d'une très forte mortalité infan- 
tile — ne subit pas, Dieu merci, une loi aussi rigide. À quarante 
ans, La Liberte est plus jeune que jamais et débordante de vitalité. 
Elle proclame à l'extérieur la bonne santé et le vouloir-vivre du 
groupe dont elle est le porte-parole. Elle fait honneur à ceux qui 
la dirigent et à tous les Canadiens français de l'Ouest. 

C'est de tout coeur que j'offre à La Liberté et le Patriote, à 
l'occasion de son quarantième anniversaire, mes bien vives félici- 
tations et mes meilleurs voeux de succès prolongé. 

Donatien FREMONT. 


Drummondville, P.Q., le 11 mai 1953. |! 


Julien Maunoir vince française est alors dans un 
| état d'ignorance et d'immoralité 


En 1952, le Souverain Pontife | scandaleux, Mais grâce à un zèle 
accordait les honneurs de la béa-| inlassable, à des méthodes per- 
tification à l'un des plus grands! sonnelles d'apostolat où la tech- 
apôtres populaires du XVIIe siè- | nique s'allie aux moyens surna- 
cie et, l'on pourrait dire, de tous! turels, à la collaboration d'un 


les temps, le Père, Julien Mau-| groupe croissant de prêtres et de 


son apostolat au Canada, le zélé| peu à peu la Bretagne. 
religieux accepte cependant vo-| Ce chapitre glorieux de l'his- 
lontiers les décisions de ses supé- | toire de l'Eglise de France, le P. 
rieurs, appuyées d'ailleurs par 
des interventions du ciel, et se 
consacre de toute son âme à l'é- 
vangélisation de la Bretagne, son 
pays d'origine. 

C'est un2 tâche herculéenne 
qu'il entreprend, car cette pro- 


résumer dans une brève brochu- 


Ouest, Montréal. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 


| 


| 
| 
| 


| même temps d'être prudent. Les 
hommes d'Etat américains ont! 


| 


| 


La Chronique 
.…. internationale 


Correspondant spécial de ‘Lo Liberté et le Patriote” 
par André LAFLECHE 


Les offensives de paix des communistes ressemblent 
à des offensives de guerre. 


J'emploie l'expression au plu-| abeutir à des effets de conclusion | 
riel parce que les communistes | réelle, sur une autonomie autar-! 
ont fait des offensives de paix | chique. On l'a vu naguère avec } 
sur plusieurs points à la fois: en | l'Italie dans l'affaire des sanc-| 
Corée, aux Nations unies, à l'in-| tions, et plus encore dans les 
térieur de la Russie en remettant | vains essais de pression sur l'Al- 
en liberté les médecins juifs qui | lemagne hitlérienne. Mais com- 
avaient antérieurement été âceu- | bien encore cela est-il plus vrai 
sés d’avoir causé la mort de deux | dans le cas d'un vaste empire 


hauts personnages soviétiques. | C°mme l'actuelle U.R.S.S. cein-| 
Il y a eu des offensives de paix. ! turée de ses Etats satellites, et 


Elles ont surpris le monde occi- | où trente-cinq années de mise au 
dental, qui ne s'attendait pas à | P#s totalitaire ont fait entrer 
un revirement aussi soudain de | toute le vie ess le 17m on 
la politique russe et chinoise. Et | régime". MUR 1 
là-dessus on s commencé à épi-| Mais l'économie libérale et le 


loguer. Des commentateurs ont | régime démocratique sont autre- 
Les dissen- | 


| 


tendu la main pour s'emparer| ment vulnérables. Le 
sions internes, l'activité des par- 


du rameau d'olivier, D'autres, | 
les malai- 


ses créés par le passage d'une 
économie de guerre à une éco- 
nomie de paix, tout cela peut af-| 
faiblir dangereusement les na- 
tions occidentales, et singulière- 
ment les Etats nord-américains. 
| Et c'est tout cela que tend à cré- 
er l'offensive de paix de l'Union | 


ve de plus de circonspection. | 
Sans doute faut-il profiter de la! 
moindre occasion de ramener un! 
peu de paix dans le coeur des! 
hommes. Mais il convient en 


presque tous été unanimes à dire! 


| si, nous enlèverons au 


votre publication n'est-il pas le gage assuré d'une longue existence? | 


| qu'il fallait continuer de se tenir 
| prêt à toute éventualité. Mais 


Street ont été prises de panique 
à la pensée . , . de la paix! Les 
cours de la Bourse ont fléchi. Ces 
gens-là ont raisonné comme si la 
paix était un malheur ou du 
moins une grave atteinte à l’éco- 
nomie américaine. 11 y a beau- 
coup d'égoïsm2 dans cette réac- 
tion. 


La guerre d'Indochine 


geait, en Corée, les prisonniers 
blessés et malades et qu'on par- 
lait de paix un peu partout dans 
le monde, les communistes enva- 
hissaient le Laos et menaçaient 
toute l'Indochine. M. Pierre G:i- 
gnac écrivait à ce propos dans 
La France Catholique du 24 a- 
vril: ’A défaut de tout autre fait, 
|l'ofiensive de l'armée du Viet- 
Minh sur le Laos suffirait à indi- 
| quer jusqu'à quel point il est pos- 
sible de considérer la remise en 
liberté des médecins sovietiques 
et ‘l'offensive de paix’ qui l'a ac- 
compagnée, comme des signes 
d'une volonté de paix absolue du 
côté de Moscou. Mais une analy- 
se plus complète de la situation 
montre mieux encore combien a 
été léger l'enthousiasme manifes- 
té par une partie de la presse et 
en particulier par un très sé- 
rieux quotidien du soir‘. Ce com- 
mentaire, destiné à des lecteurs 
français, vaut aussi pour les lec- 
teurs canadiens. Car notre presse 
a partagé l'enthousiasme léger 
de la presse française, en parti- 
culier un tres sérieux quotidien 
du soir publié à Montréal. 


Une offensive de guerre 


A la vérité, l'offensive de paix 
soviétique ressemble à s'y mé- 
prendre à une offensive de guer- 
re. Mais laissons la parole à M. 
Pierre Gignac: “Les chroni- 
queurs qui se sont exprimés sur 
ce sujet, ces temps derniers, ont 
souvent donné l'impression qu'ils 
avaient oublié ce qui etait en 
cause en Russie, qu'ils avaient 
oublie que les hommes au pou- 
voir à Moscou sont nourris de 
l'evangile marxisie-léniniste, 
c'est-à-dire d'une doctrine et d'u- 
ne tactique qui ont de longtemps 
prevu ce qui serait à faire si le 
socialisme n'arrivait d'abord à 
vaincre que ‘dans un seul pays’ 
— ce qui est toujours le cas uni- 
que, les Etats satellites ayant été 
intégres à l'économie soviétique. 
Or, ce qui est prévu en ce cas par 
l'évangile leniniste, c'est de mi- 
ser sur la crise interne du capi- 
talisme, crise qui ne peut pas ne 
pas se produire (selon cet évan- 
gile). Et, plutôt que de l'atten- 
dre passivement, il faut pousser 
évidemment à ce que cette crise 
éclate, le plus tôt possible”, Ce 
résumé est vraiment lumineux. 


Aucun mot inutile. M. Pierre Gi-, 


| gnac va à l'essentiel. Mais cet 
| essentiel, presque tout le monde 

l'a oublié dans l'euphorie causée 
par l'offensive de paix sovieti- 
que. Il est nécessaire d'y revenir, 
| afin de ne pas perdre la tête. 


Ce que les communistes 

| veulent provoquer 

Que veulent donc les commu- 
| nistes?’ M. Gignac l'expose net- 
tement: ‘Contrairement à ce 
qu'on peut penser parfois, la 
‘guerre froide’ n'est aucunement 
une situation qui mette en situa- 
|tion inférieure le ou les Etats 
| marxistes. Tout au contraire: ils 
sont, eux, en possession de moy- 


[noir, jésuite. Désireux d'exerter | laïcs, le P. Maunoir transforme  ens qui leur permettent d'agir 


| ‘à l'intérieur’ des Etats capitalis- 
tes; ils ont les partis-frères, et ce 
que cela rnprésente de leviers 


la vie démocratique, mais ils ont 


Mais pendant que l'on échan-| 


Gilles Langevin, S.J. vient de le | pour peser sur le jeu interne de | nomination. 


| 


re de l'Oeuvre des Tracts. On la | aussi cette éternelle porte ouver-| ont exprimé leur intention de ne | 
lira avec intérêt et édification. | te aux flux et reflux économi-| pas briguer les suffrages de nou-| ques, a ajouté la radio du Vati- 
Elle se vend 15 sous à l'Institut ques (donc sociaux) qui s'appel-| veau, il faut ajouter celle des 
Social Populaire, 25, rue Jarry | lent l'économie libérale. On n'a-. membres de la Chambre qui se- | 


soviétique. À nous d'y voir clair. 


| De ne pas perdre la tête. De 


| quelques têtes faibles de Wall! maintenir notre production à un 


haut niveau, en aidant généreu- 
sement les peuples sous-alimen- 


| tés et insuffisamment industria- 


lisés. Les pays occidentaux peu- 


PAGE TROIS 


vent être aussi forts en temps de 


aix qu'en temps de guerre. Pro- 
itons donc de la tactique léni- 


niste pour répandre la prospérité 
dans le monde. En agissant ain- 
commu 
nistes tous les avantages qu'ils 
prétendent retirer de leur offen- 
sive de paix. 


Pour un ordre 
social chrétien 


Les discours et écrits de 
Pie XII sur la question sociale: 
meilleure distribution ‘es riches- 
ses, rapports entre employeurs 
et employés, promstior ouvrière, 
etc. sont nombreux. Les Actes 
Pontificaux en ont publie plu- 
sieurs en divers fascicules. Le 
numéro 53, qui vient de paraitre 
sous le titre: ‘Pour un ordre so- 
cial chrétien”, en contient huit 
nouveaux: Messages aux Semai- 
nes sociales de France, dont le 
dernier: ‘Richesse et misère”, 
allocution au. travailleurs  pa- 
gnols, aux chefs d'entreprise d'I- 
talie, discours pour le soixantiè- 
me anniversaire de Rerum nova- 
rum, etc. On voit l'actualité et 
l'importance de ces documents. 
Ils touchent à des problèmes du 
jour, qui divis--* souvent ‘ ca- 
tholiques, et ils exposent en son 
entier, et non par bribes, la pen- 


sée du Souverain Pontife, telle 
qu'il l'a développée lui-même, 
en des pages lumineuses, une 


phrase en éclairant uno autre, 
la complétant même parfois. 

Ce nouveau fascicule, le sixiè- 
me de la huitième série, se vend 
25 sous à l'Institut Social Popu- 
laire, 25, rue Jarry ouest, Mor.t- 
réal. 


A la Chambre 


... des Communes 


Correspondant spécial de ‘‘’La Liberté et le Patriote’ 
par Denys PARE 


Pronostics sur les prochaines élections fédérales. M. Humphrys 
se révèle un anticatholique prononcé. 


OTTAWA — Dans quelques 
jours la majorité des quelque 
260 députés auront quitté la ca- 
pitale fédérale à destination de 
leur comté respectif. Plusieurs 
n'y reviendront pas, du moins 
pas comme représentants à la 


| Chambre des Communes, Parmi 


eux, il y aura ceux qui ont don- 
né leur démission au président 
de la Chambre dans le but de 
faire de la politique dans le do- 
maine provincial comme c'est le 
cas pour M. Arthur Laing, choisi 
récemment chef du parti libéral 
de la Colombie Britannique. Ce 
sera probablement le cas aussi 
pour M. Arthur Ross, député 
conservateur de Souris, qui son- 
ge à se présenter aux élections 
provinciales du Manitoba. Il y a 
aussi plusieurs députés qui ont 
exprimé leur intention de ne pas 
se présenter parce que leur com- 
té a été fusionné en faisant de 
deux comtés un seul. Et puis, il 
y aura aussi ceux qui ne pour- 
ront se faire réélire. 
Les nominations 

Tous les députés conservateurs, 
à l'exception de deux, ont l'in- 
tention de briguer de nouveau 
les suffrages à la prochaine é- 
lection générale. 

Les 13 députés qui forment le 
groupe du parti CCF aux Com- 
munes brigueront tous les suf- 
frages. La plupart d'entre eux 
ont d'ailleurs déjà obtenu leur 
nomination. 

Des dix créditistes, tous, sauf 
un, seront candidats au scrutin 
qui aura probablement lieu le 
10 ou le 17 août prochain. Le 
comté de M. H. W. Beyerstein a 
été amalgamé avec celui de son 
collègue de Battle-River, M. Ro- 
bert Fair, M. Beyerstein laissera 
le champ libre à son ami, M. Fair. | 

Le plus grand nombre des an. | 
ciens députés qui ne reviendront | 
plus aux Communes de leur pro-| 
pre décision se trouve chez les 
libéraux. 

Parmi les libéraux qui ont dé- 
jà signifié qu'ils ne seront pas 
candidats à la prochaine élection 
générale on peut mentionner les 
cms ce M. Murray Clark, d'Essex 
South, qui a donné à entendre 
récemment qu'il ne se présente- 
rait pas de nouveau; M. Harry 
Whiteside, de Swift Current, dont 
le comté a été fusionné avec ce- 
lui de Maple Creek; M. F, Helme, 
de Prince-Albert; M, Walter Lit- 
tle, de Timiskaming; M. Howard 
Winkler, de Lisgar;, M. R. War-| 
ren, de Renfrew-Nord: M. Leslie 
Mutch, de Winnipeg-Sud, qui de- 
viendra membre de la Commis- 
sion des Pensions aux vétérans, 
et M. A. H. Jeffrery, de London. 
Quant à M. E. Dewar, le député 
libéral qui à démissionné d'une 
façon sensationnelle, il y a quel- 
ques jours, après avoir avoué s'é- 
tre adonné au “kitting”, on igno- 
re ensore s'il pourra obtenir la 


A cette liste de députés qui! 


| git pas d'u dehors ou peu, ei sans | ront nommés au Sénat, 


L'enquête Humphrys 

Un chef du service de l'impo- 
sition au bureau d'Ottawa de 
l'Impôt sur le revenu, M. F. A. 
Humphrys, a fait une enquête 
auprès des Canadiens français de 
la région Ottawa-Hull sur les re- 
çus concernant les dons de cha- 
rité. Cette enquête faite presque 
exclusivement chez les contri- 
buables catholiques démontre 
que le bureau régional de l'Im- 
pôt met en doute l'intégrité des 
nôtres. M. Humphrys ne s'est pas 
contenté de mener cette enquête 
pour le moins douteuse, il aurait 
fait, selon le journal Le Droit, des 
réponses à des contribuables qui 
sont allés le voir pour renseigne- 
ments additionnels relatifs à son 
enquête, qui mettent en doute 
son loyalisme comme fonctionnai- 
re de l'Etat. 

Le Droit à fait une enquête 
minutieuse auprès de gens qui 
ont obtenu des entrevues, et d'au- 
tres qui n'ont pu en avoir, avec 
M. Humphrys. Dans tous les 
cas, selon ce journal, les paro- 
les de M. Humphrys illustrent 
l'antiphatie qu'il porte pour tout 
ce qui est catholique et canadien- 
français. 

Aussi, n'est-il pas étonnant que 
M. Léon Balcer, député conser- 
vateur de Trois-Rivières, vienne 
de réclamer la démission de M. 
Humphrys? 

M. Humphrys a déclaré à un 
contribuable qui ne semblait pas 
satisfait de ses explications ‘qu'il 
pouvait aller voir le ministre et 
votre Pape si vous voulez", 

Depuis l'intervention de M. 
Balcer en Chambre, le ministre 
du Revenu national, M. J, J, Mc- 
Cann, s'est entretenu avec M. 
Humphrys. En présence du mi- 
nistre et de sun sous-ministre, le 
fonctionnaire a déclaré qu'il n'a- 
vait pas prononcé les paroles 
qu'on lui attribue, M. McCann a 
dit qu'il acceptait les paroles de 
M. Humphrys. Le ministre a ce- 
pendant dit qu'il serait prêt à 
discuter de nouveau de l'affaire 
lorsque la Chambre étudiera les 
crédits de son ministère, 

S'il faut en croire plusieurs dé- 
putés de langue française qu'on 
a rencontrés à la suite de la dé- 
claration du ministre, l'affaire 
est loin d'être terminée. Plusieurs 
estiment qu'il est temps qu'on 
donne un exemple pour démon- 
trer qu'il est faux de. soutenir 
comme le font certaines gens que 
c'est la bureaucratie qui méne à 
Ottawa. 


L'Eglise n'a pas signé 
d'accord avec Belgrade 


PAKIS — Commentant les ré- 
centes négociations qui se sont 
déroulées en Yougoslavie en vue 
de fixer le statut des diverses 
confessions religieuses, la radio 
du Vatican a déclaré notarnment: 
‘“‘Aucun des représentants de la 
hiérarchie catholique n'a voulu 
apyposer sa signature à un accord 
diminuant les droits de l'Eglise”, 

Tous les représentants catholi- 


can, ont souligne que l'Etat n'a 
aucune compétence pour déter- 
miner ou régler l'activité reli- 
gieuse, 


PAGE QUATRE 


Décès chez 


La Fév. Sr Marie de la Visitia 
tion, née Florence Létourneau, 
est décédée soudainement, diman- 
che matin, au moment où elle se 
f ainte commu }, 
E vinciale des Soeurs 
G ait âgée de 866 ans 
‘ de lession re 


les Soeurs Grises. 


Mée à Deschambault, province 
de Québec, le 10 février 1867, fi1- 
e de Joseph Létourneau et de Cé- 
lina Groleau, Florence entra au 

ciat des Soeurs Grises de! 
ontréal le 30 juin 1885 et y pro- 
a ses voeux de religion le 11% 


1888, sous le nom de Ma-} 


rie de la Visitation. 


| te 


Bureau d'Assurances 


Kogi r illet Ltd 


Elle vint presque aussitôt en! 
Manitoba et fut plu- 
urs années sacristine à l'ancien- 


sieur nn 
ne cathédrale de St-Boniface, tout | 


a 


en remplissant l'office de coutu- ! 
rière, à la roberie de la commu- 
nauté, travail qu'elle accomplira 
pendant cinquante-cinq ans, de 
188 943, dans l'une ou l'autre 
des tr aisons de l'hospice Ta- 
de l'hôpital ou de la Maison 
Provinciale 
Ses dix dernières années seront 
consacrées à la prière surtout et | 
à certaines petites occupations 
de l'infirmerie. Lui survit sa 
soeur. la Rév. Sr Ste-Cécile, de 
la Maison Provinciale, qui est| 


âgée de 84 ans et qui voulut as- 
| sister aux funérailles de la défun- | 
Les deux frères Courteau, qui | 
leurs neveux, ainsi que plu- ! 
de le enfants, étaient | 
nts à l'enterrement. 

messe fut chantée par M. 

L.-A. Fortin, assisté de 
Primeau, P.D., et de Mgr 


ASSURANCE PFERSONNELLE ET 
ASSURANCE COMMER LALE 
Téléphone 20-3093 


éaitice Manque du Commerce 


204, 
Norwood, Man 


MADAME R. GUAY 
COIFFEUS 


ave Provencher St-Bonilace 


Permanentes » l'huile 
Coupe de cheveux 

et mises en plis comprises 

(En haut du magasin 

chaussures J-A Gusay) 


156 


de 


LA BIJOUTERIE 
Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 


Expédiez-nous vos montres 
pour réparations 


159, ave Prevencher, 5t-Bonitace 
Téléphone 20-1820 


St. Boniface 


. 
Messenger Service 
Nous transportons les bagages 
tels que: mailles, valises meubles 


SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours le no 20-1285 
325, avenue Taché e Norwood 


J.-J. ROBITAILLE, prop. 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 


Téléphone 20-2850 


141, ave Provencher 


St-BONIFACE, MAN. 


Ed 


ASSELIN Motor SERVICE 


Réparatiôns de tous genres 
Essence et huiles 
Service de rechange de pneus 
Se spécialisent dans les moteurs 
Diesel de tous genres 
Soudage À l'électricité 
de toutes sortes 
F. ASSELIN, prop. 

40614, rue Youville, St-Boniface 
Tél: 20-1436 Rés.: 20-6613 


BARNET LEWIS 


OPTOMÉTRISTE — OPTICIEN 


EXAMEN DE LA VUE 


402, EDIFICE McINTYRE 
(au coin de la Portage et Main) 


Téléphone 93-1897 - Heur 946 


On parle français 


Fernand Viau 


la Chambre des 
ir la circonscription 
St-Boniface 


Député à 
Commune 
d 


Adressez vos communications à 
Ottawa, durant la session du 
Parlement 


Lr6s-76 :ouoydajet 
2is144901d0 
NYWASIM ‘W ‘S 


onA 0j op 
uawvx 


”. 3 
LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de fils 
Répcration 
Téléphone 20-1694 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 

REMORQUAGE 
Service de 24 heures 
RY ALI Propriétaire 


Téléphone 20-2961 


w 


Monuments 
BRUNET 
405, rue Bertrand 


St-Boniface, Manitoba 


Téléphone 20-1864 


PIERRE BRUNET, prop. 
151, rue La Verendrye 
Téléphone 92-5623 


Automobiles 
Accidents 


| lement 


A. Decosse, P.D., comme diacre et 
sous-diacre 


Etai t au choeur Mgr J.-C. 
St-Amant, P.D, Mgr A. Beaudry, 
C.S., M. l'abbé A.-D. Beauregard, 
les RR. PP. M. Lavigne, O.M.I, 
et Antonio C pagne, C.R.I.C. 


COMMUNIQUE) 


Le concours littéraire 
du Secrétariat de 


l'intronisation 

On attend sans doute avec une 
impatience bien lé ésul] 
tat du concours | - 
crétariat de l'Intronisation sur la 
vocation 

Au delà de 700 copies sont ac- 
tuellement entre les mains des 


examinateurs et les noms des ga- 
gnants seront publiés sous peu. 

En attendant, il nous fait plai- 
ir de féliciter tous ceux et cel- 
les qui y ont pris part. Merci éga- 
aux instituteurs et insti- 
tutrices qui ont si généreusement 


| appuyé l'entreprise 


La présentation des copies mon- 
tre que tous ont accompli leur 
tâche avec beaucoup de coeur. On 
peut être sûr que le Grand Ami 
des jeunes, le Sacré-Coeur, sau- 
ra récompenser cet effort de ré- 


| flexion et de composition sur un 


| sujet si important. Même si on 
ne gagnait aucun prix du con- 
cours, on aurait la satisfaction 


| constater les idées généreuses et | 
| l'esprit de sacrifice qui anime en- 


| 


PAUL PAQUIN 


Agent général 


d'avoir fait quelque chose en fa- 
veur des vocations, et c'est déjà 
une recompense 


Il nous fait surtout plaisir de 


core la gent étudiante, Comme di- 
sait un petit concurrent: “Si on 
apprend à faire des sacrifices 
quand on est jeune, on se pré- 
pare à bien servir le bon Dieu 
toute sa vie”. Ce qui veut dire 


| que celui-là aura le courage d'ac- 
complir ce que le bon Dieu attend 
de Lui dans la vocation où Il l’ap- 
pelle — et c'est là la meilleure 
préparation. 

A bientôt pour d'autres nou- 
velles. 


| salle 


Le BR. P, Jean Soulodre, O.M.I. | 
vice-supérieur du Juniorat de la 
Ste-Famille, qui donnera le ser-| 
mon à la cérémonie religieuse | 
de la fête des Jeunes, le lundi| 
soir 18 mai, à 7 h. 30, en Ja ba-| 
silique de St-Bonifac Cette fête | 
rappelle le souvenir de Dollard 
des Ormeaux 


Thé des Ambulancières 
St-Jean 

salle du Cercle Ou- 
le 


la 
avenue 
16 


Cathédrale, 


i, se tiendra le || 
des Ambulancières 

de 2 h. 30 à 5 h. 30. 
Cordiale invitation à tous les 
amis de l’organisation. 


|le de M 
| feu M. et Mme Pierre Gagné, de | 


Initiation prochaine 
des Filles d'Isabelle 


Les Filles d'Isabelle du Cercle 
St-Boniface tiennent à faire sa- 
voir à toutes leurs soeurs Filles 
d'Isabelle des cercles du Mani- 
toba que leur prochaine initia- 


tion aura lieu dimanche pro-| 
chain, 17 mai, dans la salle de} 
l'école Provencher, à 1 h. 30! 
p.m | 


Une classe très intéressante de 
plusieurs candidates va se pre- 
senter pour joindre nos rangs; 
alors, il nous fait plaisir de fai- 
re parvenir, par la voie du jour-| 
nal La Liberté et le Patriote, une | 
invitation chaleureuse à toutes| 
nos chères soeurs dans ji'Ordre. 

Le programme de cette gran- 
diose journée est le suivant: 

8 h. a.m. Messe pour toutes 
les Filles d'Isabelle et futures 
candidates, à la Maison-Chapelle. 

1 h. 30 p.m. — Initiation, à la 
de l'auditorium de l'école 
Provencher, sous l'habile direc- 
tion de Mme A. Dehase, organi- 
satrice nationale. 

6 h. 30 p.m. — Grand banquet 
au Cercle Ouvrier en l'honneur 
des nouvelles élues. Nous tenons 
à inviter à ce magnifique repas 
tous les amis des Filles d’Isabel- 
le. Les billets peuvent être réser- 
vés en téléphonant aux numéros 
suivants: Mme Jubinville, 93- 
6965; Mme Guay, 20-5976. 

(Communiqué.) 


J.-0. BRODEUR 


représentant de la 
Sovereign Life Assurance Co. 


288, blvd Dollard St-Boniface 
Téléphone 93-5306 


Salon mortuaire Cropo 


Service distingué 


Salon situé À 669, ave Broadway 
Winnipeg, Man. 


Téléphone 52-4266 


TACHÉ 


Auto and Body Works 
317, ave Taché, Norwood, Man. 
Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN. gérant 
‘Service qui plait” 


F.-X. Paillé 
AGENT GENERAL 


vie, autos, accidents, 
poliv, incendies 


Assurances: 
maladies 


257 rue Hamel, St-Boniface 
Téléphone 20-6633 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146. avenue Provencher 
St-Boniface 


Telephone 20-8182 |; 


| 


os pâtisseries françaises 
lez toujours à la 


Pâtisserie Pelland 
D. PELLAND. prop 
161, ave Provencher, St-Bonitace 


TELEPHONE 20-3319  % 


HAROLD M. BLACK 


Optométriste et Opticien 
Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd. | 
Tel. 92-5108 à | 


Portoge et Hargrave 


incendies 
Ettets personnels 


ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 


Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Masson, ST-BONIFACE 


MAN 


Tél.: 20-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Bonitace, Man. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P RAIMBAULT, président 


Toutes sortes de motèriaux de construction, charbon et bois 


de chauttage, etc., etc. 


Ameub 


St-Bonitace, Mon 


ement d'église et boiserie tine, et | 


Téléphone 20-8410 


\dre Dugré. “Limelight'', testa- 
ment de l'art de Chaplin — René-| 


| des 


| ges d'avril sur le Mexique — 
| seph-H. Ledit. Fédérations d’oeu- 


Les livres: La Sainteté de la! 
Mère de Dieu. — Méditations sur | 
la sainte Vierge. — Notre-Dame| 
| de Banneux. — Walls Are Crum- 
| bling. — Vu en Chine. — La Roue| 
et la Croix. — Depth Psychology, 


| die 


er Hormisdas le Canadien. — En 


M. Claude Létienne, fils de M. 


Emile Létienne, annonce qu'il 
est le nouveau propriétaire gé- 
rant de la maison Emile Létien-| 
ne, de St-Boniface, située à 672, | 
rue Taché,. 


Sommaire 
de "Relations" 


MAI 1953 | 
Editoriaux: Notre responsabilité | 
sociale. — Lueur de paix. 


Articles: Morale et médecine) 
(11) — Jules Paquin. Origines de | 
nos problèmes constitutionnels et | 
tuels — Paul Gérin-La- 
lai — Albert Plante.|! 
Plus de vie à l’arpent — Alexan- 


Salvator Catta 

Commentaires: Légaliser le jeu? 
Non! — Problèmes sociaux del 
l'heure. — Le diocèse de Hearst.! 
— Culture plus rationnelle du 


s0: 

Au fil du mois: Problèmes d'é- 
tudiants à Montréal. — Chibou- 
gamau, pomme de discorde. 
Le français en deuil — Un nvuu- 
veau quotidien catholique. — La] 
succession de Staline, — Lame | 
tation d'Israël, — Westminster et 
Westminster. 

Articles: Vous avez triomphé| 
hérésies — Marie-Joseph 
d'Anjou. Pour un salaire garan- 
ti modifié — Emile Bouvier. 4 | 

o- 


vres dans les centres moyens — 
Pierre Laplante. 


Morality and Alcoholism. — El- | 
le... et Toi, jeune homme. — En- 
quête sur la vie religieuse des 
élèves ée 12ème année. — Don 
Bosco éducateur, — Au service 


de la culture française en Aca- 
Interviews canadiennes 


Hébert 
boulevard St-| 
Abonne- | 


\ te 


€ 


3100 


me fiscale et commis- $ 


Soirée annuelle 
du Cercle Molière 


C'est le mercredi soir 20 
mai, à 8 h. 45, qu'aura lieu la 
soirée annuelle du Cercle Mo- 
liére en l'honneur des acteurs 
et actrices de la pièce “Le 
village des miracles”, Tous 
les membres et amis du Cer- 
cle Molière seront les bien- 
venus. Veuillez retenir vos 
billets le plus tôt possible, s’il 
vous plaît, en télephonant au 
numéro 92-8838, le jour, ou au 
numéro 20-9729, après les 
heures de bureau. 


LA SECRETAIRE. 


Petite Note | 


Les dames auxiliaires de l'or-| 


| dre fraternel des “Eagles” te:! 


naient, le samedi 9 mai, en leur | 
salle, à Winnipeg, leur deuxième | 
thé annuel à l'occasion de la fé- 
te des Mères. MM. Laurent Des- 


jardins et E. Turner, ainsi que les 


joueurs de hockey des Canadiens 
de St-Boniface, versaient et ser- 
vaient le thé 

Les convocatrices étaient Mme 


A. Ruefelds et Mlle Rose Cloutier. 


Mariages 


GAGNE—ROBITAILLE | 

Le samedi 2 mai, à 11 h. a.m,. 
en l'église du Précieux-Sang du 
Norwood, Mile Gisèle Robitaille, 
fille de M. et Mme Albert Robi- 
taille, de 174, rue Monck, Nor- 
wood, unissait sa destinée à cel- 
Gérard Gagné, fils de 


St-Pierre, Le célébrant fut M.| 
l'abbé Jean-Marie Gagné, curé de | 
St-Claude, assisté du À. P. Hilaire | 
Gagné, O.M.I, comme diacre. et | 
de M. l'abbé Pierre Gagné, com- | 
me sous-diacre, tous frères du| 
marié. MM. Albert Robitaille, pè- | 
re de la mariée, et Louis Gagné, | 
frère du marié, serVaient de té- | 
moins. | 

La mariée paraissait charman- | 
te dans sa longue robe blanche | 
de tulle de nylon sur satin. Il y | 


| avait une légère traine et l’enco- | 


lure ét les manches étaient de 
dentelle. Elle avait un voile trois- | 
quarts et tenait une gerbe de ro- | 
ses rouges. | 

Les filles d'honneur, Mlles Ma- 
rie-Luce Roy et Dorothée Cheva- | 
lier, avaient des toilettes de tulle 
fleuri et dentelle turquoise et} 
tan, respectivement. | 

MM. Albert Fréchette, neveu 
du marié, et Léo Beaupré, ami 
des mariés, étaient garçons d’hon- 
neur, tandis que MM. Victor Lam- 
bert et Antoine Nault, beaux- 
frères de la mariée, agissaient 
comme huissiers. 

Le chant de la messe nuptiale | 
fut exécuté par les Rév. Srs Cha- | 
noinesses des Cinq Plaies. Mlle 
Fabiola Desrosiers, accompagnée 
à l'orgue par la Rév. Sr Lucille, 
fit entendre le ‘“Panis Angelicus” | 
et l'“Ave Maria”. | 

Ure réception eut lieu en la! 
selle du Cercle Ouvrier puis les 
pouveaux mariés partirent en 
voyage à Minneapolis. Mme Ga- 
gné portait un ensemble de laine | 
vert avec accessoires appropriés. 

M. et Mme Gérard Gagné ré- 
sideront à 233, rue Eugénie, Nor- 
wood. 


DESAUTELS—V ALCOURT 

En la basilique de St-Boniface, | 
le samedi 9 mai, à 10 h. a.m., M. | 
l'abbé U. Lafond bénissait le ma- | 
riage de Mlle Gisèle-Lilliane Val- | 
court, fille de M. et Mme Damien 
Valcourt, de 533, rue Bourgeault, 
St-Boniface, avec M. Edmond-Jo- 
seph Desautels, fils de M. et Mme 
Ovide Desautels, de 134, avenue 
Notre-Dame, St-Boniface. | 

La mariée était ravissante dans 
sa jolie robe blanche confection- 
née par sa mère. Le corsage était 
de dentelle et la jupe de taffetas | 
et tulle sur crinoline avec casca- | 
des de fronces de dentelle et de| 
tulle en arrière. La taille était| 
genre basque et l’encolure dente-| 
lée formait un petit col montant. | 
Les manches étaient en pointes. | 
Comme coiffure, l'héroïne du| 
jour avait un voile court retenu 
par un petit chapeau ‘“Juliet”.| 
Elle tenait un bouquet composé | 
de gardénias et de stéphanotis. | 

Les filles d'honneur, Miles Jean- | 
ne Desautels, soeur du marié, et | 
Laurette Bibeau, amie de la ma- 
riée, étaient habillées de bleu! 
pâle. Leurs coiffures étaient de 
minuscules fleurs naturelles et 
leurs bouquets genre ‘“Colonial”.| 
La petite Suzanne Olivier était| 
bouquetière. Elle paraissait mi- 
gnonne dans sa robe blanche de | 
tulle et taffetas; elle tenait une| 
gerbe de fleurs printanières. | 

Les garçons d'honneur furent | 
MM. William Pelland et Léo-Paul 


Wrublowski 
remplissaient la charge de huis-| 
siers. 

M. Paul Bétournay exécuta de| 
beaux cantiques appropriés à la 
circonstance et Mme ©. Bourbon- | 
nière touchait l'orgue. | 

A l'issue du mariage, le déjeu- 
ner fut servi à la demeure des 
parents de la mariée, puis une 
réception fut tenue en la salle du 
Cercle Ouvrier. 

_Les jeunes mariés, M. et Mme 
E..J. Desautels, partirent en voy- 
age vers Detroit, Mich. Pour cet- 
te circonstance, Mme Desautels 
portait un tailleur bleu gris avec 
accessoires blancs et bleu marine. 

Le nouveau couple établira ré- 

sidence à Detroit, Mich. 


Le bingo électoral 
serait-il permis? 


JERSEY-CITY, N.-J, — Le mai- 
re John V. Kenny, qui prétend 


lui-même donné une soirée de] 
bingo à laquelle assistaient 1,500 


| personnes. 


La Cour suprême du New-Jer-| 
sey a récemment déclaré le bingo 
illégal. Le maire Kenny, qui se! 
présentera pour réélection, a con- | 


tourné la loi en ne réclamant au- | défunt laisse dans le deuil 4 fils, | tre une 
Joseph, Louis, Roy et David; 4; 


cun droit d'entrée. 

En retour de prix qui his! 
naient des appareils de télévi- 
sion, le gagnant de chaque par- 
tie devait répondre à des ques- 
tions comme les suivantes: “Qui | 


a été le meilleur maire que Jer-| en l'église de la paroisse St-Eu- < 
121 le coût, 
mai, à 10 h. a.m., et l'inhumation | nel et l'importance du poste pour 


sey-City a jamais eu?” ou “Qui | 
sera réélu maire de Jersey-City, | 


et Laurence Aubin| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


FL 


Chaise longue en aluminium 


Complète avec 
soleil; rouge, bleue, ver- 
te. Dossier ajustable. 


Chaise longue pour bains de soleil 
émail fini 
matelas recouvert de plastique aux 


Avec cadre en 


différentes couleurs qui 
ne se décolorent pas. 


matelas et 


39.50 


$5 comptant, $5 chaque mois. 


V'ous êtes inrités à renir voir notre 


En 
IPMRANMTON 


Chaise ‘’Florida'’ 


Genre pliant, étanche, ne se déco- 
lorera pas et ne rouillera pas! 


Bleue, verte, rouge, 16 95 
à C] 


jaune. Chacune, 


pare- 


Chaises pliantes 


blanc 4 ; 
Chaîses à bras en aluminium, s0- 


lides. Rouges, vertes, e : 95 
LR 


» bleues. Chacune, spécial 


$5 comptant, $5 chaque mois. 


Chaise ‘’Sun Lite’’ 


“de contour”, légère 
mais solide. Avec nylon résistant 


Chaise dite 


bleu, orange ou 
vert. 


$5 comptant, $5 chaque mois. 


Heures de magasin: 


9h. 30 a.m. 5h. 30 p.m. 


d'agrément durant vos heures de loisir d'été! IMAGINEZ! Une 
votre propre cour! 
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“Summer Colong .- .-. un étalage féérique de 


Pièces pour l'extérieur 


Nos commis vous aideront à choisir juste la pièce qu'il faut pour vous donner un sureroit 
“Colonie d'été” 


dans 


EL 


PERS 


‘’Planter's Bucket'’ 


Chaise avec cadre d'aluminium 
solide, toile rouge, verte ou bleue, 
à l'épreuve de l'eau, 2è 50 
coussin en caoutchouc. . 
$5 comptant, $5 chaque mois. 


Chaises pliantes, pour porches 


Chaises en aluminium, 
ches. Légères, mais très 
confortables, 


pour por- 


10.50 


TE 


AILL 


Chaise pliante, pour porche 


Chaise en aluminium avec dossier 
et siège renforcis. Rerouverte de 


25 toile de qualité étanche. Rouge, 
0] bleue, verte. 
Chacune, . 


“Summer Colony'”’, Meubles, 4e étage, à la Baie, 


INCORPORATED 2° MAY 1670 


Augmentation dans 
le taux des taxes 
à St-Boniface 


Le nouveau budget pour la vii- 
le de St-Boniface vient d'être ap- 
prouvé par le Bureau des Utilités 
publiques et municipales. 11 com- 
porte une augmentation de taxe 
de 7 millièmes pour les contribua- 
bles du district scolaire de Nor- 
wood et de 2 millièmes pour ceux 
de St-Boniface. 

Le prélevé municipal général 
— imposé à tous les contribua- 
bles de St-Boniface — a été fixé 
42.47 millièmes, comparative- 
ment à 39.17 qu'il était; le préle- 
vé des taxes scolaires sera de 
20.57, une diminution de 1.38, 
pour St-Boniface, et de 25.02, une 
augmentation de 3.43, pour le dis- 
trict scolaire de Norwood. Le pré- 
levé total pour les taxes de St- 
Boniface est donc de 63.04 mil- 
lièmes, celui de Norwood, de 
67.49; les chiffres de l'an dernier 
étaient, respectivement, 61.12 et 
60.76. 


On attribue ces augmentations | 


dans le prélevé, à St-Boniface, 
principalement à l'achat de nou- 


vel équipement; à Norwood, la 
construction de nouvelles écoles 


est responsable en grande partie 


de l'augmentation dans le taux 


des taxes. 


Décès 
M. JOSEPH DE LARONDE 


j 1 . P! M. Joseph de Laronde, de 31, | core eté prise. 
que le bingo n'est pas illégal, a! avenue Rose, St-Vital, est décé-| 


dé à l'hôpital St-Boniface, le sa- 


medi 9 mai, à l'âge de 62 ans, 
par suite de blessures reçues | nommé cet 


dans un accident survenu sur le 


Précédent. 
Outre son 


filles, Mmes D. Sanderson et J. 


Sholkowski et Géraldine et Ro-|droits où le Canada pourrait 
se-Marie: 2 frères, Arthur et Er-| nomme un envoyé et que la ques- 


nest, ainsi qu'un petit-enfant. 


Le service funèbre fut chanté |; La 


gène de St-Vital, le mardi 


| se fit au cimetière de St-Vital. 


| table dans le nombre de permis 


épouse, Orilla, le ; vernement avait à formuler con- 


Au Conseil de Ville 


Le conseil a finalement pu pré-!sent les vidanges et objets de re- 
senter son budget annuel à la|but dans des endroits autres que 


Commission de Régie de la ville. | ceux 
On comprend que ce n'est pas 
chose facile de préparer le bud- 
get annuel, en tenant compte des 
dépenses prévues et surtout de 
celles qui sont imprévues. Il a 
fallu faire bien des retouches au 
budget mais on en est arrivé à la 
dernière page et le tout est main- 
tenant entre les mains de la Com- 
mission de Régie. Les échevins 
s'en sentent soulagés. 
Permis pour bicyclettes 


On constate une diminution no- | 


pour toute 


émis pour bicyclettes. La police | 
sera avertie et priée de sévir si 
on trouve des bicyclettes qui ne| 
sont pas munies des permis vou- 


Vidanges 
On se plaint que certains ca- 
mions et autres véhicules déver- 


| A quand la nomination 
d'un ambassadeur 


|au Vatican? 


OTTAWA — Deux députés de 
langue française ont pose des 
questions au ministre des affai-| 
res extérieures, M. Pearson, au| 
sujet de la nomination d’un en- 
voyé au Vatican, et ils ont ap-| 
| pris qu'aucune décision n'a en- 


M. Paul Gagnon, indépendant | 


bichaud,  progressiste-conserva-| chjen 1953, 


| mandé quelles objections le gour- rarlberg. 
telle nomination. 

M. Pearson a répondu que le| 
Vatican est un des nombreux en- 


[tion est constamment à l'étude 
question d'ouvrir de nou- 
|veaux postes est influencée par 
| la suffisance de person- Norwood 


le Canada. 


décidé de sévir, O 
ne amende première de $50.00 
infraction düment 
prouvée, et d'une augmentation 
notable dans la suite. 


La Commission de Police 


On se souviendra qu'on devait 
demander à la Commission de dé- 
finir elle-même ses propres pou- 
voirs et l'étendue de sa juridic- 
tion, La Commission a répondu 
que ses pouvoirs étaient 
dans la charte revisée de la ville 
de St-Boniface et qu'elle enten- | 
dait se conformer à l'autorité que | 
la ville lui avait déjà donnée. 


Fêtes du couronnement 


S. H. le maire et M. l'échevin 
Schimnowski ont été nommés par | 
le conseil pour s'occuper des fé- 
tes qui auront lieu en notre ville 
à l'occasion du couronnement, 

re rrimeitiiennttitaftttitthtitheé 


| Messe de Requiem au 
sommet d'un glacier 
VIENNE — Un prêtre catho-| 
lique a célébré une messe de Re- | 
quiem au sommet d'un glacier 
de 10,000 pieds dans les Alpes 
autrichiennes pour le repus de 
l'âme de deux skieurs écrasés à 
mort sous un vaste amas de gla- 


Q 


Pudsons Day Company. 


désignés à cet effet, Il a été | 
n à parlé d'u- 


Le prêtre a grevi le sommet | 
de ce glacier alpin, au sud-ouest 

- Anne - d'Innsbruck, après qu'on eut a- 
| de Chicoutimi, a demandé qu'on | bandonné ge À de retrou- 
lui dise si un ambassadeur serait | er les corps des skieurs Otto 
te année. M. A.-M. Ro-| Linher, etoile du combiné autri- 
| et Odo Strolz, un 
chemin Sté-Marie, le mercredi | teur de Gloucester, a ensuite de-| éhampion de la descente du Vo- 


DeGagné Motors Ltd. TOUPIN LUMBER a FUEL Ç° 


Angle des rues Marion et 
des Meurons 


Téléphone 20-3041 
— St-boniface 
Serdice de 74 heures par jour 


Chaise qui s'incline 


Avec cadre de bois dur, pare-soleil 
et repose-pieds. Recouverte de toile 


à rayures résistante, 8 95 
L] 


Chacune, 


Bureau du téléphone 
ouvert pour commandes 
de 9h. a.m. à 5 h. 30 p.m. 


Procession de 30,000 
catholiques à Windsor 


WINDSOR, Ont. Quelque 
30,000 catholiques, dont 5,000 por- 
taient des flamibeaux, ont réaf- 
firmé leur foi au cours d'une pro- 
cession imposante dans les rues 
de Windsor à l'occasion du ler 
mai. 

S. Exc. Mgr John C. Cody, évé- 
que de London, a célébré la mes- 
se dans le parc Jackson et une 
vingtaine de prêtres ont distri- 
bué la sainte communion aux fi- 
dèles réunis, 

Cette cinquième célébration re- 
ligieuse à Windsor est en quel- 
éfinis | QUE sorte ia réponse de l'Eglise 

| catholique aux communistes qui 
se sont emparés du ler mai pour 
leurs propres fins. 

Les célébrants, accompagnés de 
chars allégoriques, ont fait amen- 
de honorable “pour les actes d'im- 
piété et les crimes contre la chré- 
tienté”. 

Des milliers de catholiques de 
Detroit ont pris part à la proces- 
sion. Quatre cents enfants d 
choeur précédaient la statue de 
Notre-Dame de Fatima qui avai 
été expédiée du Pérou par avior 
en vue de la célébration. 


Nous sommes marchands 


de combustibles 
et de matériaux 
de construction 
de tous gerires 


IGNEMENTS FOURNIS 
GRATUITEMENT 


RENE 


leievnoner 401 1905-06 


SERVICE PROMPT, 
EFFICACE, COURTOIS 


St-Bonitace, Mentobe 
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Comédie de Sacha Guitry, vec 
Fernandel, au Paris le 21 mai 


Lafrenière et Fils 


Aussi je ferais élargir l'avenue | 


LA LIBERTE E 


T LE PATRIOTE 


AGE CINQ 


Le 18 mai = Fête de 
Dollard à St-Boniface 


Organisée par le Comité Dollard des Ormeaux 


de la Stes=f'amille 


+ “bmateur es nt a se a | | PROGRAMME 
» ! ee except hilari- | 
: s ss em | "4 Avant-midi 
, si dis" dite laideur | | 8h 45: au parc Provencher, 
D'or COLE à ve r ans ses| | ralliement des maîtres et des 
u 2 es nous croque- | ù maîtresses avec leurs élèves. 
he cs ? è en ino de Chaque école et chaque asso- 
rr roll ra cer nie d'une | . | ciation apporte son drapeau. 
DL eheag n à ’ | a été #4 | Les Scouts organisent la para- 
s propre té d'amuse ee ln PA didéet de ni 
irié. Tandis qu'il était permis | € + ion à Brune le- | : DS PCR D 
: iginer un hom- | Lacaze. Mais ant les monstres | basilique, parade sous la di- 
als pulève le ri- | qui doivent décider de son entrée | De pus, 4 
e gen me qui ne soit | ?# _ Lo ui e 2 eg messe étiébrée pêr M. T'abbe 
ni a te, ni comédien, LA RL “ en SE | A. Boulet, eur. Tous les as- 
qui n' ait pour tou es > de devenant | sistants chanteront le commun 
eu. men 5. ne pr Fe clowt | mu la Messe des Anges. À l'Of- 
rrait pas parce que son Visa- Da Fe sous C'est la saison du renouveau et du nettoyage — la Chambre D ue à À 
en ferait le jouet d'une stupi- | d as pe dive € iveaux | de Commerce et le conseil de ville de St-Boniface donnent l'exem- | a qe Sacrifice, À : “ak nifi- 
fatalité et déchaînerait, inevo- | P ui. donne le te à la bril- | ple à l'ouverture de la semaine d'embellissement de la ville, Leurs | que garde de fleurs, sy es. 
ement « généra nte i écrite et conçue! représentanis, en effet, ne craignirent pas de revêtir leurs salopettes| $,;+ le coeur de tous les en- 
est le fardeau d'Adhémar-Fer-| par Sacha Guitry. Un point de l-— aller faire la toilette du monument du grand découvreur de | fants, sers offerte au bon Dieu 
nandel en méme temps que le su-|d rt fort original 8 : | l'Ouest, La Vérendrye. On les voit ci-dessus accomplissant cette | dans le choeur ar le jeune 
et subtil, fronique et cocasse du | d'être d'une te de tâche. On distingue, entre autres, M. Roland Couture (à l'avant) | Roger Brodeur P. l'écule Pro- 
À eau f de Ga Guit t L président de la Chambre de Commerce et gérant de CKSB, M.| ,encher. En même pos s. le 
mer bu le jouet ) {a t i f | l'échevin J. Schimnowski (à l'arrière} et M. J. Royal, en avant, |! porte-drapeau de chaque étais 
s a 57 . à droite. _(Photo Gene Gauthier) | se rendra dans le choeur et of- 
ba et 1 B ( | 7 | frira le, drapeau de son école. 
Lacaze ju 14 1 entre ne | 11 restera dans le choeur jus- 
de dc à fondé e-!0 ésu Lots : Uu concours e | qu'au Sanctus. Action de grä- 
P aux L d ces: cantique, ‘Notre-Dame du 
t aîne d 1 l'err Le t 1 éalisation de Fe Canada. 
side met en Valeur. avec sou la Chambre de Commerce 5% 15 207 10 cou ou 
p tus ollège: baseball Ste-Anne, 
1 decor t nombreux ee I à VI: Ger \ai isi, tout le monde serait in:| Provencher, le Juniorat, le 
: € 1) 1 £S € rs sont | Soe 1 | » et chacun essaierait de} Collège 
Pour réparations de dacty- |ltrés bien « £ er son voisin Midi: des ‘hot dogs” et des 
lographes, de machines a Tout le pc iu fi epose | ble »ssaierais aussi délicatement! breuvages seront en vente aux 
additionner, pour achat et Fe nande qui } ppara t Ecc le r r; prix, grades|que possible, de faire compren- | cantines du Collège et de l’A- 
{ ti d doctylot i 1 is pt na 1 et} VII, V II] et IX: Roberta Muller,| dre à certains résidents négli-| cadémie 
ocation Je ac yl'orypes prévu Tour te grade VIi, Institut Collégial St-|gents de peinturer leur maison | È 
neuves et d'occasion, adres- ce, ( dramatique, b prix, grades X, XI et XII: | et d'entretenir leur terrain. Ain- d Apres-midi 
sez-vous à ntiment érie far » Ouellette, grade X, Institut | si leur propriété s'harmonise- Fête sportive: pour les gar- 
Fe liel do: un tré gial St-Joseph rait avec le reste des maisons! Çons, dans la cour du Collège; 
Reliance Typewriter Co. relief on cu n- | juges ont cru bon de pu- | bien entretenues sur les mêmes pour les filles, dans le parc 
pd; je d'homme qui 1: a composition de Germair rues rovencher. 
Henri de MOISSA op Pts r | : : ' 
fait rire tt le monde s qui, à UT AVIS. | Je visiterais aussi tous les Programme pour les garcons 
Teiephones malgré lui. La tres nombreuse celle qui svait te plus de érHte | parcs, et je choisirais certains à] h r AA la cour um SL 
vede ar£ nt ar » film > ahilos “ur loc à +8. | 4 ., | ë 
Bur. 92-7052 — Rés. 20-3595 || “* : " À jap rp _dans Fe "1 Comment embellir St-Boniface | pores habiles pour le 16 Aie. lège: courses à vitesse, courses 
ba2/000 Stbéil Wisdthes Æ- les créatiol ypiques de cs |nir. J'avertirais aussi les cit à obaiacieh. courses à vclait, 
leur personnalité ou de leur tem- St-Boniface est ma ville na-|yens que ce n'est pas tout que ‘ourses d'endurance, souque ë 
p nent tale. Comme toutes les villes,! d'avoir la main-d'oeuvre mais ja corde sauts ge. hauteur, 
elle a son bon et son mauvais côté. | qu'il faut aussi que cha Y| courses de tous enres A3h 
{Sa population est cosmopolite. | mette du sien. Je ferais couper | 44. baseball et Eñe molie. À 
| La majeure partie est de natio-| l'herbe au moins une fois par| 5} 39: Souper ; ÉEEE EE 
| | nalité française. Je suis fière de | mois, et je ferais planter des de a grra-rod 
MA S A B O U R i N St-Boniface parce qu'elle est|fleurs et des arbres. Je place-| Programme pour les filles 
e ° comme une seconde petite Fran-|rais plusieurs bancs ainsi que | Les grandes (grades 10 à 12) 
ce au coeur du Canada. Aussi | des chaises longues. Les restau- 2 h.: ralliement au parc 
c'est là que sont arrivés les pre-|rants seraient attrayants, sous | Provencher; 2 h. 30: partie de 
Assurances de tous genres mières soeurs Grises, Mgr Taché | mes ordres et il n’y aurait pas de | balle molle; 4 h. 30: grande 
et sieur de La Vérendrye. La|‘gum' ni de “comics” qui se-| bartie de balle molle 
Voyages basilique est aussi comme une | aient vendus. Comme vous vo-| Les moyennes (grades 7 à 9) 
| pe 7 à 6 3 7 Ro spi 2 A | Vête L. de ve Mag 8 2 h. balle molle au parc 
: dd pare : | l'archevêche, ospice Taché, l'é-| petente, j aurais Die es Tes Provencher; 3 h. 30: concours 
Chemin de fer Paquebot Avion | cole, l'hôtel de Ville et les mai-| à Fr e-1300d pour embellir St-Bo-| jndividuels: y sauts, 
. sons sont comme de petites fleurs | niface. | etc: 4 h. 30: assistance à la 
195, avenue Provencher, St-Boniface | var À grandissent me Germaine SOENENS, | partie de balle molle des gran- 
PA i j'étais une autorité compeé- Grade VI, no 4, 11 ans. des, 
Téléphone 201 351 tente à l'hôtel de ville, je pro- = , = =_— ——— ——— 
| poserais, si toutefois ce n'etait! 
[2 ruineux, de faire bâtir des|| Ai 
quais bordés de beaux ormes et || 
| d'érables, qui produiraient un| | A 7) June zcoratl 
bel ombrage pour les prome-| 
neurs, le long de la rue Taché. | 


POUR TOUT TRAVAIL DE FERBLANTERIE b 
Toitures et climatisation [É 


Installations de systèmes de chauffage et réparations 


|P 


rovencher afin que les automo- 
ilistes puissent stationner leurs 
utomobiles, en sécurité. Ce se- 


rait aussi une amélioration pour 
les commerçants, 


car les clients 
ourraient en toute tranquillité 


* à # A | D 
Brüleurs et fournaises a l'huile | faire leurs achats, Je recomman- 
derais aussi, que tous les -_1a- 
Nouvelle adresse: 97, rue Knudson, Norwood | gasins aient des enseignes en 


j VIT 


Vis 


Téléphones: établissement 20-2356 \r 
\ d 


vis le poste de pompiers de Norwoo 


français et en anglais. 


Pour la plupart des autres 


ues résidentielles, j'organiserais | 


és concours pour ceux qui en-} 


résidence 20-1568 {tretiendraient les plus beaux] 

parterres de toutes sortes, les 

[pius belles haies et en un mot 

DR ot | pour tous ceux dont les cours 
T . | seraient les mie entretenues, 


ous genres de photographies 


® Albums de photos 


489, rue Giroux Téléphone: 202 632 


L 


a 


L'ouverture de notre magasin 


Prix d'aubaine sur tissus lavables [E. 


m 


et 


le, 


ses activités, c'est-a 
fin de novembre dernier, le Cer 


Précieux-Sang 


| G. Martel et R. Martel. 


Les prix des cartes furent ga- 


gnés par Mmes G. Blanchette et 


éa Robertson. 


Les gagnantes des prix des 5 


° 2 | mains furent Mmes Dawson, 
| { OCCASION de | Ayotte et A. Farley et Mille M. 
x | Dupas. 


Le prix d'entrée fut décerné 
Mme Hince, 
Les heureux gagnants des prix 


| de rafle furent Mmes P. papon, 


Bilodeau, V. Labelle, A. Joyal 


let E. Rodrigue, Mlles Emma Jean-| 
\ SON, 
A. 
P. 
A. 
D. 


M. Kreitz, A. Bouchard et 
Saussereau, MM. E. Lalonde, 
Perron, R. Druwé, J.-A. Savoie, 
Dusablon et A. Carrière, Mmes 
Rodrigue, A. Poirier, M. Ré- 
llard, P. Lavoie et A. Robitail- 
Milles T. Barnabé, T. Bouchard 
Y. Grégoire 


Sincèi°s remerciements à tous|,;S 
ceux qui ont contribué à faire un| du 
succès de cette partie de cartes. 


| Ste-Famille 


Le Cercle Social Ste-Marie 


Depuis le commencement 
-dire depuis 


de 


la 


cle Social a donné à la parois 
$1,100.00. 
M. Arthur de Rocquigny, pré- 
sident du Cercle, félicite tous les 
\bres du conseil d'adminis- 
tration . André Frey, vice-pré- 
sident; M. Henri Pambrun, tré- 
r: M. René Provost, secrétai- 
| MM. Lucien Pageot, Claude 
foie. dis és £ sé é es eur haut vütaS Champagne et Pierre Lemoine, 
A DL ' RS conseillers. 
à. À vies: Toi Cons: 6e No: remerciements aussi à M. 
N - nes : RUE. POS! Raymond St-Hilaire, notre ancien 
| président, qui nous a quittés pour 
Rayonne imprimee la verge, a «pu une position à Québec, 
| Imprimes en tottetos insi qu'à M. Marcel Roussin, no- 
| “papier 44" de largeur la verge, 66 tre ancien vice- président. LR 
|  Shontung uni et imprimé, la verge, C Le dimanche 26 avril, le Cercle 
| Nylon diaphane 44" de largeur de cédé, Social a donné une représenta- 
Nylon imprime 44" de largeur ape 96c tion cinématographique en fran- 
Soi - Ni e Vo Çais, de l'Office National du film 
Ploids je or imprimées, 427 et 44" de largeur la verge, $1.19 Ce fut ure soirée très intéressan- 
la verge, $1.29 te et M. René Provost, qui était 
_ en charge de l'appareil de pro- 
Che jection pour la circonstance, a 
bien fait les choses, 


nm 


| "YARDSTICK" 


JFabrics 
| 256, rue Kennedy 


Au sud de l'avenue Portage 


naintena 
du f 
venir 
‘-inématographiques 
téressantes et 
forme de 
touristiques ou d'intérêt général. | 


Le Cercle Social Ste-Marie est 
nt membre du conseil 
de St-Boniface, et à l'a- 
promet des représentations 
vraiment 1n- 
instrucuves, sous 
documentaires, | 


films 


E. | 


| © Groupes de fomilles | Pr » jp 
| ar une température idéale, un 
e Banquets | grand nombre d'’enthousiastes se 
& E d if | s der rendus à notre dernière par- 
venements sport: S tie de cartes de la série organisée 
par Mlle M. Kreitz, assistée de| 
GENE GAUTHIER Miles C. Kreitz, C. Ruel, R. Pel- 
letier, M. Pelletier, L. Saussereau, 
Saussereau, E. Degrowe, W. 
PHOTOGRAPHE Purcell, Y, Tétreault, G. Lavoie, 


| 


Mois de Marie 


La pluie nous ayant empêchés 
faire la procession à l’exte- 
le premier soir de mai, 


de 
rieur, 


| l'ouverture officielle du mois de 


Maric eut lieu le samedi 2 mai. 


| Après le bénédiction du T. S. Sa-| 


crement, nous nous rendions de- 
vant le Juniorat et là, autour de 
la statue de la Vierge, toute illu- 
minée, 
pelet, 

Chaque 


cantiques et consécration. 
semaine de mai, la 
statue de la sainte Vierge visi- 
tera un étage de la maison. 
a commence au dortoir pour la 
naine du 3 au 9 mai. Les éle- 
mentaires avaient la charge de 
lui décorer un trône, de fournir 
les lampions pour sa statue et, 


22-24: Jeunes gens 
MAI 
15—17: Dames de langue an- 
glaise. 
22-24: Jeunes gens fiances, | 


officiers et aviateurs. 


29-31: Conférences de Cana. 
| Prédicateur: R. P. D. Jubinville, 
| O.M.I. 

JUIN 
5—7: Elèves de l’école Proven- 
cher. 
E L s 
Une trentaine de jeunes filles 


! 


| 


te de la dernière fin de semaine: 
on espère que les jeunes gens se | 
|montreront aussi vaillants pour | 


fiancées sont venues à la retrai- 


[ie cette préparation spirituelle 
à leur mariage. Quant aux cou- 
ples mariés, nous comptons qu'il | 
s'en trouvera plusieurs pour bé- 
| néfi cier des av antages de cette re- 
| traite mp, spécialisée qui met- 


tra en rel la spiritualité con- 
jugale ou l'déai que les conjoints 
|'baptisés doivent poursuivre à l'u- 


1 
| 


son pour répondre aux désirs 
Christ en instituant le sacre- 

de mariage, Ce sacrement 
srand, écrivait S. Paul, par- 


ment 


est 


ce qu'il est une figure de l'union | 
du Christ et de son Eglise. Puis- | 
produire d'excel-| 


se l'initiative 
lents résultats. 


il y eut récitation du cha-| 


Elle | 


le samedi, de payer une messe 
qui fut dite à leurs 
par le R. P, Maurice Desautels, 
O.M.I 

Pour la semaine du 
mai, les syntaxistes 
charge et la statue est 
| de récréation. Viendra ensuite 
Île tour de la méthode, puis de 
la versification et pour ces deux 
dernières semaines de mai, la 
sainte Vierge prendra le chemin 
de la salle d'étude pour finir à 
la chapelle. 
| Nous aimons bien cette idée 
que l'on a eue de prier notre 
Mère à ur endroit spécial cha- 
que semaine: cela, en plus d’'évi- 
ter la routine, nous apprend à 
sanctifier notre vie entière de 


10 au 
en 


: | junioristes. 


Retraites fermées 


Fête de Dollard 


Depuis une couple de semai- 
nes, de toutes parts on se pré- 
pare à fêter dignement la Dol- 
lard. Pierre Roy représente les 
junioristes dans le comité d'or- 
| ganisation. Les grands se prati- 
quent à la balle dure, et les plus 
| jeunes, à la balle molle. De mé- 
me, les éliminations ont eté fai- 
{tes pour les différentes courses 
et nos athlètes s’entraînent à la 
gymnastique, sous la direction 
idu R. P. Laurent Godbout, 
| O.M.I., et de M. Louis Desautels. 


| Retour du R. P. À. Joyal 


Albert Joy al, O.M.I., qui a passé 
[l'année au ‘“’Studium Generale” 
des Oblats, à Rome, est en route 
pour le Canada. Nous l'attendons 
| ici à St-Boniface autour du 20 
mai. Il saura sans doute nous 
faire bénéficier, ainsi que le Ju- 
niorat, de ses études et des con- 
tacts qu’il a pris avec les autfes 
juniorats de la congrégation. 
En terminant, nous saluons 
la présence parmi nous du R. F. 


Léopold Girard, O.M.I, frère 
scolastique de Lebret, qui passe 
quelque temps à St-Boniface 


raison de santé. 
Gérald LAFRENIERE, 
| Versificateur. 


pour 


Notre département de 


*“’Dyo-Flex” 


redonne un fini neuf 


aux chaussures, 


sacoches, valises, 


dans les couleurs désirées 


J.-A. GUAY 


Magasin de chaussures et cordonnerie 


196, ave Provencher, St-Boniface 


intentions | gue”’ 


16 | 
ont lalra 
à la salle| 


On nous annonce que le R. P.! 


dio-Canada. 
ra au pupitre. 


| de l'opéra 


“O Salce” 
le” 
et Napoléon 


1 h. 80: jeux 
la cour de 
St-Joseph. 


Les petites 
de groupes dans 
l'Institut Collegial 


LE SOIR 

7 h, au pare Provencher: 
ralliement des maitres et des 
maîtresses avec leurs élèves, 
avec drapeaux; 7 h. 15: départ 
our la basilique, parade sous 
a direction des Scouts: 7 h. 
30: à, la basilique, ceremonie 
religieuse: chant, “C'est le 
mois de Marie”; chapelet; ser- 
mon par le R. P. Jean Soulo- 
dre, O.M.I., vice-supérieur du 
Juniorat de la Ste-Famille; sa- 
lut du T. S. Sacrement, chante 
par tous les élèves: “Cor Jesu, 
Regina Coeli, Sancte Joseph, 
Tantum Ergo (du Pange lin- 
gua), Saluons Marie”. 

8 h. 15, dans la cours du 
Collège: ralliement des bicy- 
clettes, parade et concours; 
des prix récompenseront les 
plus belles parures. Dès 7 h., 
on pourra confier sa bicyclette 
aux Scouts qui les surveille- 
ront dans un endroit sûr, dans 
la cour du Collège. Promenade 
des bicyclettes ornées dans les 
rues Provencher, St-Jean-Bap- 
tiste, Taché, Provencher, Aul- 
neau 

8 h. 30: les Junioristes don 
neront une démonstra ion de 
gymnastique. 9 h, 15: retour 
des bicyclettes, concours, pro- 
clamation des vainqueurs. 9 


h. 30: grand feu de joie et d'ar- 
tifice en l'honneur de Dollard 
Le Dr Paul-Emil LaFlèche, 


président de l'Association d'E 
ducation, allume le feu 
Musiciens invités: Marcien 
et ses Gais Lurons;: Jacquelins 
Tétreault, Estelle Ménard et 
Antoine Gagne Rondes au 
tour du feu Refrains cana- 
diens Chansons Cris, 
bravos, acclamations; sous la 
direction de Joseph Desro- 
siers et de Lucille Beaudin. 


Soyons fiers 
Portons la rose de Dollard 


Français et Trans-Canada de Ra-| 
Jean Deslauriers se- 


Suivant la formule de l'émis- | 


sion, des extraits d'opéras connus. 
seront chantés dans 
originale. L'on entendra l'ouver-| 
ture 
| Mozart et la musique du ballet 
“Henri VII" de Saint-| 
Saëns que jouera l'orchestre 


la 


des ‘‘Noces de Figaro” 


Roy 
ou le 


Louise interprétera 


Bisson le 
de l'opéra “I Pagliacci"” 


Leoncavallo, Les deux chanteurs | 
| termineront le programme avec 
le duo 
“Aïda” 


de Verdi. 


ST-BONIFACE 


Claude 
A. Dar 
J.-B.-A 
Marius 
Rudy 
rien 


Léo Lavallée 


langue 


de 


l'air, 
“Chant du Sau- 
de l'opéra ‘‘Othello” de Verdi ! 
‘“Prolo- | 
de, 


Ciel mie padre’” de l'opé- 


LA CLEF 


DANS LE COMTÉ DE 


Appuyé par — 


Léo Perr 


TEILLET, Roger 


Et donnez votre deuxième vote à Ray Fennell. 


DOLORES 


tures 


MADAME 


‘re 


ter 


Pour fixer un rendez-vous à bonne heure 
téléphonez à 20-9713 


u * ei ement 


chemin Ste-Morie Angle Marion et chemin Ste-Marie ) 


DOLORÈS BEAUTY SALON 


Offre exceptionnelle 


Valeur ‘de ss. 95 pour $2.45 
Si vous apportez ce coupon 
Une photo en couleurs de 8 x 10 d'une 
valeur de $5.95 pour seulement 52.45 
Si vous présentez ce coupon lorsque la photo est prise 
(Pas d'objection à rsor 
| pes seulement por persônne 


oductions (copy La, une entent 
Motte he »n celle Qu 


Le LYCEUM PHOTO STUDIO 


Téléphone 92-6042 
2eme étage, éditice Stobart, 290, avenue Portage, Winnipeg, Mon. 


ce qu y t nes 


ac 
est 


eptee 


1e 
a 


Vente de tissus pour robes de mariées 
Vendredi et samedi — les 15 et 16 mai 


_% TULLE DE NYLON 54” de largeur 
p Qualité excellente, approprié pour robes 
\ de mariées, de filles d'honneur, de gra 
duation, de soirée, etc. 40 jolies teintes 
y compris le blanc, rose, bleu, mauve, 
aqua, vert, jaune, cuivre, champagne, 

etc. 


Prix regulier $1.95 la verge 
Prix réduit $1.45 la verge 


TAFFETAS 45” de iargeur. Taffetas 
ferme, froufroutant, dans une variete de 
teintes assorties au tulle, 


Prix régulier $1.29 la verge 
Prix réduit 99c la verge 


72” 


de 
Cou- 


FILET DE NYLON 
largeur. Bonne qualité 
leurs variées. 

Prix régulier $1.39 la verge 


RAVISSANTES DENTELLES 
FRANÇAISES ET SUISSES 
IMPORTEES, Prix réguliers 


Restons fidèles | Prix réduit 99c la verge s'échelonnant de S1.95 à 
"7 “i bé Aébi SPHSE FILET DE RAYONNE 72’ de $19.95 la verge. 
Louise Roy à a largeur. Très bonne qualite. ! 
« Blanc, rose, bleu, jaune, lilas, Appropriées pour la confec 
Radio Canada j| marine, noir et autres cou- tion de robes de mariées, de 
Louise Roy, soprano dramati- || jJeurs filles d'honneur, de gradua- 
que et Napoleon Bisson, bary- Prix reduit 89c la verge tion, de soirée ou de cocktail 
ton, seront les vedettes de ‘Con-; , 
cert d'opéras’”, dimanche, de 8 Réduites de 20% 
h. 30 à 9 h. du soir, aux réseaux 


Voyez aussi nos au’res aubaines non annoncées 


Fermé le lundi 18 mai 
Ouvert toute la journée le mercredi 20 mai 


Nous 
parlons 
français 

255, VAUGHAN 


(entre l'avenue 
Portage et la rue 
Graham) 


| 


Vis-à-vis la Baie 


Télephone 
93-9255 


| 


D'UNE MEILLEURE 
REPRÉSENTATION 


Law M. R. Mallen 
durand M. J. W. McGurran 
Ho MM. et Mmes 
Laca P. McDowell 
Blanchette A. J. Herriot 


reauit Pnill 


Pe: 


ips 


mson 
Irène Lane 
Mme ©, St-Germain 
Mme J. Mouard 
Mme Agnes Luce 
Dorotny Purdie 
e Anne Wishart 
Mme Alex. Tod 
Mme M. Oddie 

Mme Emeric Duha 
Mile Marg. Duha 

H. Pawells 


TEILLET 


ROGER 


— Publié par le comité électoral R. Teillet 
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nçais de l’A.E.C.F.M | 


l'Association 


Concours annuel de fra 


Canadiens Manitoba se 


tiendra dar e samedi 16 mai 


se terminera à midi et demi 


La semaine ét 
de succès à N.-D. de Lourd 


à 


sait comme | 


représentant actuel de 
f eélectoraie pro- 


Ste-Rose 


ald-Raymond-Joseph, ne le 


fierté rurale 


\ prompt re- 


chirurgicale 


Réception des croises 


Lamontagne 


a Lamontagne 


une maman de Bre 


daction et d'affiches s 


La Cie Parent Limitée 
COURTIERS 


118-120, éditice Gruin Exchonge 


Winnipeg, Man. Tél. 92-6634 


Finhleman 


Optométristes 


Scott (5ème 


E!la Tucker 


mention honorable), 


Joseph-André 
Etienne Deslauriers, | 
et marraine, 
Deslauriers 
Lucille Bonin 


JEAN DELAQUIS 


Assurances de tous genres 


Examen de la vue 


Hospitalisotion 


Telephone no 45 
urdes, Man. 


N.-D. de Lo 


THE WESTERN PAINT CO. LTD 


Veuiliez den r nos prix avant d'acheter 1 
ie plomb. Nous faisons une spécialite de materiaux 


Dour églises et maisons religieuses 
La 


, rue Hargrave Telephone 2-5851 


Pharmacie Puquin 


A.-E. PAQUIN, propriétaire 

Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies 
de souhaits françaises pour 
157, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téléphone 203 863 


HÔTEL PARK 


— Téléphone: 20-2034 — St-Bonitace, Man. 
repeinturées 
Toux: $2.00 et plus. Toux spéciaux à la semaine ou au mois. 


394, avenue Taché 


de St-Bonitace 
siteurs du dehors 


Diplôme du Collège 


d'Embaumement de Cincinnati 


ni 
L bi morluaire 
DESJARDINS 


138, boulevard Dollard, St-Bonitace 
Tél. 201 467 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES ROUCES 


Paur Les 


FEMMES 


PALES, FAIBLES, ANEMIQUES, TOUJOURS FATIGUEES 


Cle Chimique FRANCO Américaine Life 1566, rue Si-Denis, Montréal. 


| 
| 


Parmi les ouvriers qui se donnent volontiers à la cause de l'éducation au Manitoba fran- 
Çais, on rencontre souvent les personnes de ce groupe 


en qualité ae présidents, les activ 


Boniface. Debout, de gauche à droite 


LA À 


IBERTE ET LE PATRIOTE 


EE — 


| 


St-Georges 
Ça et la 
M. et Mme Emeric Bouvier 


|Mile Noëlla Bouvier, M. Ray 


| 
} 
1 
| 
| 
Î 


Toutes ont assumé la lourde tâche de diriger, 


ités des douze comités qui organisent le Ve congrès national de | 
l'Association canadienne des Educateurs de Langue française (ACELF) pour le début d'août à St-| 


R. P. Léo Lafrenière, O.M.I. Publicité, M. Brunelle Leveille, | 


Publications. Rév. Sr Alice de Jesus, Banquets, Mme Roland Tremblay, Costumes, M. Armand La- 
Flèche, Manifestations, M. Louis LaRiviere, Transport, Mlle Gertrude Kelly, Décorations, R. P. 


Guillaume Belcourt, S.J., Exposition 
idente du comité du Secrétariat 


Yolande Gendron, secrétaire, pres 


l'abbé Antoine d'Eschambault, comite du 
. M. Charle#Etienne Huot, 


C.S.V. N'apparait pas sur la photo 


Assis, de gauche à droite, le comité executif du congres Mlie 
Rév. Sr Arthur-Marie, Dr P.E. 
LaFlèche, À. P. d'Auteuil Richard, S.J. president genéral et président du comite des Finances, M 
Centenaire Mgr Provencher, R. F. Paul-Emile Gratton, 
président du comité du Logement. M. 


l'abbé Charles Desorcy, chancelier, est charge de l'organisation des cérémonies religieuses. 


(Photo Gene Gauthier) 


MM. 1. Barnabé, P. Bérard et G.-Etienne 


Bissonnette, décédés à St-Jean-Baptiste 


la procession de la St-Jean-Baptis- 
te, à St-Boniface, en 1951. Tou- 
jours le même bon M. Bissonnette 
qui, avec l'aide d'ouvriers bénévo- 
les, a construit la “Grotte de Lour- 
des'' entre l'église et le presby-| 


Le ler avril eurent lieu les 
funérailles de M. Zotique Barna- 
bé. 11 était âgé de quatre-vingt- 
dix-neuf ans et cinq mois. 

Nous gardons de ce patriarche 
le meilleur souvenir. Il était fort 
édifiant par son esprit de foi et 
de piété, par son activite et sa 
charité, C'est lui qui, lors de 
l'ouverture de notre Centre Re- 
créatif, coupa le ruban, symbole 
de l'ouverture officielle 

M. le curé officia aux fune- 
railles, assisté de MM. les abbes 
| A. Laurin et J. Jolicoeur. 

Les porteurs furent ses petits- 
|fils: Aimé Barnabe, Andre Ma-} 
rion, Roger Barnabé, Léo Barna-| 
bé, Arthur Devigne et Noël De- 
vigne. Un très grand nombre de 
parents et d'amis assistaient à la 
| sépulture. M. Z. Barnabe etait 
le pére de MM. Athanase et 
Arthur Barnabé, de cette pa- 
roisse, et de Joseph et H. Bar: 
nabeé des Etats-Unis, ainsi que 
de Mmes Fréderic Marion et De- 
vigne. Il a vu ses descendants 
à la cinquième genération. 


M. Philodore Bérard 

Le mardi 28 avril eurent lieu 
les funérailles de M. Philodore 
Bérard, epoux de Marguerite 
Bérard, décéd* à St-Boniface le 
24 avril. 

Le service fut chanté par M 
le curé, ayant, comme diacre et 
sous-diacre, MM. les abbés David 
Roy et Ubald Lafond. La chorale 
était sous la conduite de M. Ed- 
mond St-Amant, ami intime du 
regretté defunt. M. Bissonnette, 
de St-Joseph, et Albert Champa- 
gne prêtérent leur précieux con- 
cours. Mme Noël Champagne 
touchait l'orgue 

I1 laisse dans le deuil son 
épouse, ses fils et ses filles, 2 
freres, Ambroise et Willie, et sa 
soeur, Mme, Aihanase Barnabe. 

M. G.-E. Bissonnette 

Dans la nuit du 3 mai, la mort 
| frappait subitement au foyer de 
notre cher et dévoue paroissien, 
| M. Georges-Etienne Bissonnette, 
et l'enlevait à l'affection de la| 
famille et à l'amitié de la parois- 
se | 
Un trés grand nombre de pa- 
rents et d'amis se pressaient au 
foyer et à l'eglise pour le service, 
chanté par M. :e curé, assisté du 
R. P. J. Sabourin, S.J., et de M. 

l'abbe F. Normandin. 

| Mme Raymond Roy accompa- 
| gnait à l'orgue le texte liturgi- 
que de la messe admirablement 

chante par ses trois frères, MM 

! Préfontaine, de St-Pierre, et 

Mme Letourneau accompagna le | 
chant du ‘‘Miserere ” exécute par 
M. Bissonnette, de St-Joseph. M 

! Edmond St-Amant dirigea le 
chant pour la levée du corps et 
la sépulture 

M. Bissonnette à St- 
Jean-Baptiste le 30 septembre 
1889. Il avait épouse, le 28 août 
1926, Lédia Labelle, native de 


Otterburne 


Baptèmes 
Le 3 mai: Marie-Colette-Thé- 
rèse. nee le 30 avril, fille d'Ar- 
mand Dumont et de Lucia Ro- 
chon. Parrain et marraine, Fer- 
dinand Bérard et Thérèse Du- 
mont 
Le 3 mai: Joseph-Philippe- 
Normand, né le 24 avril, fils 
d'Armand Poirier et d'Emilienne 
Laramée. Parrain et marraine, | 
Philippe Laramée et Ida Levac 
Partie de cartes 
Le dimanche 3 mai avait lieu 
| notre 6eme et dernière partie de 
| cartes de la série. Les familles 
| du nord de la riviere en etaient 
les organisatrices 
Les élèves de la Maison St- 
Joseph ont donne le programme 
récreatif qui consista en un 
choeur de chant Le corbeau 
let le renard” et une comedie 
| L'execution de l'un et de l'autre 
| a éte quasi pariaite. Nos remer- 
| ciements } 
Les heureux gagnants ont ete 
| Prix des cartes: Mile Gisèle | 
| Chartier et MM. Paul et Joseph 
Laroche 
Prix de présence: le R. P. cure 
Tirage: MM. Hilaire Robidoux 
et Jean-Yves Carriere 
Bingo: Mme C. Lansard, Mlle 
Marie Chouinaré et MM. Hector 
Proulx, Amédée Marion, Marcel 
| Proulx et Gaetan Poirier. Î 


cette paroisse. Pendant plus de 
33 ans, il avait été acheteur de 
grains pour la Cie N. M. Pater- 
son. Quatre représentants de 
cette compagnie assistaient aux 
funérailles. 

M. Bissonnette était un stu- 
dieux de la nature et de fait, il 
était devenu un expert en bota- 
nique, en apiculture et en pein- 
ture. C'est lui qui paracheva les 
tableaux faits par Monty et fit, 
dans notre église, les tableaux 
“Le crucifiement”, ‘Le messa- 
ge de Fatima’ et les 14 sta- 
tions du chemin de la ‘croix. 
Depuis 1950, il élaborait, de con- 
cert avec M. le curé, les plans 
de la décoration totale de l'égli- 
se. Il était un des dévoués syn- 
dics de la paroisse. 

Fort actif de sa fiature, sans 
hésitation il prétait genereuse- 
ment son concours artistique 
dans toutes nos organisations re- 
ligieuses, patriotiques et même 


sportives, C'est ce cher parois-! dial merci à toutes les bonnes 


sien qui, en 1948, avait décoré 
notre pont pour l'ouverture of- 


|ficielle et, cette année, en jan-| 


vier dernier, notre Centre Ré- 
créatif: encore lui qui avait édi- 


et Louis, à son frère, Jacques, et 
à ses soeurs, Zélia et Mme Kreitz. 


tère. Nous ne pouvons oublier ce 
cher ami, car se; oeuvres, ses 
chefs-d'oeuvre rediront aux ge-| 
nérations futures son esprit de 


|civisme, de coopération et de 


goût artistique. 

Nous regrettons le depart si 
subit de notre bon paroissien et 
nous réitérons, par la voix de La 
Liberté et le Patriote, nos sin- 
cères et profondes sympathies à 


sa digne épouse, à sa fille, Rose- 


Marie, à ses fils, Georges, Claude 


l 


M. R. Dussault, de CKSB, re- 
présentait les employés du poste 
aux funérailles. 


Remerciements 
Au nom de la famille, un cor- 


personnes qui lui ont exprimé de 
la sympathie, par l'envoi de 


bouquets spirituels, par visites | 
à domicile, par assistance aux | mars dernier, lors d'une conven- 
funérailles et collaboration au | 


fié notre char allégorique pour! choeur de chant, | 


La Fête des Mères est célébrée 


avec solennité à 


ST-EUSTACHE -—- Comme par 
les annees précédentes, la Fête 
es Mères a revêtu un caractere 
de solennite particulière en no- 
tre paroisse, au point de vue 
religieux. Un groupe d'élèves de 
l'école du village, sous la direc- 
tion de la Rev. Sr Marie-St-Nor- 
bert, accompagnée de la Rev. 
M. MarieSt-Jean d'Avila, supé- 
rieure de notre couvent, executa 
la messe du 2ème ton de Henri! 
Dumont, laquelle fut fort appré- 


l ciée de tous. À l'Offertoire, le 


choeur rendit le cantique :‘‘No- 
tre-Dame du Canada”. Mme 
Georges Bergeron, de son habile 
touche, soutenait les voix à l'har- 
monium. 

M. l'abbé G. Gervais, cure, ce- 
lébra la grand-messe, prononça 
le sermon de circonstance et re- 
mercia tous les chantres qui ont 
contribué au succès du chant. 

A cette occasion, les autels 
étaient ornes de marguerites et 
de jacinthes; l'autel de la Vier- 
ge attirait l'attention avec sa bel. 
le décoration de fleurs et de lam-| 
pions qui inondaient la Madone 
de leur lumière 

Toutes nos mamans et en par- 
ticulier notre bonne Mére du 
ciel durent sourire à la gent eco- 
lière en ce jour et accueillir avec 
leurs coeurs maternels les hon- 
neurs que leur offraient leurs 
enfants et qui debordaient de 
coeurs affectueux et reconnais-| 
sants | 

Le salut du S. Sacrement ter-| 
mina la fête | 

Çà et là | 

Mme Rosa Lécuyer, de Pigeon 
Lake, rendit visite à ses parents | 
et amis de la paroisse, la semai- 
ne derniere | 

L'inspecteur du département | 
pour nos écoles, M. H.R Brown, | 
visita l’école du village du 4 au 

mai inclusivement. Comme | 
toujours, M. Brown, par sa bien- 
veillance, sa noble dignité et sa 
politesse exquise, a su s'attirer 
la sympathie des elèves et leur | 
ouvrir des horizons nouveaux. 


LE CREDIT SOCIAL 
EST ICI! 


Aimenez-vous obtenir des 


renseignements? 
LA 
Aimeriez-vous aider? 


mr ECTIVEZ à la 


Manitoba 
Social Credit League 


1835, ave Portage Winnipeg 
Téléphone 6-8101 


St-Eustache | 


Concours de diction 


Cette année, 11 élèves de l'é- 
cole du village participèrent au 
concours de diction organise par 
l'Association d'Education. Voici 
les noms des candidates de la| 
lère section: Sheila Beaudin, 
Pauline Gervais, Laurette Beau-| 
din, Olive Halpin et Céline Gou-| 
let: les participants de la 2ème 


| section sont: Jeannette Halpin,| 


Olive Ménard, Noëlline Goulet, | 
Louise Lacroix, Denise et Irma 
Rivard. 

Le concours éliminatoire pa-| 


Miles Celine Goulet, pour la 
lère section, et Jeannette Hal-| 
pin, pour la 2ème, conservèrent | 
la plus haute moyenne de points. | 

L concours semi-final eut| 
lieu le jeudi 7 mai, sous la presi-| 


| dence du R. P. Léon Masse, S.J., | 


du collège de St-Boniface. Le | 


| verdict semi-final nous sera en-| 
voyé vers le 20 mai prochain. Si | l'un de deux officiers canadiens 
Îles nôtres sont choisies, elles se! 


présenteront au théâtre Paris, à | Croix Militaire, a annonce same- 
St-Boniface, le dimanche 81 mai.| di dernier le major-genéral Mi- 
| Merci au revérend pére, et bon-| 
ne chance à nos deux concur-| 
rentes! 


mond Desautels et M. et Mme 
C. Vincent ont visité M. et Mme 
Conrad Bouvier, de Ste-Gene- 
viéve, Man., le dimanche 3 mai 

Mme Albert Dupont. M. An 
dre Dupont et M. et Mme Jos 
Gagné se sont rendus à St-Adol- 
phe, le dimanche 3 mai, pour as- 
sister à la graduation de Miles 
Lorraine Gagné et Maria Du- 
pont, de cette paroisse. 

Mme Jean Péreux et ses en- 


fants, Paul et Yvette, ont visite | 


leurs parents à St-Boniface et 
Transcona, récemment. 

Mme Jos. Lacroix a passe une 
semaine à Winnipeg chez des pa- 
rents et amis, derniérement 

M. et Mme Albert Desautels, 
Mile Noëlla Bouvier et M. Ray- 
mond Desautels ont passé la fin 
de semaine du dimanche 10 mai 
à Ste-Anne et Vassar, chez des 
parents. 


M. Paul Gagné, de cette pa-| 
roisse, est parti à Petawawa 
Ont., pour continuer son cours 
d'officier C.O.T.C | 

Mme Jos. Plouffe, de St-Jean- 


Baptiste, est actuellement en vi- 


site chez M. et Mme Albert Des- 


autels 
M. et Mme Antoine Lebleu, de 


| cette paroisse, ont visité leurs pa- 


rents de St-Pierre, durant la fin 
de semaine du dimanche 3 mai 


Malade 


Prompt rétablissement à Mme 
James Smith qui est hospitalisee 
à Pine Falls 


M. Arthur Beaubien, 
candidat libéral dans 
le comté de Morris 


Le maire Arthur-S. Beaubien 


de St-Jean-Baptiste, Man, can-| 


didat libéral progressiste pour 
la circonscription de Morris, est 


né le 29 avril 1907. 11 est le fils| 


du sénateur et de Mme A.-L 
Beaubien. 11 reçut son éducation 
à Hamiota, à St-Jean-Baptiste, au 


| collège St-Boniface et à l'univer- 
sité du Manitoba, où il obtint son 
diplôme de bachelier ès arts en 


1929. 
En 1934, il épousa Mlle Germai- 
ne Martel. Ils n'ont pas d'enfants. 


Après avoir obtenu son bacca- | 


lauréat, M. Beaubien étudia Ja 


| comptabilité, s'associa avec M. J. 


Lambert et dirigea un garage a- 


vec agence de la ‘British Ameri- 
can Oil” et fut pendant 17 ans, 
soit de 1938 à 1951, gérant de la 
succursale de la B-A. 


Pendant 12 ans, M. Beaubien 
fut président de la commission 


| scolaire St-Jean-Baptiste Centre, 
et élu maire de la municipalité 
rurale Montcalm en février 1950. 
Il est membre de la commission 


municipale de drainage. En sa 


| qualité de maire, il dirigea l'éva- 
{ cuation massive de St-Jean-Bap- 
|tiste lors de l'inoñdation de 1950. | 


Il est un ancien membre du bu- 


|reau des directeurs de l'hôpital 
! de Morris et fut inspecteur pour 
le “Canadian Farm Loan Board”, 
Len 1935-36. 

M. Beaubien fut nommé can-| 
didat libéral progressiste pour la 
circonscription de Morris le 19 


tion tenue en cette ville. 


Il dirige une ferme de 400 acres 


dans la municipalité rurale Mont- 

| calm et est représentant de la 
compagnie Monarch Life Assu- 
rance 


Récemment, les municipalités 
Montcalm et Franklin, par un ef- 
fort conjoint, ont terminé les 
plans pour la construction d'un 
pont sur la rivière Rouge à Letel- 
lier. 

Le père de M. Beaubien, le sé- 


nateur A.-L. Beaubien, est un an- | 
cien représentant du comté de 


Provencher au fédéral. Il avait 
été élu en 1921 et occupa son sié- 
ge jusqu'en 1940 alors qu'il de- 


vint sénateur. Avant 1921, il avait | 


été maire de la municipalité ru- 
rale Montcalm. Mme A.-L. Beau- 


bien, née Annie Logan Hender- 
| son, est originaire de Stirling, 


Ecosse. 


: h . M. Beaubien a toujours pris 
| roissial eut lieu le vendredi ler! une part active dans les divers 


mai. M. le curé était le juge.| projets et organisations sociaux 


ou sportifs de son district. 
(ANNONCE) 


Décoration militaire à un, 


citoyen de Winnipeg 


Le lieutenant Laurie Côté, de 


Winnipeg et Aylmer, P.Q. est 


à qui fut récemment décernée la 


chael West, commandant de la 


division du Commonwealth en| 


Corée. 


Cette année,  sirent faire part à leurs paret 
campagne étu-|et amis de Ja prise d'habit de 
diante a soulevé dans notre éco- | leur fille, Cécile, des Soeurs Blan- 
le un vif enthousiasme, Le point | ches de Notre-Dame d'Afrique. au 
culminant de cette semaine a été |noviciat de Québec, le samedi 2 
le banquet qui réunissait maitres- | mai Elle portera désormais le 
ses et élèves, le mercredi 


| d'honneur, 


chanterent 
campagne: st 
responsable: Mlles Grade VIII: Cat, Arlette Pé- 
Carmen Bré-|loquin: Fr, Arlette Péloquin 
Brémaud, Moni-| Grade VIl: Cat, Yolande Pa- 
aue Joval, Alice Lécuyer et Rei-|rent: Fr, Yolande Parent, 

Îne Brémauilt et M. Marius Lemoi- 


tivités de sa section. Mile Patricia 
McManess, 
compagnons, 
es responsables de la campagne | les: Fr. Evelyne Pilon 
et du banquet. 


"Maintenant 
ma famille vit 
plus agréablement 
et a moins 
d'ouvrage!” 


dans un journal de fermiers — 

Prêts d'Ameliorations Agricoles 
pour l'Electrification des fermes! Je 
me rendis donc en toute hâte voir le 
gérant de la Banque Royale. Il rit et 
me dit qu'il pouvait m'accorder un 
prêt sans difficulté. Il m'expliqua ega 
lement comment il serait facile de le 
rembourser. Maintenant la ferme est 
électrifiée, il v a moins d'ouvrage et 
tous nous jouissons d'une we plus 
agréable." 


ÿ U° JOUR, je vis la phrase suivante 


LES 
PRETS POUR AMELIORATIONS 
AGRICOLES 


peuvent aussi être utilisés pour 

+ De nouveaux instruments aratoires 
machines et equipement. 

e De nouveaux animaux de reproduc- 
tion. 

e La construction. la reparation ou 
l'amélioration de n'importe quelle 
bâtisse sur la ferme. 

+ Les clôtures, l'egouttement de ter: 
rains et autres developpements. 


LA BANQUE ROYALE 
DU CANADA 


Vous poures compter sur la **Hoygale® 


La campagne étudiante a remporté 
beaucoup de succès à Ste-Agathe 


STE-AGATHE - 


99 avril. nom de Soeur Annette-Marie 


RD. et Tableau d'honneur 


leur maitresse, les élèves de 12e- Grade XII: Catéchisme, Philo- 


la table! ;nène Courcelles; Français, Corin- 
ne Brémault. 


Après un mot de bienvenue de Grade XI: Cat, Monique St- 
la présidente de la J.E.C, Mlle!  Onge: Fr, Carmen Brémault 
les convi- Grade X: Cat. Murielle Fon- 
chanson de la |taine: Fr. Murielle Fontaine 
1C1,,.: Grade 1X: Cat. Alice Fontaine, 


Grade VI: Cat, Thérèse Le- 
des ac-| moine: Fr, Louisa Courcelle 
Grade V: Cat, Guy Lemoine; 


ses COM- | Fr, Guy Lemoine 


remercia Grade IV: Cat, Emma Courcel- 


Grade Ill: Cat, Laurent Le- 


PD. daigna | moine: Fr, Denis Lemoine 
fête en encourageant les trade Il: Cat, Norbert Label- 
élèves à faire, selon le thème de je: Fr, Edmée Dumesnil 
campagne, 
Rédemption 
Prise d'habit 
M. et Mme Albert Péloquin dé- ‘moine; Fr, Michel Lemoine 


dans la! Grade I-A: Cat, Louise Pilon; 
Fr. Pierre Beaudoin 
Grade I: Cat, Jean-Maurice Le. 


“Mon fils, depuis 70 ans cette ferme a ete notre gagne-pain. 

“Ton grand-pere et moi-même avons cultivé d'abondantes re- 
coltes de bon grain. Durant des années, nous les avons expédiees et 
vendues nous-mêmes. Notre élévateur du Pool est l'un des 250 que 
nous, fermiers du Manitoba, possédons et dirigeons. Depuis pres de 
30 ans maintenant, nos élévateurs du Pool ont fonctionné en dépit 
de l'exploitation et en vue d'améliorer le bien-être du fermier 

“Dans notre Puol nous irivaillons ensemble comme une grande 
équipe de 33,000 fermiers afin d'améliorer la manutention du grain 
et d'établir de meilleures communautés, 

“Un jour, mon garçon, cette ferme et mon titre de societaire 
du Pool seront à toi. Sauvegarde-les et améliore-les. Tous deux 
constituent ton précieux héritage.” 


ANITOBA POOL ELEVATORS 


Winnipeg, 15 mai 
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Meilleurs voeux 


à l'occasion de rotre 
106 anniversaire 


PÉLLLESESLIIS IIS IS LIT LIL L TILL LILI LL ILE.) LL. LLLELLE) 


complete de machines | 
* dresser, de duplice- 
tours et outres fourmi- 
tures. 


61, rue Albert, Winnipeg 
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Venez en voir 


Addressograph-Multigraph 


AGENTS VENDEURS 


G 


M. YOUNG, gérant 


“ARE d ges 


«® 


(e2 


qui marque 


40 années au service des Canadiens français 


dans les centres de l'Ouest 


| LA LIBERTÉ 
| 


Félicitations pour le beau travail accompli! 


KIEWEL BREWING CO. 


Angle St-Joseph et Dumoulin 


À la direction 
et 


au personnel de 


LA LIBERTÉ 


le maire et les échevins de St-Boniface 
offrent leurs sincères félicitations 
en ce 40ème anniversaire 


de 


la fondation 
du journal 


CL 
Puissent-ils 


poursuivre longtemps 
leur beau travail au service des 
Canadiens français des provinces de l'Ouest 


Membres du Conseil de 


. * 
Ville de St-Boniface 
1953 


Son Honneur le maire Edwin HANSFORD 


Henri BOISSELLE 


Jean-A. SCHIMNOWSKI 
Laurent-L, DESJARDINS 


MM, les échevins 


Julus-léroôme PYNOO 
John B. DEMETRIOFF 


René DUSSAULT 
Louis LEGER 

Edward TURNER 
Gladstone P. SHEARER 
Clifford $. WARMAN 


Téléphone 93-3446 


St-Boniface, Man. 


CELLEEEEEEELEEECEECEOEEEEEEEEPONNNNNEEE EEE TETE TIIIIIL 


lLe parti 


| plusieurs nations — 


CARNET DE 


En marge de la 
campagne étudiante 


“Sommes-nous respon- 


Theme 
sables de 1984”, Voici quelques 
conceptions du monde de 1984: 


Politique de 1984 

L'immense progrès fait dans la 
politique canadienne depuis 1953, 
grâce à l'action intelligente et 
chrétienne des apôtres de l'action 
cathoiique est presque incroyable. 
intime’ a gagné la con- 
fiance de to nations et le 
gouvernement ne fait plus qu'un 


ites les 


seul troupeau sous un seul pas- 
teur. 
Election 
A rande joie spécialement 


ation de St-Boniface, 
Mlle Irène au vient d'être élue 
premier ministre du Canada aux 
dernières élections fédérales. Mlle 
Viau devient ainsi la premiere 
femme à tenir une telle position. 

Ce parti “intime” est tres 
tisfait de ses re on sat- 
tend à une époque de prospérité 
Mlle Viau a toujours secondé les 
efforts de l'action catholique et 
en était un membre actif. 

Dieu l'a récompensée de ses ef 
fort et cest avec emotion que 
e peuple canadien la voit assis 
ter la messe quotidienne avec 
grande piété. Notons ici que le 
premier ministre, Mille Viau, n'ou- 
blie jamais son missel. 

Victoire 

Les grèves, les discordes et le 
bouleversements qui peinaient la 
France spécialement en 1953 
n'existent plus depu e rétablis 


sement de la monarchie. L'armée 


de ja 


sa- 


ultats et 


des jeunes étudiants a joué un 
grand rûle dans ce renouveau 
Le roi actuel, le dévot Claude 1, 


se montre exemplaire envers ses 
s. Ce généreux roi et son fils, 


Robert de Blomeville, sont sou 
vent vus secourant les indigents; 
ils propagent l'idée de charité à 
travers lie monde. Cette union 


merveilleuse de la France est due 


au retour à la religion et surtout 
un renouvellement de ferveur 
envers Marie 
L'Eglise triomphe 
Depuis plusieurs siècles, l'Egli- 


se souhaitait avoir des représen- 
tants dans la Société des Nations. 
Peu à peu, elle a réussi à obtenir 
ces droits. Enfin, le Canada a son 
ambassadeur au Vatican 
là qu'en 1984, une autre porte 
s'ouvre pour Elle. Le clerge 
cupe des siège politiques dans 
victoire due 
aux jeunes politiciens, collégiens, 


| de 1950 à 1960. 


Arrétons! Reéflechissons! 


Sans l'influence de l'action ca- 
tholique | 

Que serait devenu le monde de 
1953? 

On vivrait dans la peur — Ja 
misère 


On envisagerait même la des- 
truction par la bombe atomique 

Le monde serait devenu un en- 
fer. 

Nouvelle joie pour l'Eglise 


On s'aperçoit que la generation 
de 1953 a eu des jeunes eveil- 
lés, comprenant leurs devoirs et 
avant de fortes convictions reli 
gieuses sur le mariage et l'é 
cation chrétienne de la famille. 
Voici une autre belle famille ca- 


nadienne-française de 14 enfants, 
qui vient de donner à l'Eglise 
deux de ses fils. Notons de plu 
que trois de ses filles sont reli- 
gieuses dans une communauté en- 
seignante. La mère de ces privilé- 
, Mme Armand Côté (née Lu- 
cille Bodin), est une grande chré- 
tienne, qui, en 1953, travaillait 
dans l'action catholique. 


Bastion de la langue française 


et 


des droits qui nous sont chers 


APR, 


ARE 


Après quarante ans d'efforts soutenus 


La Liberté et Le Patriote 


mérite bien de la population 


franco-canadienne des prairies. 


Longue vie et prospérité 


= 


CKSB 


Saint-Boniface 


Manitoba 


Le premier poste français de l'Ouest canadien 


L'Institut Collégial 


Rédactrice: Claudette Lavack 


CHRONIQUEUSES 

R. Gendron, M. de Morgerie, G. Pretontaine, À. Labossiere, 
L. Brodeur, 5. St-Laurent, ©. Aventhey, M. 
R. Muller, C. Côté, 5. Lokivière, B. Dupont. 


Et voi- | 


oc- | 


| moins de vingt-trois lettres furent 
écrites 


Benoit, 


! 
1 


| Que veulent faire les religieuses? | 


A cause de la rage de la télé- 
vision, les théâtres se ferment. Et | 
à notre grande surprise, et à no- | 
tre joie, nous apprenons que les | 
|Rév. Srs Filles de la Providence | 
ont pris possession du Plaza. Leurs | 
couvents sont trop petits pour le 
grand nombre de postulatites. 
Veulent-elles changer ce nouveau 
ocal en noviciat, ou contrâler Île} 
théâtre” 

Merveilles du rosaire | 
des premiers samedis du mois | 

Russie convertie par le Pêre| 
Ouroussoff, S.J., qui depuis 15 ans | 
évangélise ce pays. 11 a enfin réus- | 
si avec son armée de chefs con- 
vaincus à briser le rideau de fer. 
Une autre influence de cette 
veille de 1984, c'est les innoMm- | 
brables chapelets récités par les! 
étudiantes de trente années pAs-| 

Oui, ces écolières avaient | 
compris le message de la sainte 
Vierge à Fatima: “Dites des ro- 
saires en grand nombre, commu- 
niez le premier samedi de chaque 
mois, et la Russie se convertira”.| 
Allons-nous continuer ces croisa- 
des? Oui, oui | 
Si les étudiantes de 1953 n'a- 
vaient pas compris leurs devoirs 
de charité et de justice envers le! 


me 


oui, 


| quaient souvent la sainte Vierge, 


né au paganisme. Les ples 
n'auraient plus d'idéal. Il n'y au- | 
rait plus de génération future, car ! 
les femmes n'auraient pas compris ! 


| leur devoir de mère. La haine rè- | 


gnerait où l'amour a failli Des 
catastrophes pires que le déluge | 
nous auraient engloutis. | 


Merci à 1953! | 
Sensationnel! | 


Nouveau de Vinci. originaire |! 
de St-Boniface, reproduit ‘La der- | 
nière Cène”, sous la domination | 
de l'art moderne. . | 

L L£ . ! 


Un film 
qui m'a fait réfléchir 
“Let's say our rosarv”. Voilà 


la parole de trois petits enfants 
devant une bande de voyous en 


Jacinthe comprenaient la puis- 
sance du chapelet. En sortant du 
théâtre, je me suis mise à réflé-! 
chir sur ce tout petit bout de | 
phrase. 

A la place de ces enfants, j'au- 
rais eu peur et je suis certaine 
que je n'aurais pas demandé à 
ces batailleurs de réciter le ro- 
saire. Comme ces petits invo- 
elle leur a donné assez de sang: | 
froid pour le faire. | 

Réfléchissons un peu. Peut-être 
qu'à l'avenir, avec l'aide de Dieu, 
nous pourrons agir de la sorte 
si l’occasion se présente. Puis si 


| 
| 


|nous ne récitons pas encore le 


chapelet en famille, demandons, 
soit à notre père ou à notre mère, 
de réciter le rosaire quotidien. 
Alors la dévotion se répandrait 
partoui et le monde se converti- 
rait, 


Claudette Clément, 
Grade VIII no 14. 


ST-RONIFACE 


boult, 


In Memoriam | 


gars du 


Il y a six 
grade VI demandait à l'un de ses 


ans, un petit 


maitres ce qu'il fallait faire pour | 
suivre le cour de religion. | 
C'est bier mple. Restez de} 
041} ui dit le bon Frère | 
Beaulieu 


A partir de ce jour, Allan Hel- 


man suivit les cours de catéchis- | 
me. Quelque femps après il se! 
convertit. Peu de temps après, | 


Leslie, suivant l'exemple de son 
ainé, devint lui aussi catholique. 


Leslie fait actuellement son 
grade IX à Provencher, L'autre 
jour, le 24 avril dernier, tous les 


gars de la classe résolurent d'é- 
crire à Allan, en service comman- 
dé, sur le front de Corée. Pas 


Hélas, quelques jours. a- 


prés, on apprenait la mort d'Allan 


|en Corée. 

Allan avait vingt ans. Etrange 
coïncidence: né le 20 décembre| 
1932, il fut baptisé et confirmé 
le 20 décembre 1948. Et c'est en- | 
core un 20 décembre, en 1950,! 
qu'il s'engagea dans l'armée. 

Il laisse à l'école Provencher 


e souvenir d'un gars calme, ca- 
pable d'initiative, comme l'a prou- 
vé sa démarche personnelle, sans 
aucune pression, pour entrer dans 
l'Eglise catholique, 

Nous exprimons nos religieuses | 


condoléances à toute sa famille, 
1 son pére, à sa mére, à sa soeur 
et à son frére, Leslie, notre ca-| 
marade de classe, 


GRADE 


Le Cine-Club 
a l'école Provencher 


Le Ciné-Club de St-Boniface 
organise depuis assez longtemps 
ses représentations à l'auditorium | 
de l'école Provencher. Mais cho-| 
se curieuse, nos élèves étaient les | 
derniers À s'y intéresser, Il fallait | 
faire quelque chose. On l'a fait, 
On n'a jamais rien fait, on ne fe- 
ra jamais rien, c'est le raisonne- 
ment de tous les ‘‘dégonflés”. On! 
a fait si bien qu'à la fin de la sai- 
son du Ciné-Club, un bon nom- 
bre de gars de Provencher assis- 
taient aux séances et aux discus- 
sions organisées après les films. | 

Voici quelques raisons pour les- 
quelles, à mon avis, on devrait 
r au Ciné-Cub. 

Le cinéma tient une grande pla- 
ce dans notre vie surtout de gens 
de ville, À l'école, on rious pré- 
pare à beaucoup de choses aux- 
quelles nous ne toucherons plus 
une fois de l'école. Poaur- 
quoi ne pas nous apprendre à ju- 
ger comme il faut le cinéma qui 
chaque semaine prend une ou 
deyx de nos soirées? n 

Le Ciné-Club nous rend capa- 
bles de distinguer entre un grand 
film et un film sans valeur. Con- 


æ 4 


assiste 


sortis 


|: damner les salles de cinéma com- 


1 


me des vestibules de l'enfer, ce- 
la ne sert à rien. Cela ne sup- 
prime pas les salles et n'empêche 


pas d'v aller, Toujours interdire 
ne sert à rien. Le fruit défendu 
a même plus d'attrait que les au- 
tres. Une tres vieille histoire, cel- 

Ê s - 2 | 
le d'Eve elle-même, le” prouve. 
Pourquoi ne pas apprendre aux 


élèves des grades supérieurs sur- 
tout juger un film avec bon 
ens et selon les principes chré- 
tiens? 

J'espère qu'à la saison prochai- 
ne, le nombre des étudiants de 
Provencher augmentera encore 
aux séances du Ciné-Club car 
cette organisation nous procure 
de bons films et des soirées inte- 
ressantes. h 

Comme chroniqueur du cinéma, | 


Ecole Prorvencher 


Rédacteurs: Bernard Tremblay, Gilbert d'Escham- 
Edouard Desautels. 


|a se mettre à sa véritable place. 


en classe. 


Chroniqueurs: Lucien Chorrière, Arthur Proulx, 
Claude Blanchette, Roger Druwé, 
' 
Ronald Volk, Rémi Lafreniere. 


ler pendant quelque temps sur 
l'écran des personnes et des cho- 
ses différentes de celles que nous 
connaissons. Après tout, nous ne 
sommes pas les seuls gens sur 


{terre ni les plus importants peut- | 


être. 

Que de choses on apprend au] 
cinéma! On prend contact avec 
toute la terre, avec toutes sortes 
de gens, de nations. On apprend 


Les documentaires au cinéma nous | 
enseignent souvent plus sur la géo- 
graphie que ce que nous voyons 
J'ai aimé surtout les| 
vues sur la Chine, l'Arabie, le 
Texas, les Etats-Unis et certains 
pays d'Europe. 

Le cinéma nous fait réfléchir 
sur beaucoup de problèmes: la! 
famille, l'amour, la condition des 
ouvriers et des pauvres. On ap- 
prend à s'intéresser à la vie jour- 
nalière des ouvriers, des hom- 


|mes d'affaires. On apprend à voir 
|un peu plus loin que le bout de 


son nez. ‘ | 
Mais pour en retirer un véri-| 
table profit il faut savoir faire un! 
bon choix de films.-Avec le ciné- | 
ma c'est comme avec la nourri- 
ture. Il faut prendre de bonnes 
choses et il faut varier. Puisque 
la vie est à la fois triste et gaie | 
il est bon de varier les films 
sérieux et les films comiques. 
Je souhaite que de plus en plus 
les gars de Provencher compren- 
nent l'importance du cinéma et 
la nécessité de bien choisir les 


! films pour en retirer un bon pro- 


fit, | 
Gilbert d'ESCHAMBAULT | 


Mgr Provencher, 
pionnier de l'Ouest | 


canadien | 


Que serait devenu l'Ouest cana- 
dien sans Mgr Provencher? On 
peut se le’ demander, Il a vrai-| 
ment été un pionnier de l'Ouest. | 

La grandeur de son oeuvre ré- 
side surtout dans le fait qu'il a 
été obligé de tout organiser et 
souvent de créer de toutes pièces. | 
L'Ouest à cette époque n'était 
qu'une contrée sauvage. La reli- 
gion était presque complètement 
inconnue. Tout était à organiser. | 
Aussi peut-on dire que Monsei- | 
gneur a vraiment été un pionnier. 
En examinant sa vie et en jetant 
un coup d'oeil rapide sur son oeu- | 
vre, il sera facile de nous en con- 
vaincre. 

Lorsque Mgr Provencher arriva 
dans l'Ouest, il fut reçu avec 
grand empressement par les quel- 
ques colons écossais, les Métis et 
les Indiens. Il ne tarda pas à 
commencer ses grands travaux. Il 
se donna tout entier à la petite 
colonie. Il encouragea fortement 
les gens à défricher les terres in- 
cultes. à bâtir des églises et des 
écoles. Il leur apprit à confec- 
tionner eux-mêmes leurs vête-| 


| 


|ments. Il fit remplacer les pie- 


ches primitives par des charrues. | 
Partout et toujours il donna l'ex- 
emple du travail. 

Mais si Mgr Provencher fit 
beaucoup pour améliorer la vie 
matérielle, il fit plus encore pour 
le progrès de la religion et les! 
conditions religieuses des habi- 
tants de la petite colonie. Il se 
faisait tout à tous.-Il donnait par- | 
taut l'exemple de la charité. Ses 
bons conseils étaient pour tout 
le monde. Souvent il partait en! 
canot ou à pied pour évangéliser 
les sauvages. Il travailla beaucoup | 
pour avoir plus de prêtres. Il en! 
envoya à Pembina et en Colom- 


ie 
Il fit même un voyage en Euro- 


prochain et d'obéissance à V'Egli- | Provencher ext enfin satisfait de 
| se, le monde de 1984 serait retour-|la manière dont marche son 


dio- 
cèse. Il finit ses jours à St-Boni- 
face et meurt le 19 mai 1853 

Ce grand homme qui fonda ! E- 
glise catholique dans l'Ouest a- 
vait affronté les éléments de la 


nature et vaincu toutes sortes 
d'obstacles Avec le u dont il 
disposait, il fit de l'Ouest cana- 


dien la base solide de la civilisa- 
tion chrétienne. Il est vraiment 
le Père de l'Ouest. En lui se re- 
trouvent toutes les qualités d'un 
vrai pionnier 

nous laisse un exemple. A 
nous le marcher sur ses traces 
et de continuer son oeuvre 

Claude BLANCHETTE, 

x Grade IX. 


La grandeur du prêtre 


(Concours sur la vocation) 
Qui est le prêtre? Il est un autre 


| prison. Oui! François, Lucie et| christ C'est lui qui succède aux 


apôtres. Le prêtre jusqu'à son or- 
dination est un homme ordinaire. 
Il ne peut ni confesser ni célé- 
brer la messe. Mais quand l'éve- 
que lui dit: “Tu es prêtre pour 
toujours”, il reçoit tous les pou- 
voirs, en particulier le pouvoir 
de préchér. 11 doit d'abord pré- 
cher par l'exemple. Un prêtre: 
doit être bon, pieux, saint et pur. 
11 prêche en chaire. Il nous en- 
seigne des vérités. Il prêche aus- 
si en confession en nous donnant 
de bons conseils. 

Il reçoit le pouvoir de dire la 
messe. Il accomplit le plus grand 
des miracles en changeant un peu 
de pain au corps de Notre-Sei- 
gneur et le vin au sang du Christ. | 

Il reçoit, avec le diaconat, le 
pouvoir de distribuer la sainte 
communion. Prêtre, il peut bapti- 
ser, administrer l'extrême-onc- 
tion. Plus tard s'il devient évé- 
que, il pourra ordonner d'autres 
prêtres. 

Le prêtre accepte un grand sa- 
crifice, le plus grand sacrifice 
aue l'on puisse faire: il se donne 
lui-même. Il laisse tous ses pa- 
rents, ses amis, tout pour suivie 
Jésus-Christ. Mgr Pravencher vint 
de l2 belle province de Québec 
pour évangéliser les habitants des 
Prairies. Partir d'un pays civili- 
sé pour venir alors dans les rée- 
gions de l'Ouest, quel immense 
sacrifice! Quelle sublime généro- 
sité! 

Le prêtre souvent s'expose à la 
mort pour les âmes. Si un lépreux 
désire se confesser le prêtre est 
obligé d'y aller, Les prêtres der- 
rière le rideau de fer s'exposent 
à la mort à tout moment. 

Serions-nous capables de faire 
ce que fit Mgr Provencher, le Pèe- 
re Aulneau et d'autres? Est-ce 
que nous sommes prêts à aller 
aussi loin sur la voie du sacrifice? 
Prions le Seigneur de nous accor- 
der la grâce, la faveur d'être un 
jour un de ses prêtres. 

Rémi LAFRENIERE 


Instruction religieuse | 


Cours français 


Grade I, classe 2: Michel Mon- 
nin, Louis Couture. 


Grade 1, classe 3: Gilbert Levas-| 
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seur, Gilbert Pelletier. 


Grade II, classe 5: Jean Léveil-! 


lé, Richard Bourgouin. 
Grade Il, classe 6: Claude La- 
vallée, André Proulx. 
Grade III, classe 8: Paul 
wald, Eugène Dufault. 


Grade III, classe 9: Ronald Pa- | 


quin, Raymond Brunel. 
Grade IV, classe 10b: Roger La- 
noix, Raymond Auger. 


Grade IV, classe 10c: Raymond | 


Hébert, Yvon Tétrault. 

Grade V, classe 11: Marcel Dou- 
cet, Jean LaRiviere. 

Grade V, classe 12: Léon La- 
pointe, René Wendling. 

Grade V, classe 16: 
Fontaine, Paul Ritchot. 


Francis 


Grade VI, classe 14: Paul Cha- | 


put, Léo Desrochers. 

Grade VI, classe 16: Raymond 
Mahé, Edmond Bérubé, 

Grade VII, classe 18: Raymond | 
Novog, Gérald Arnaud, 

Grade VII, classe 19: Paul Fro-| 
teau, Rémi Lafrenière. 

Grade VIII, classe 21: 
Volk, René Carrière. 

Grade IX, classe 27: Raymond 
Constant, Roger Druwé. 


Ronald 


Grade X, classe 25: Lucien 
Charrière, Gérard Beaulieu. | 
Grade XI, classe 26: Ronald 


Duyvejonck, André LaFlèche, 
crade XII, classe 29: François 
Avanthay, Paul Mondor. 


Cours anglais 
Grade 1, classe 1: Léo Mouchet, 
Ronald De Clercq. 
Grade II, classe 4: Denis Dae- 
ninck, Ronald Bernaerdt. 
Grade II, classe 7: Roger Verde- 
nik, Dennis Richardson. 

Grade II], classe 7: Albert Per- 
reault, Marcel Guay. | 
Grade III, classe 10: Ronald Mo- 
rin, Gérald Nolette, | 

Grade IV, classe 10: Steve Ko- | 
ziuk, Louis Delbaere. | 

Grade V, classe 13: Patrick Fin- | 
layson, Gary Misseghers. 

Grade VI, classe 15: Archie Ver- 
meulin, Maurice Delbaere. | 
Grade VII, classe 17: Romain 
Audet, Dennis Delbaere. | 
Grade VIII, classe 20: Lawrence 
Labelle, Paul Vannevel. | 

Grade IX, classe 28: Paul Sa- | 
bina, Ronald De Cuypere, 

Grade XI, classe 26: Roger Bae- | 
keland, Donald De Cuypere. 

Grade X, classe 28: James Be- 
sant, John Murray. | 

Grade XII; classe 29: Robert 
Misener, George Van Belleghem. 


Sectarisme des partis 
de l'extrême gauche 


CITE, DU VATICAN — Dans 
l'“Osservatore Romano’, le com- 
te Della Torre souligne que le 
danger communiste n'est pas 
moins grave aujourd'hui qu'hier | 
et il engage les fidèles à ne pas, 
se laisser abuser au cours d® ia | 
campagne électoralé, par certai-! 


|nes apparences de toléranre, qui, | 


selon lui, ne procèdent que de| 


j'aurai l'occasion de reparler des | pe pour demander des prêtres. Il! raisons de tactique. 


films qui nous ont intéressés le 


demanda également et obtint des 


Les partis d'extrême gauche, | 


plus au cours, des séances du Ci-| Soeurs Grises pour enseigner dans | ajoute-t-il, n'ont rien abandonné 


né-Club de cette année. Ce ‘sera 
pour une sutre fois. 
Edouard DESAUTELS 


Pourquoi j'aime le cinéma 


Le cinéma tout en nous offrant 
une récréation nous fait aussi ac- 
quérir une certaine culture. Le 
cinéma est fait pour instruire et 
délasser 

Cela nous repose de voir déti-| 


les écoles et pour soigner les ma- 
lades. : | 

La renommée de Mgr Proven- | 
cher se répandit jusqu'en Euro- 
pe. Des Métis de la Saskatchewan | 
vinrent à Si-Boniface pour s'ins- | 
truire dans notre religion et re- | 
tournérent la prêcher chez eux. | 

En 1845, l'Ouest comptait pas 
moins de 6,000 âmes dont 3,000 
catholiques. | 

Trois ans avant sa mort, Mgr 


de leur sectarisme à abandonné | 
et ‘continuent de considérer la re- 
ligion comme une chose que l'on! 
doit détruire, tout comme on doit | 
détruire le microbe d'une mala- 
die mortelle”. 

“Les catholiques, lit-on encore 
dans cet article, ne peuvent refu- 
ser de faire leur devoir, qui est 
de défendre la religion. Iis doi- 
vent le faire pendant qu'il en est 
temps encore.” 


— ne 
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LA LIBERTÉ 


en son 


40e anniversaire 


de fondation 


Puisse l'avenir de ce vaillant journal lui 
réserver autant de succès que l'a fait le passé! 


MEILLEURS VOEUX SINCÈRES 


CONGRHATLLATIONS 


J 
A 


LA LIBERTÉ 


À L'OCCASION DE SON 


40e ANNIVERSAIRE 


Pour plus de commodité et de précision, 
servez-vous d'un livre de crédit de la BA 


The British American Oil Co. Ltd. 


La plus grande compagnie d'huile appartenant aux Canadiens 


Félicitations 
à EE Liberté 


, 
à / occasion Se son 


| 


40e anniversaire 


Puisse-t-elle continuer longtemps 
son magnifique travail! 


Æ 
DOUGLAS CHISHOLM AGENCIES 


Courtiers d'assurance agréés 
312, rue Main 


Winnipeg 


Félicitations MP me 
La Liberté et Le Patriote 


pour ses 40 ans de service 


envers la Communauté 


C.DAV 
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ET LE PATRIOTE 
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Æes Laiques Missionnaires 
de Marie Immaculée 


M. D. Leclair, de Letellier, 


est décédé le dimanche 3 nai 
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‘ é Mäles R.O.P. de ph let, peintre artiste DATE ENDROIT LIEU HEURE 
>arred Hock New ampshires, : r'£ ce av ir Fa 
é Leg. X Hamp. Croisés, Hamp. X (SepreR mr: ra oké, pé Mardi 19 mai —Lorette Local de l'Unité 2.004,00 
Sussex Croisés Lionel Aquin; Milles J. Souÿrl el! Mercredi 20 mai —Steinbach Local de l'Unité 1.30--4.00 
Approuvés de Soubry Cécile Fortier; ténors: MM. Ca- (ville sud 
Sussex légers. Rocks blancs mille Légaré et Arthur Boulet: de la rue 
» p AURAS DONS barytons: MM. Norbert, Armand principale) 
our 1% Pour 10 2 « d de : 
mn classés Poulettes et Gilles Fortier et sure net Jeudi 21 mai -—Ste-Anne Local le l'Unite 2.00—4.00 
à 516.90 524.90 . Musique instrumentale: Mmes | Vendredi 22 mai—Ste-Agathe Domicile de Mme 
Norbert Fortier et Leon Boulet Beaudoin 1.30—-3.00 
‘ Leghorns blancs re 6 c ji u'A d ‘ à à + à 3 
et leurs époux, ainsi qu'Armand | 1} | 
O.P. de Soubry +. ! oraire est à l'heure solaire. 
| Mens Ye Li ; Po +108 et Gilles Fortier et Jean Boulet. 
Ÿ Non classés Poulettes La magnifique statue de la 
516.90 $32.90 Vierge. raflée pendant la veil-| 
à Cochet lée, fut gagnée par le petit Jean 
o° s | 
‘ Gros cochets de race et gros cochets Aquin. F | 
croisé 515.00 pour 100 Dans le cours de la soirée, M. POUR JEUNES GENS DE 
Leg. X Hamp PR 100 || 1e curé eut des mots choisis, | 
he FD eos Disnce 3.00 Ari 100 || d'une délicatesse exquise, à l'a- 
Ailes 100 .0be lb di des || dresse de notre Mère du ciel et | . l . . 
, de moins de 100 poussins, de n'im- || de toutes celles de la paroisse. | ers ec ives un avenir fl an 
porte quelle sorte Mme A. Lavoie, sr, choisie | 
; Dindonneaux Bronze pour representer toutes les ma- 
& Les Super-Ballons Firestone ACTE poitrine Fe mans de la paroisse, reçut un : 
sont les pneus les plus doux, “pour 100 le 100 gracieux corsage, qui lui fut of- Le Programme d'instruction à l'intention des apprentis-soldats, une 
les plus sûrs jamais fabriqués. 80c fert par les petites Thérese et 
Ù in” à "\ : ] “fs ï | initiativ : : x irations des jeune 
Is donnent un ‘coussin à $75.00 chacun Yvette Boulet ! initiative de l'Armée canadienne, répond en plein aux asp ns des j s 
, faible procsion qui absorbe les SR nie 7 Nous devons des félicitations gens de 16 ans qui songent à un métier d'avenir. Ce programme permet: 
&-coups de la route et les pour 100 de 100 et des [amerciquens sincères à 
. vibrations au lieu de les trons- 90 00 Mme Gérard oulet, qui etait : d d il ME de l' é 
un des nombreux et excellents métiers de l'Armée 
mettre à l'auto. Imbattables en $ " $ 95€ cuacun en tête de ce beau mouvemant p d'apprendre , 
d millage et longue durée. Lais- “ Poulettes 96% précises s qui A UR ent ser pu 2 Var de poursuivre des études académiques qui comportent le français, 
. i l . ramatique et musical. 1 - : soi , : A 
tez-nous Vous en installer un dérives - Eélérribllss. PUS es (nilons auxi à {bus les /fèunes! l'aigèbre, la chimie, la physique et d'autres sujets, 
' jeu des aujourd'hui. Exigez les SOUBRY'S HATCHERY qui n'ont pas craint de se déran 
per-B i qui n'ont y, j n 
x Supes-Ballons Firestonel 5 U ger pour assister aux répétitions 4 se) comme soldat en passant par l'instruction de base 
L'un des meilleurs couvoirs f 
x g Ponts et nous servir un si beau regal| e. rmée. 
» CONFORT NOUVEAU 551, rue Archibald - St-Boniface || artistique. Les applaudissements 
) à s ELA Les apprentis-soldats ont leur habitation et leurs lieux de rassemhlement 
4 . . 
)! La nomination des distincts, sous la surveillance d'instructeurs militaires et civils spécialement 
préparés pour cette tâche. Le bien-être moral et 


physique du jeune homme est une préoccupation 


RE 


| Poussins OAKLAND et Dindonneaux candidats bat son 


MM. R. Hughes et Leger, ont 


tiés durables et contribuent au maintien 


. . pi 
\ b , Een 
” La ‘ ; pete plein au Manito à L'apprenti-soldat apprend un métier é constante du personnel dirigeant, 
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? à À s akiar 1 p. e 1 ! k - , i 
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À x. Cons bei» fierté inhérente à la carrière militaire la demi-solde jusqu'à l'âge de 17 ans, alors qu'ils 
Approuvés De mâles R.O.P De race R.O.P. l'esprit de solidarité avec les jeune 
’ Me Poul, Mél. Poul, Mel Poul 8 P d } , commencent à recevoir la pleine solde. 
100 100 100 10 100 190 En outre, le parti créditiste « Canadiens de toutes les provinces, 
Aus ) 25 00 Commandes annoncé les noms de ses candidats 
Rx bl 18.5 +! vos lon au10êr LS 
Hmp-Sus te" V- na ue poussins qui brigueront les suffrages dans 
_ + , ; 4 maintenant! le Winnipeg métropolitain. Ce 
«< 18 00 130 1%. 59 34 00 6 w # «g sud Mme } L — ne mme me me st ee dune un nm ut eu uen ee dut une ue on) 
n de se" : : s L sO1 pre su . 4 rts sont à l'honneur chez les 
11 ’ 20.00 50 21.00 2.00 #20 38.00 Webster: Winnipeg centre — P.| Les spo à F 
: ” 34 00 « : Brown: Winnipeg nord CA apprentis-soldats. Ceux-ci font de l'exercice Le Général commandant, 
: d d 19.00 50 Wiesner: St-Boniface — Antonio de palestre et de grand air à 1 âge où ils Région militaire du Québec, 
, 4 00 20 50 6 00 Sd d « 
! x 17 50 0 50 de pape de +5 Lemoine dis | peuvent en tirer le plus grand profit. Les 3530 Atwater, Montrésl 
H F 4 Deux échevins de St-Boniface ’ ‘ 
, " 7” M R. Hug fl . sports d'équipe favorisent l'éclosion d'ami- Vouille la broch 
feurllez sv.p. m'envoyer la brechure 
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Vers un avenir brillant, | 
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| 
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d'un bon moral chez les jeunes. 
| 
| 
| 
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4 COCHETS Mai été choisis comme representants 
(] l Leghorr  — s 600 du parti progressiste conserva- | 
4 N Û teur pour la cire ription de St 
{ l 6 ts aol se Ù Boniface. M. Russell Pawley, mai- | Nom 
ez le plus par pouss re de Transcona té choisi can- F : Lei ‘e 
ajoutez le de plus par poussin #A ICHER!/ € S re de Ta scot a. a € re vers qu E = Tout jeune homme désireux de vivre Ja 
| Dindenneaux Oakland didat CCF pour le comte ÆJiao- vie saine et heureuse des apprentis- Adresse 
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soldats devrait se renseigner sans farder. 
so 2 DAUPHIN, Mon 2nd Avense SW. ce aussi nomination de M. R ; il . le 
{ 545 x $22 50 BRANDON, M pe  Moff jéiot 1 Il n'a qu'à remplir ce buileun et à 
1 : 7-33 Maé 3. mettre à la poste, | CEE LL ‘4 
- ue us us un mue mu poun que um mme me ne me me me ue me me 
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M. J. Sylvestre, de Bellegarde, 
est décédé à l'âge de 57 ans. 


f ; : Le teudi 7 
r M F 
. e CL | mai. à 
- : e À ’ 
f sé £ 1 
. 
c etait + de t : 6 
rite ‘ : ’ - 
: Ne U et L pa (4 
mitrophe 
\f Josæep S ‘ ‘ a 
Êté enleve à £re Que 
de er pé bie ce ra 
‘ hent Lot in 
/ e ! € 
n «à ' À ex ‘ 
2 : { 
J L 1 ‘ 
r ç | ' » f atir 
e Bellegarde q té gna de 
ble a géné £ 
“sable px é ? t 
Lieust que dk 
ea IRL ! L | MU 
te ette ‘ re 4 
} ç e t ‘ € IT 
ause de rire école da M 
, con © estre ac 
€ ép 4 pe 
6 temp o £ ind r 1 
dre nos droit Que d ( 
"2 rc 
€ ge 0 f 
sauvegarde né ntérét 
i quand la législatior pic if 
prima tout aiaire px pur € 
nl port dur habit religie ” t a 
T ee 1] : d 4 
d air otre L [4 [' t € 


L 
: 
LA L 
sance er e sF { 1€ a ( o 
nous le déposons ave ar ir à 
celui de tou es part iens de 
Bellegarde qu loivent l'édu 
ation chrelie! € Li ette pe ode 
éroique 14 not ( € 
perons e devoue bienfaiteur 4 
eçu ] a € ‘ Dé ( 16 
net Êse F € fidele 
ç Ma nc 00 1 dema 
ler de cont 1e 1 haut d € 
son hea trava € € tue 
CAR grave 0 no } [4 L 
fier éducation le no euneé 
gens aux Freres des Ecoles Chré 
tiennses 
. 
Val Marie 
Bapteme 
Le 4 mai: Debra Ann, fille de 
M. et Mme Wendall Stroh, née 
le mai. Parrait M Armand 
. Quessy; marrant Mme Lucien 
Lizée 
Va-et-vient 
) Ftaient en au presbytère 
[ la semaine dernière: MM. les 
} bés Roger Ducharme, de Gra: 
bourg, Lucien Poulin iré de Lace 
- Pelletier, A. Roussea uré de 
Cadillac, et Adrien Chabot, cure 
de Masefield 
è La Rév. Mère Marje-Léa, su 
périeure générale de la ougré 
gation des Soeur le Notre-Dame 
" de France. est en visite che es 
soeurs, à l'hopita 
: M. Victer Barron, du P qui 
Canadien, est parti pour Detro 
ñ Mich. et doit revenir avec 
nouvelle automobile 
FEtaient en visite S ft 
1 rent, la semaine dernière: M. et 
à Mme Constant Wanlin, Mme Du 
mont et M. et Mme Jean Cornet 
Les enfant uivants de la pa 
roisse firent leur premiere om- 
munion dimanche dernier, 10 ma 
Arthur Pinel, Paul Mauffenbic 
Orphile Legaut \idèle Ronce 
” rav, Alida ennes, Charies C 
Suzanne Cornet, Jacqueline Hi 
Q ler, Agnès Doux e, P ette Sy- 
. renne, Barbara Kroetch, Caroline 
Mauffenbieir, Mariette Massicot 
à te, Madeleine Côte et Lorraine Le- 
blanc 
x M. Anthony Shergevich, de Bil 
limum, était en visite chez sa 
' soeur, Mme Alexander Schmidt, 
a semaine dernière 
“a La Rév. Sr Marie de Sales, su 
périeure de l'hôpital, est partie 
‘ pour un repos bien mérité de 
quelques semaine 
| Mous souhaitons la bienvenue 
à à M. Gabriel Jeanson, de Wood 


stock, Ont. qui est venu s'établir 
à Val Marie, dernièrement. 


: Îles SECRÉTAIRES de RIEL 


ouvroge de 


' 
» Donotien FREMONT, M.S.R.C., 
i 208 pages 


En vente au 


Serrice de Librairie de 
{ La Liberté et le Patriote 


619, avenue McDermot 


Soulagez rapidement les 
manière douce et facile. 


Liniment Minard qui 
fait diligence. 


MUSCLES 
ENDOLORIS ? 


Sd 


2-5? 


Le! 


Funéraiiles 


temoignages 


Georgette 


religieuse 


Delmas 


Partie de cartes 


nche 26 avri 


La somme de $62.00 
a ete recueil] 


organisées 


re-Dame de 
Battleford 


pienvenuce 


Laflamme 
une pétition 


gouvernement 


honneurs 
musical de North 


Hogg Memorial 
, emblème de Ja plus hau- 


paroissiale, 
dimanche 
Naissance 


occasion de 


Winnipeg, Men. 


muscles endoloris, d'une 
Frictionnez-vous avec du A 
TRIOMPHE DE LA DOULEUR" 


LINIMENT 


Une vingtaine d'officiers catholiques des bases militaires 


rangée: le lieutenant de section W.-B. Moure, d'Ottawa, l'officier 


Hawkesbury, Ont., les cadets de 


2 


de Lvon, France, et l'officier d'aviation J, Liggett, de MacDonald 


section J, Tetreault, de St-Bonifact 
d'aviation À. Clark, d'Ottawa, l'officier d'aviation W.-A. Bermel, de Saskatoon; 
de Portage, le lieutenant de sec- 


officiers &'aviation G. À. Hutchinson, d'Angleterre, et G. Chabot 


tion J. À. C. Kearns, d'Ottawa; 5ème rangée: le chef d'escadrille Fe 
t d Reddith. Worcester 
de Truro, Cornwall, Angleterre. (Photo Gene Gauthier) 


det de l'air K.-N. St-Aubin, de 


La journée des mères à 


la CJC de Gravelbourg 


GRAVELBOURG Comme 
nous l'avons écrit la semaine der 
nière. les membres de ja CJC pré- 
paraient une soirée artistique pour 
fêter leurs maman 

La pièce “Wedding Spells” fut 
présentée par les jeunes acteurs 
et actrices, dans le théâtre lo 
cal, avec un magnifique succes 
Nos mamans ont eu une savou 


reuse joie, nous en sommes sûrs 
Le théâtre était rempli jusqu'à 
la dernière place, et tout le mon- 
de a félicité chaleureusement les 


Mile Jeanne d'Arc Bourgeois et 
MM. Léonard. Legault, directeur 
de la troupe, et Henri Larivière 
méritent tout spécialement notre 
appréciation, car l'interprétation 


de leurs rôles était frappante. Le 
travail de ces acteurs à su attein- 
dre à la racine, à la source du 
comique a piece, et nous ai- 
me 1 que ces jeunes ta 
lents continuent avec courage ‘le 


magnifique et dangereux metier 
du théâtre’, comme dit Mauriac 
Miles T. Morin et A. Boucher, au 


Willow-Bunch 


Nos malades 

Furent hospitalisés du 2 au 9 
mai: MM. Higgins, Gourly et Al 
fred Lalonde; les petits Philippe 
Mondor et Lionel Bérard, de 
Harptree; M. Schnore, de Little 
Woodÿ, Mmes Brennan, Mary Fo- 
ley et Barbara Mitchell, de Co 
ronach, et Nicole Lalonde, de 
Willow-Bunch 

Ont quitte l'hôpital: Mmes 
Ronceray, de Lisieux, Hellman, 
de Harptree, Bérard, 1 Boulia 
ne, P. Desautels, Albert Mainil, 
A. Philippon et Denis Cayer; 
Gisèle Martin, Leo Klyne et le 
bebé F. Bourdages, tous de Wil 
Jow-Bunch 

Decèes 
La Rev. Sr Eugenie-Françoise 


Fille de la Croix, de Willow-! 


Bunch, a eu la douleur de per- 
dre un de ses frères, M. Jos. Syl- 
vestre, decede et inhume la se- 
maine dernière à Bellegarde. 
Bapteme 
Le 8 mai, Gloria-Anna, née le 
29 avril, fille d'Albert Mainil et 
de Barbara Resler. Parrain et 
marraine, M. et Mme B. Resler, 
représentés par M. et Mme Ro- 
meo Rodrigue 
Va-et-vient 
M. et Mme Barney Shaw sont 
alles demeurer à Vancouver 
Mile Gabrielle Granger, gar 
de-malade, est partie, le mardi 
5 mai, à Vancouver où elle pas- 


sera ses Vacances 
M Baptiste Gosselin à 


été l'heureux gagnant d'un prix 
d'entrée, $40.00, au theâtre Pa- 
lace de Willow-Bunch, le lundi 


+ gilet À 
Les familles Julien et Paul- 


Piche, Alfred St-Yves et 
lques autres sont retournees 
rs fermes pour y passer 
l'été. Elles reviendront au villa: 
ge après les travaux des champs 

M. Gérard de Läforest, de St 


| Hubert, est deménagé dans notre 


paroisse. Sa femme et ses enfants 
le rejoindrort sous peu. M. de 
Laforest est le frere de Mme 
Lucien Couture. Nous lui sou- 
haitons la bienvenue 
Incendie 
Le samedi 8 mai, à 1 h. am: 
un incendie a complétement de- 
truit le poulailler de la ferme co- 
apérative Lacerte, et son conte- 
nu, soit 400 poussins et leur nour- 
riture. L'eleveuse fut endomma- 
gee, ainsi qu'une petite machine 
agricole. Les pertes de l'incen- 
die sont cunsiderables., On ignore 
la cause du fe 
La fête des meres 
dimanche 10 mai, à l’occa- 
Î de la fête des meres, les 
éléves donnérent un petit con- 
cert à l'auditorium de l'école 
] lai temperature, 
de mamans se 
l'issue du con- 
gouter, prépa- 


s r« ligieuses 


piano, et M. G. Pariseau, en costu 
me de Cosaque de Don, en exe- 
cutant la danse russe, étaient as 
surés d'un a spontané et 
reconnaissant, Ce jeune monsieur 
détient une connaissance supé- 
rieure dans la chorégraphie. 


Il est réellement bon de voir] 


ce que notre jeunesse de Gravel- 
bourg, partagée entre tant de pe- 
tits devoirs quotidien école 
le bureau, le magasin, la ferme, 
etc. accablée déjà de tant de pc 
tites responsabilités, jalousement 
privée quelquefois d'une récréa- 


tion toute légitime, de voir ce 


que cette jeunesse organisee dans 
la CJC a trouvé le moyen de fai- 
re pour la petite ville. 


Qu'il s'agisse de préparer une 
pièce, comme ce soir-la, ou un 
oratorlio, une soiree amicale avec 


nos joueurs de hockey, une reu- 
nion d'adieu, une veillée avec le 
parents, sans oublier de mention- 
ner je bazar paroissial et prochai- 
nement le festival de la chanson 
française, comme tant d'autre 
assembiee c'est toujours ia mé- 
me oeuvre, cest tou]Jours lie me- 
me idéal, c'est toujours lie 17 
me enthousiasme, cest toujours 
le méme amour qui se lésum. 
dans notre admirable devise qui 
nous ntraine et nous dirige: 
Prier Ù ller et chanter 
Dans son adresse aux parer 


d2 nos jeunes, le pere aumonier | 


a souligné que leurs enfants ne 
sont point des rentiers de leur 
peine et de leur effort, mais de 
candidats de l'amour: amour pour 
la paroisse, amour pour ia petite 
ville et amour pour le pays 


Ort., À. Missio, de MacDonald, 


d'aviation 


d'aviation de Winnipeg 
MacDonald et Portage-la-Prairie ont suivi une retraite fermée au monastere des RR. PP. Trappistes, 
a St-Norbert, au cours de la première fin de semaine 
les officier: d'aviation W. D. Gamble, d'Amherst, 
West Northfielé, N-E., J..F. Savard, de Montréal, et le R. P. R. Durocher, ©.M.I.. predicateur; 2eme 
J.-L.-R. Lacroix, 
ajr C. Dedebant et J.-A. Peillon, respectivement de Courdevoie et 
3ème rangée: le lieutenant 
l'officier d'aviation W. V, Campbell, de Saskatoon 
4eme 


de mai. Ce sont, de gauche à droite 


Bouchard, de Montmartre 
Angleterre, et l'officier d'aviation J, Hamilton, 


Marcelin 


Tableau d'honneur 
Grade XII: Yvon 
V, 


Lalonde 59, Marie 
Albert Lépine 50, 
bois 49 


Grade X: Marguerite 
31, M.-Rose Gauthier 
te Favreau 70, Valmore Gauthier 
62, Yvonne Bourgeault 60, Diana 


Craig 53, 


Grade IX: Cécile 
Emma Rousseau 74 s 
veu 65, Cécile Gauthier 61, Ciai- 
re Desbins 56, Olga Snewciw 42 

Grade VIII: Marthe 


Antoinette Gouëffi 


Florida Casavant 
Charlel 


Charlebo 


3lanche Garand 


par Dori 


modière 
Merci à MM. les 


lsi dévoués à la cause française, 


Meyronne 


Va-et-vient 


Mme Gérard Brisebo 
enchantes 
court séjour à Medecine Hat ou 
ils furent les hôtes de Mmes Ha 
mel et Gendron, grand-mêre ma 
ternelle et grand-tante de Mme 
Brisebois 

Mile Thérésa Corcoran, infir 
miére, de Lafleèche, a passe quel 
ques jours à Toronto où elle as 
sistait le 9 mai au mariage de 
son frère, Georges 
| M. et Mme Tony Therens 6 
taient à Gravelbourg dernière 


Les familles Raymond Girar- 
| din et Marcel Monette 
Ferland chez MM. 
| Mmes Jos. et Alfred Chabot, ain- 
w'à Dollard où ils passèrent 
imanche avec 
Jeannine 
trices à l'ecole 

Mme J.-B. Gaucher passe quel- 
ques jours chez M 
bert Parent 
et Mme Arthur Laplante 
M. Louis Girardin et 
assistalent 
funérailles de M. E. Verbeke, à 
Laflèche. 


daient à 


Miles Gertru 


Mme Al- 


la famille 


leurs enfants, de Ponteix 
daient chez M. et Mme Louis Gi 
dimanche dernier 

et Mme Ulric 
revenus d'un voyage d'affaires à 
Moose Jaw. 


Monette sont 


Nous avons appris avec peine 
le deuil qui vient de frapper M 


à Lafléche 
de Coderre, dont 
recemment 
offrons aux familles 
Gaucher l'assurance 
nos prières 


. 
Sainte-Marthe 
Remerciements 
M. Alphonse Fafard et sa famil 
remercier 
personnes, 
rents et amis de cette paroisse et 
environnants, 
temoigne 


thie de quelque maniere que ce 
soit à l'occasion du décès de leur 


lere rangee: 
J. À. Oickle, de 


le desirent 


Les marchés 


Bouvillons jusqu'à 1,000 Itv 


oueaux 


XI Arlene 
Lagimodière 
modiere 68, Louise Sou- 

ymond Charlebois 

59, Jeannine 
Tremblay 
Anita 


Ordinaires 
Bouvillons au-dessus de 


Ordinaires 


Ordinaires 
Veanx engraissés 


Grace Vi- 
net 85, Juliette Rousseau 82, 
lo Serool 76, Léona 


Ordinaires 

= À A À de boucherie 
Sanche 79, 
Ordinaires 
Bouvillons de boucherie 


Boulanger 


Leask 59, Genisses de boucherie 


Ordinaires 
Vaches de boucherie 


classe et ont 
ades XI 
aux grades 
Arsenault; 


et II, par 


commissaires 


Le "Bourgeois gen 
par l'U.S.J. du N.-B., à Vancouver 


VANCOUVER Salués com 
me ‘troupe exceptionnelle, qui 
us a servi un régal merveil- 
eux”, par le R. P. Z. Bélanger, 
iré de St-Sacrement, 1] 
diants de l'université St-Joseph 
Nouveau-Brunswick, vain- 
s du trophée français au 
concours dramatique national, ont 
recu un accueil enthousiaste à 
Vancouver. Par sympathie pour 
notre groupe minoritaire français, 
ils avaient bien voulu répéter en 
notre faveur la pièce magnifique- 
ussie, qui leur a valu le 
rang 

soumi au concours 
1igan agissait comme mais 
cérémonies 

Mgr T. M. Nichol, chanceler, 
ancien de ersité St-Joseph 
assistait à la séance, ainsi que le 
R. P. W. McGinnis, provincial des 


etu- 


RR. PP. de Ste-Croix. Ils joigni-} 


rent leurs éloges à ceux des autres 
orateurs, dont Mmes Burnada et 
Lambert Après une exécution 
merveilieuse de jieur piece, es 


jeunes voulurent bien & faire 


830,000,000 de 
boisseaux de grains 


au Canada en 1953 


OTTAWA — Les livraisons de 
céréales aux entrepôts, pour la 
présente saison, atteindront pro 
babiement 830,000,000 de bois 
seaux, a declaré aux Communes 
le très h M. Howe 


Ce sera donc 110,000.000 de 


boisseaux de plus que l'an der- 
nier. Jusqu'à présent, les produc- 
teurs en ont livré environ 573,- 
000.000 

Le ministre à aussi révele que 
les exportations de céréales, cet- 
te année, sont assez en avance sur 
l'an dernier; elles dépasseront 
peut-être beaucoup les 506,000. 
000 de l'an dernier, ce qui avait 
été un record 

D'après M. Howe, les livraison: 
aux entrepôts seront ainsi repar- 


ties: blé, 522.000.000: orge, 150 
000,000: avoine 120.000,000: sei- 
gle, 18,000,000; lin, 10,000,000 


\Fourrage no 


entendre en quatre chansons dé 
V applaudies. 

L'une d'elles fut dédiée à S. Exc 
Mgr W. Duke, lui auss 
de l'université St-Joseph. 
reviendrons la semaine prochaine 
sur un événement aussi marquant. 

Concours oratoire 

M. Charles Paris, 
séminaire du Christ-Roi 


lhcieuses ivement 


prociame premier 


d'un concours oratoire 

nôtres, Mme Burnada, 
comme chef du jury 
jle fils de M. et Mme 
mi les pièces! 


de notre paroisse 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 
JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél. 92-3452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WIMNIPEG 


Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 


AVOINE — 
C.W. no 2 
IC.W. no 3 


Fourrage no 
fourrage no 


|ORGE — 


C.W no 2, 6 rangs … 
C.W no 3, 6 rangs 
Fourrage no | 
Fourrage no 2 
Fourrage no 3 … 


SEIGLE — 
C.W. no 2 
C.W. n0:3 
2 
LI 


C.W. no 
C.W., no 
Ergot 

Sur voie net 


AVOINE — 
Mai 

Juillet 
Ortobre 
Décembre 


ORGE — 

Mai . es . 
Juillet M 
Octobre 

Décembre 


LIN — 
Ma: 
Jutilet 
Octobre 
Décembre 


SEIGLE — 
Mai 

Juillet 
Ortobre 


| Décembre 


ilh 11 7 Les obligations 
tilhomme joue 

Dominion du Canada 
deme emprunt 


sème emprunt de la 
99.60— 109.20 
‘ème emprunt 


seme emprunt de 


un ancien eme emprunt 


lème emprunt de 
éerme emprunt de 


eme emprunt 


Province du 
e 898 25—100.25 | 


L'une des 


8575— 8575 


Charles est la Saskatchewan 


9150— 9450 
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L thé de qualité 
ORANGE PEKO!E 


"SALADA 


Le lundi 20 avril avait lieu, en 
plein a l'ouverture de la Se 
maine Etudiante par le chant 

chante à voix pleine'” No 

n François Laroche, nous 
E er n intéressant petit 
discours sur le devoir des ét 
diants pour l'agrandissement du 


corps mystique 

La journée entière se passa 
sous le regard du Christ, verita- 
ble guide de notre jeunesse,mo 
derne attirée de tous côtes par 
les fausses maximes du monde 
Le soir, un film édifiant nous fit 
voir le rôle que peut jouer une 
âme éprise de Dieu et du bonheur 
d'autru 
nous le modèle vivant d'une cha- 
rité bien comprise. 


Mardi eut lieu le premier forum | 


de la campagne étudiante, Le R 
F. Lamoureux nous expliqua brié 
vement l'origine des slogans et 


amenh la discussion sur les plus 
usités parmi la gent écoliere 8 
cette période de l'année Ah 
moi, je ne suis pas capable”, 
‘oughons', ça achève , “Si Je! 
x sortir d'ici A quoi cela 


pt U 
me sert-il d'étudier, je ne passerai 
pas’, etc. Autrefois, cris stimu 


lants chez les soldats. Voilà que | 
es slogans deviennent aujour-| 
d'hui des agents de décourage- 
ment. À qui la faute? Comment | 
? Voila les questions 


y remédier 
étudiées 
Si le présent nous parait som- 


bre, pourquoi ne pas envisager 
{l'avenir avec confiance et nous] 
y préparer en pratiquant les slo;| 
“Le présent | 
est garant de l'avenir”, “Le suc-| 
cès couronne l'effort”, “On n'a 
rien sans peine’, ou encore cet 
autre qui fut si bien commente 
‘Aujour- | 
d'hui, c'est demain”! Comment 
oserons-nous négliger notre de-| 
voir d'état journalier si, comme 
on le prétend, chacune de nos ac- 
tions aura des répercussions dans 


gans comme ceux-ci: 


par M. Louis Courcelles, 


une trentaine d'années. Oui, étu 


diants, à la tâche; chaque minu- 


te compte aujourd'hui pour édi 


fier un monde qui sera nôtre en 


1984. 
Jeudi, on pouvait lire ces mes 


sages au tableau: ‘Prier pour 
ceux qui ont comme idéal”, “Ex-| 
ercer partout une bonne influen-, 
nt alors à la 
discussion sur 
com- 
gent 
fait-il le bonheur?” Sans aucun 
doute que l'argent peut procurer | 
quantité de satisfactions à la par- 


ce”. François re 
charge et mena 1: 
la question de l'argent 
menta en ces terme 


fl 


tie corporelle de l'homme, mai 
est-ce ia goûter Je vrai honheur’ 


N'y a-t-il pas, à côté de cela, la 
satisfaction du devoir accompli, | 
la joie: d'une conscienge en paix, 
le plaisir de soulager le prochain? 
L'argent est-il alofs un obstacle 
au bonheur? Peut-il aider à notre 


salut et à celui des autres? La 


dessus, nous avons conclu que si 


l'argent mène le monde, il demeu- 


re un des instruments que Dieu 
a mis entre les mains des hommes 


pour qu'ils s'en servent avec Jjus- 


tice et charité, comme il convient 
à des chrétiens de le faire sans 
égoïsme mais non pas aveuglé- 


ment, 
Le soir, un forum présidé par 


le Frère Amesse groupe les i- 
nions autour de l'idée suivante: 
“Que pensez-vous des élèves qui 


ne travaillent que pour leur bon- 
keur?” 


Puis se‘ termina notre Semaine 
Etudiante qui avait mis à jour 


nos problèmes les plus cruciaux, 
c'est-à-dire notre participation au 


corps mystique, la répercussion de 


nos actions sur l'avenir, les obsta- 


cles qui entravent notre marche 


vers un idéal noble et effectif, 
L. AYOTTE, 


5 LYS Grade X, 
LISTE D'HONNEUR 
Succes 


Grade XII: P.-E. Bisson, Clé- 


| ment Fortier, Lucien Lacroix 


Grade XI: Louis Courcelles, 
Gilbert Dumontier, Hubert Comte, 

Grade X: Robert Duguay, Steve 
Orobko, Edouard Boulanger, 


Cours géneral 


Du Département d'Education et de l'Association d'Education du Man 
Grades 8, 9, 


Don Bosco” restera pour | 


| notes des examens de Pâques 


OTTERBURNE, MAN, 


Pensionnat 
Ecole Supérieure 


(High Sch 


10, 11, 2 


Grade IX: Mar 


nest Marion, Der Ï e 

Grade VIII: Roger D Ga 
briel Bazin, Rene Lachance 

Application 

Grade XII: Gabriel Comte, Clé- 
ment Fortier, Gérard Therrien, 
Leon Larocht 

Grade XI Lou Courcelles, 


Maurice Noël, Roland Caya 
Grade X: Donald Comeau, Steve 
Orobko, Lucien Ayotte 
Grade IX: Marcel Touzin, Er- 


nest Marion, Armand Marion, 1 


|cien Bosc, Gérard Dupuis, Jean 


Sénécal 

Grade VIII Gilbert Robert 
Gilbert Hébert, ïi,éo Duval, Clau- 
de Lussier 


Conduite 


Gradé XII: Clément Fortier, 


| Gérard Therrien, Leon Laroche 


Grade XI: Maurice Noël, Ro- 
land Caya, Henri Bazir 
Grade X: Edouard Boulanger, 


Marcel Proulx, Louis Savard 
Grade IX: Marce louzin, Ft 
nest Marion, Gérard Dupuis, Jean 


Séné 
Grade VIII Roger Dupre: 


| Claude Lussier, Gilbert Hébert 


Commentaires 


A la suite de cette le 


ture de 


R. P. Directeur rappelle avec 
quelle prodigalité les conseils ont 
été donnés aux élèves depuis le 
début de l'année scolaire, Il re- 
grette que ces conseils soient tom- 
bés sur certains terrains arides, 
En ‘onséquence, il met les éle 
ves concernes en face de leurs l'e5+ 
ponsabilités et les prévient de 
ne pas se surprendre d'un échec 
aux examens de juin 

LA REDACTION 

. . 


Le Coin des Anciens | 
De passage 

M. Joël Leclair est venu voir 
es anciens copains derniérement, 
Toujours le même sourire géne- 
reux et la meme Voix clairon- 
nante. Les murs de la maison ont 
dû le reconnaitre facilement 

M. André Comeau, grad 
qui vient de terminer sa de 
me année d'université au col 
St-Pau!, s'est arrêté à la Maison 
avant de s'embarquer pour Mont- 
réal où il désire voyager et tra- 
vailler pendant ses vacances. An 


| dre en aura beaucoup à raconter 


a son retour 

M. Eïrnest Bonnefov est descen- 
du de son bruyant ‘buiiduzer” 
peur venir respirer pendant quel- 


|ques heures le calme des salles 
| collégiales. Il nous a annoncé que 


le 4 juillet prochain, il unira sa 
vie à une charmante compagne 
de St-Boniface. 

COMMUNIQUE 
L4 LL 


Le film du dimanche 


Du nouveau, enfin, Un scéna- 
rio anglais qui tranche sur les 
patrons usés et ternes et sur les 
épais tissus d'illusions des films 
américains que nous avons eu 
l'occasion de voir cette année, 
“Ann of the Windy Poplars” est 
l'histoire d'une institutrice an- 
glaise élégante, charitable et pro- 
fondément sage qui, par son tact 
et sa patience, triomphe de Ja 
froide hostilité des familles bour- 
geoÿses. C'est un film qui laisse 
sa trace chez les spectateurs 

LA REDACTION 


Les ACIDES desREINS 
Gâchent votre Repos 


sous A gr ve ent ne À mr 
«voir une nuit se 
tournent et se voue ER leurs 
‘nerfs —quand il devraient peut-être 
blémer leurs reins. Les reins doivent 
filtrer les toxincs et l'excès d'acidité, sinon 
les impuretés restent dans l'organisme— 
et ie uommeil est brisé. Si vous ne vous 
reposez pas bien. prenez des Pilules Dodd's 
pour les Reins. 5 améliorent l'état des 
teins, de sorte que vous vous reposez 
mieux et vous sentez mieux. 1#F 


| Pilules Dodds nEins 


Cie Chimique 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES MORO 


Peur Les 


FAIBLES, TOUJOURS FATIGUÉS 


FRANCO Américaine Liés, 1566, rue St-Denis, Montréal. 


mr cmt 


Winninean 15 moi 1952 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE nil 
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Une soirée d'amateurs à St-Isidore 
ontogisirée pour le poste C.F.NS. 


Récital de chant et musique | Rae TR 
par les ‘élèves d'Albertville | Re | 


ST-ISIDORE 1 medi 2!de musique par Ror ald Gaudet, | ” 
" * t |  ALBERTVILLE -— Les élèves à New-York pour soins medicaux ' *é: r * A VA 

mai, nous vior } e r e AU : re" + . 
à ne . »- ncet we. ee y flots bieus”.| E- musique des Soeurs de l'En-| La famille Edmond Gobeil vient € IL. 4 SON Là [LA Lve 4 | ISE || 
poste de radio français CrWS donné Dee Pauline ét Gabrieiié fant-Jésus donnèrent, le diman-}de faire l'achat du magasin £ge- || 
qui sont venus enregistrer une hanson par PAU maine Àche 26 avril, feur récital e mu- | néral' de M. À e Morin | 
cuirée dames. pr be «ro ntisl nique. Notre aile parousale, de |" M. Marcel Grimard ent revenu | À GRAVELBOURG 

Voici le program "Ave Maris” de Gounod, par | licatement décorée pour l'occs- chez lui pour les travaux d'été | | 
ls cé nue 1 Aline et Anita Jobin, aux violon | sion, était comble de parents ét}, M. Francis Vien à aussi pass | 
Lvue "… et pue. L à jé AN | d'amis venus de gen et de loin | quelques re l À. famille F 17 à | 

4. dia dés | Ben", chanson par AUD pour encourager les jeunes artis- ‘os malades L d d he 16 

d d. déc n 2e : Mile Fran oise Gres bas sa ites. Tous les 35 élèves participe- M. Alphonse Beauchène a es sameal et Imanc et mal 
Gaudet : ; Le bon vieux lemps , CHARS ; rent de leur mieux au prograr-| passer quelques jours à pit 

Un fox-trot, par Anita Aline par Mme Willie Job | me et réussirent très bien. . [Ste-Fam e-Albe à Séances du samedi et du dimanche après-midi: | 
bbriéi ét Lorette Jobir Ma femme vote”, chanson par Le clou de l'après-midi fut la! près sé mputer un do | 

“Mme he bent par M. Emile Topping, au piano, Mme presentation de la charmante opé- | en tra t avec un charge Auditorium du couvent 
Délorés. Claudette. Uirie, Roëai- Pierre Legauit lChaa ee of Al La gg À à gr n 

: da Grenier on chape de e”, chan- u ève representait un oi- ctuellement au même hopita : * Le . 

de Dés js Gi voie cd ee en à a n {seau et, tour à tour, tantôt les| Mme Donald Painchaud et le pe Séance du dimanche soir: gymnase du collège | 
et Aline Deauit. “Les agents d'assurance”, chan- -| rouges-gorges, tantôt les rossi-|tit Albert Brassard, fils de M. et | 

Paise sous-marine, var Josvillssn pas Florent Grenier. … gnols, les pinsons, le paon, etc. — | Mme Ernest Brassar d Prix des billets: 
Grenier ; nn. 2 1 eh a Sos Venaient chanter, jouer, décla —————— dul 50 t 25 

, L. "+ . ton Jea b. LE 4 . 

‘La F belle nuit, chanson! Marie Gaudet et Aline Déauit André Roche (à gauche) et Fernand Séguin font d'éloquents | M9. LA  présentèrent ensemble, Veillardville oduites, 204: 0ntents, 426 
par Aline Deault Monologue, par Pierre Gareau adieux aux auditeurs de “Carte blanche”, dont la deuxième saison | attira des applaudissements * É 

Valse, par Jacques et Raymond , iogue, p gs U. | ée terminera bientôt. Chaque vendredi soir, les auditeurs du réseau | PP! PT nn Pa? Assembl u Pour renseignements, s'adresser à la secrétaire: 
Gaudet et Florent Grenier “Les cheveux frisés”, chanson! français de Radio-Canada ont pu se rendre compte, à leur plus | l°ns0 TE ro CT. je 

“Etoile eiges”. chanson par | par Louis Tessier grand plaisir, des résultats d'une semaine de travail ardu, accompli | ;; Ti nos félicitations aux! si Te. Nr a rie Mme J. Longault, Gravelbourg, Sask. 
Mme Edme Gaudet À cette soirée, nous étions con- | à huis clos, On aura encore souvent l'occasion d'entendre ces deux | £lèves e musique et à leur mai Ca PUR ut ta Qi ed Blanc + 

“La joie du sold morreau | tents de saluer nos amis de Dom- | animateurs de “Carte blanche” qui peuvent être egalement, com Sets Hu rs #- 36 "AUS > Le ppt 
anne M - ci rem Hoey, Duck Lake et Prin-} me chacun sat, fort sérieux. (S. R.-C.) Ça et là y assi stèr mL Mme Ph:  G 

ce- Albert n $ dx M Nos SE SR M ER At à Le dimanche soir 26 avril, M. |" CE, ph: MpE a —_—— 
ilfrid Landry, de Montréal, nous | HNON, PreSIGenTe, QUXTIR asser 


blée avec la ecture de 


M. Ronald Gaudet etait l'o1ga 

Meskanaw nisateur de notre soirée d'ama | donna une dém onstration de ses! M: dr 43 

eur Assemblée annuelle à Tisdale de rente Mimi Are 
mâchoires. 11 se nomme avec rai-|Utes. La Procnaine TEURION AU 


Mlle R. Marchand, autrefois ri 


M et Mme Jear 
a 


passé quelque temps à Régins où Deces [son “la mâchoire de fer’ ra lieu chez Mme Paul Allain, F 7 

Ms ont suivi des traitements àl M. et Mme Donat Gareau ont FR \ Île mercredi 20 ma q t t q 

roi Ras OUR Touléu là douleur de perdre leur bé la Ligue des Femmes catholiques |. M. Joseph et M. et Mme Lu-|!® 1 LES orget, es écédée à Régina 

dèue où Ai cieux à sont bé Gildés âxé de cind rhôl y |cien Gobeil, de Swift Current, dE p ape: Et FAP k in £ 

ag re Folie 4 Pnpighog Bo. 1 me : , ’ ne R. W étaient de passage chez leurs A une double cérémonie de bap FORGE C'est avec douleur Marchand, de Storthoaks, M, et 
} 4 nanche 3 ma > — L'assem blée an-! comme suit: Mme oznikoski, ! nombreux parents tême. le R. P. V. Tracey baptisa | que les pai ens de Forget ap- | Mme Henri Donais, d Indian Head 

M. Charles Poncelet est de re — —— - — ueLle de la Ligue des Femmes | finance; Mme V. Bodiou, social; M. et Mme Paul Grimard 6-lle bébé de M. et Mme Roland] prirent la mort de Mlle Rachelle | M. Louis Marchand, de Clayville 
tour à Meskanaw aprés avoir tra- S | L F Catholiques de cette paroisse fut! Mme R. Joinson, éducation; Mme | {aient aussi chez leurs parents, | Allain et celui de M. et Mme Mau-| Marchand, âgée de 33 ans. Elle! M. Wilfrid Marchand, de Sedle) 
vaillé tout l'hiver avec les arpen- aint- ouIs | tenue ésidence des gardes- H. Allen, spirituel; Mme C. Riou, ;]a semaine dernière |rice Veillard. Le premier, Joseph- | est décédée à l'hôpital des Soeurs | M. et Mme W. Shaw, de Régina 
teurs aux alentours de Carrot Ê ma en nt. Le R. P. G.| publicite. M. Emilien Godin est venu chez Louis-Grégoire, a comme parrain | Grises de Régina, le jeudi 23 avril,let Mlle Irène Coderre, aussi de 
River Bapteme Var ainsi que [ Mme Dufour, au nom des mem- lui après avoir passé tout l'hiver | et marraine t Lamontagne | après une courte maladie | Régina 

M. et Mme J Frig de Don Eu. cel-Albert, fiis ve M. et} 1€ eure et 2 p bres de la Ligue, remercia l'an- , -|et Maxin Le se Mlle Marchand naquit ici, à Va-et-vient 
remy, sont employé a ferme me Armand Cochet (Marie-An- | 1€ en plus des|cienne présidente, Mme R. Woz- °° | reçut les noms Joseph-Roger- | Forget, et y fit toutes ses études. } . » Maurice é 
de M. Louis Beaudet toinette Jobir Parrain et mar-|2 s nikoski, et son exécutif pour leur Lisieux | Roland. M. A. Lamontagne et| Après avoir aidé sa mère pendant |}, sa “il Leg More De ha ÿ 

Mme Marie Ponceiet est de re- | TAINE M. et Mme Albert Jobin Une discussion touchant la par-| excellent travail x ÿ F Mme Yvonne Allain sont par-| plusieurs années, elle prit une | rrlèe à niet les rs Does de 
DS US Ériaheitue Nos maindès ticipation de l: Ligue au conseil Un goûter fut servi par Mmes Mile Nicole Préfontaine, gar-|rain et marraine position à Régina. Courageuse’ et | 5: get pendant ! acanc 
ou ] anniq te oo al re D M. de-malade graduée de l'hôpital ; : aimable, elle fut e ,, | Pâques 
où elle a passé l'hiver Mme Jean-Baptiste Boscher est} 068 ie nouvellement for-|W. W. Harnett, Joe Gratton, Alex. | des Soeurs Grises de Régina, à Va-et-vient Lg hr Pme von a de tous.| Nous souhaitons la bienvenue 

M. et Mme Jos. Janex et famil- à l'hépital Ste-Famille de Prin- | Me Ag rt à roi *: Les rapports | Marleau, F. Gauthier et R. Join- gagné üfé. boursé de $200 00 M. Maurice Veillard est venu Rat ST a Ce) à M. et Mme Va-desmillen et 
le ont été en visite à Prince-Al-|ce-Albert. Nous espérons quelle des iv AAPAE PP pre trame son. [M. et Mme O.-W. Chrétien, ainsi} Par auto rcher sa femme et tré Le M or Lui dde nl famille qui demeurent maintenant 
Sert le sarèdii 2 ma pourra bientôt revenir chez elle pe Re nt poto À La prochaine assemblée des | que M. et Mme Emilien Prefon- | SeS enfants qui étaient en visite Roland, + que due outE Lu- | Sur l'ancienne ferme de M. Phi 

M. et Mme Jerry Fraser ont}, e Kg gr Ye My T€-| durant l'année et que le succès | femmes de la Ligue Catholique faine et Géraldine, se rendirent| IIS résideront à Peebles où M.| tienne, Germaine, te À lippe Lachapelle, près de Forget 
passé ja fin de semaine, du 2 au ad dl is ison e en bonne voie | sonna les ei‘orts de la Ligue, | aura lieu à Îa demeure de Mme | à la graduation qui eut lieu le 3 un ard est à l'emploi du “Pool| jjjette. è M et Mme Emile Ghevssens et 
3 mai. chez M. Louis Beaudet, pé- " Phili pau À à 3 ; ; R. Groat. mai dernier. Elevator dde. s6 4 éù La messe de Requiem fut chan- leur garçon, Charles, firent un 
re de Mme Fraser iilippe Hudon est égale- L'on procéda ensuite à l'élec- dd Mme Ronceray est revenue a-| M et Mme E. Cole, MM An- lise par M. !’abbé H. Poirier. Les | voyage à Edmonton. 

Mme Hen ault a été rer PRE FUN 0 RON AR Ex RQUtE pour l'an- À 4 prés un court sejour à l'hôpital! QTe Piolat et Gerry Bélec sont! teurs furent MM. Louis Augey, | M et me John Decheif et leur 
dre visite à s: lernièrement ; Tr r cit. | 54 et les personnes su Le dimanche 26 avril, les fem-| de Willow-Bunch. é sur leurs fermes apreS! Henri Decheif, John Dechaine |fils, Gregory, de Régina, étaient 
are vi 1 1 cern'erement Notre village s'agrandit. M. Sil-| vantes furent élues: Mme J. W.' mes de la Ligue Catholique ho- M. O. Chrétien s'est rendu à vai au dehors durant | }iines Charette, Wilf étélen visite chez M. et Mme Henri 
aquelle € t employée à Prince-| de se fait installer une nouvelle | Hartnith, présidente; Mme Roy | norèrent d'ung façon toute spé-: Moose Jaw et ramena sa mere, vel eye Sihaud rid :Coderre | Gecheit 
Alber boutique de barbier et M. Hervé | Joinson, vice-présidente; Mme E.| ciale Notre-Dame du Bon Con-| Mme Ildège Chretien. MM. Roland Allain Her Li “embrts PE à Léa LA 4 Soirée d'amateurs 

M. Jos. Rouault est employé| Régnier est à se construire une Dufour, secrétaire: Mme Joe Ser- | seil leur patronne Plusieurs M. Arthur Sabourin la | Maynard sont allés à Duck Lake | PAGE 5e pire nr 
Nés n° A1 : 5 î * 3 4 billet ve D Hub : F 1 ; pers. 28 è ts nes > aux funérailles l'on remarquait! Les jeunes filles du couvent de 
chez M. Alfred Soulier pour les ' résidence afin de venir habiter au | gle, tresoriere Les présidentes des | membres s'approcherent de la fin de semaine avec M. Jack Ra-, pou affaire Miles A tte s, |st-J l 
semailles \ village avec sa famille. | différents comités furent choisies sainte communion. du, à Flintoft. M. Louis Veillard a passé quel- | 14 “er rte v ht 14 À age gp 25 Pgreliohr 

M° Roger Lamontagne, fils de|ques jours à Saskatoon pour af, | Marchand, « dmonton, Mme Bru- | mateurs, récemment, Les gagnants 
M. et Mme Adrien Lamontagne, | faire ; ce Wade (Juliette Marchand), de | furent comme suit: ler prix, MIl 
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arts 40 étudiants catholiques re-| quées: génie chimique — John | 
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Li leur offre aussi l'occasion de se spécialiser à fond dans diverses sphères techniques. 

tinue et un groupe de gens sont | 

déménagés dans le village. Ils! 

creusent dans le parc de William 
Welson, à 8 milles du village 

M. Olivier Peltier a accepté un 


Comptable Agréé 


Or, les spécialistes de l'Armée — qui constituent une partie 


SASKATOON, SASK. 
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compter qu'ils participent aux nombreux * 


autres avanteges de la vie militaire, 
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de Humboldt, Evelyne Mary| Pascal, et Waldemar Albert Piec-| M4" Un excellent goûter fut Dr E.-J. GAUDET 


Son revenu se compare avantageusement à 
celui de tout civil qui 
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La dernière assemblée des an- Pharmacie Duncan 


ent (avec distinc- 


vêtement, les soins médicaux et dentaires. 
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congé paye chaque annee. lion. de Saskatoon (avec distinc-{toon, et John Christian Wiens,| lieu au couvent, le mercredi 15 PRESCRIPTIONS 
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% : de Wroxton, Stanlev Eugene Kutz.! mander un groupe pour appro- 
chef, et en se faisant un bel avenir, d'Elrose (avec grande distinc- ! Prix — college de droit | visionner le banquet qui aura lieu | OPTOMETRISTES 
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Emil! seph, Iris Reid, Jean Chisholm|— 
et D. Tavlor, se charge de voir Agences J.-A. Fournier 


aux amusements 


| gène Rhéaume, de Saskatoon, Gre- | tions merciales): Otto 


| gorv Harry Selinger, de Régina, | Lang, 


et John Stein, de Réginà à 

Marcel-René Leblanc, B.A. de Autres prix Il fut proposé par Mile Shirley Agent d'assurances 
Gravelbourg, reçut un degré en Bourse “University Service af| Lavoy d'avoir les assemblées le | Comptable public - Impôt sur le revenu 
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Des bourses de l’université fu- | Marcel-René Leblanc, B.A lieu du deuxième mercredi 227 ouest - 13eme rue 
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Sr Mary | gradués sont cordialement invi-|— ame —— 


tés à prendre part à cette grande 
réunion du dimanche 17 mai, 
N'oubliez pas le banquet à 4 h. 


katoon, et Bernice Phyllis Ka-}Edmund 
| puscinski, de Kelvington, bour- Bourse en pharmacie à Patrick 
Îses de deuxième année à Lila! Augustus Bobvr 


| Katoo Dorothy Gessler, de Sas- tres d'école à la Rex 


B.-A. Deshaye 


B.A., B.Sc. B. Sc.A. M.E.I.C 
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2458, rue Atkinson. Hegina, $ask 
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Heures: 700 à 19.00 p.m 
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Baccalauréat es sciences agro- 
| nomiques: Harry Nicholas Lang 
| d'Aylesbury, et Frank Joseph 
Moinar, de Viscount, 

Baccalauréat en sciences com 
merciales: Michael James Groths, > 
de Dvysart, Walter Mathew Kloe- | Welch, de Cri 


ENROLEZ-VOUS DES AUJOURD'HUI DANS 


VOTRE ARMÉE 


Diamants et bazues Blue Hiver 
Reparation experle de montres 
Gravures - Emetieurs de 


Vos specialistes en ordonnances 


Springs 
A l'angle oppose d'Ealon.) 


| ble, de Saskatoon (avec distinc-| Certificats en pédagogie: Rose- 
E L 
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épôt des Effectifs no 9 les mercredi et Saskatoon, et Peter Edward Swer-|B.A. de Krydor Commandes. postales STHOHANTS 
YA : : vendredis soir de hone, BA. de Canora. Patrick Mahoney » de TELEPHONE 3011 La Maison des meilleurs diamants 
Edifice Défense Nationale 7h.30 à 7h.45 — réseau | |] 7 uen De ee £. gr vs ; - ic Marti en Jous avons un commis 1197 ave Central, Prince-Ailbert 
2 à à e 2 , Ù thleenn Deverou, de Sas / de Liebenthael, et Louis Jo- \ : - 
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15 mal 1953 


EXAMENS DE FRANCAIS DE L'A.C.F.C. 


AVIS 


Les examens de français de l'A.C.F.C. auront lieu, cette 


e samedi 6 juin. Les instituteurs et institutrices 
1raient pas reçu nos communiquées habituels à ce 


t priés de les reclamer en s adressant au 


Secrétariat de l'A.C.FC. 
Vonda, Sask 


Festival de Gravelbourg 
Le R. P. J.-A. Lambert 


en sera l'adjudicateur 


ET LE PATRIOTE 


LA LIBERTE 


Montmartre | 
Ça et la | 

Les RAR. PP. Champlain Des-! 
haies et À. lacerte, OM.I. et M 
Deshaies, pere de M. le docteur | 
V. Deshaies, ont passe à Mont-} 
martre, au commencement de la 
semaine derniere et sont ensuite 
partis pour St-Boniface, en com- 
pagnie du Dr Deshaies lui-même, 
où ils assistérent à la graduation | 
de la soeur du docteur, qui est | 
garde-malade. 

La convention des maitres et: 
maîtresses d'écoles à eu lieu à! 
Régina, le vendredi 8 mai. Les | 
maitresses de l'école publique | 
des grades primaires, accompa- | 
gnees de la Rev. Soeur principale | 
de l'école, y ont assisté | 

La journée annuelle des 
sports est fixée au jeudi 11 juin, 
pour le district de Montmartre. 

La féte du cinquantième an-| 
niversaire de la paroisse est fi- | 
xée au 2 juillet. 


FRA V BOURG Nous som- re 1 «moe festival sur fes M. Jos. Joubert est parti dans | A M. et Mme André Sansregret SEULS DISTRIBUTEURS AU CANADA 
mes heurs d'annoncer se c'est | iv e folkior i + | ” ‘ pt , sh 
s heureu "x er que c'e À a Prédicatien l'Est pour 3 semaines de vacan | | (née Marion Nolin), un garçor Oftre spéciale d'introduction — Découper-la et postez-la aujourd'hui 
Jacques-Aime Lampert, à MA ‘ - Pr É ces | Martin-René-Joseph. Parrain, Envovez-moi, «vu. { ) paquets de “EVER-CHARGE à votre prix 
G ie Montréal, qui sera En 1948, il délaisse officieile- M. O. Thériault est de retour | | Louis Sansregret; marraine, Pau- spécial d'introduction de seulement 81,00 le paquet, pour lequel j'inclus 
adjud " otre festival de | ment la musique pour la prédica- | de son voyage dans l'Est où il lette Sansregret. comme paiement 
Chanson F e, les samedi | tion de 7 ‘ . Je comprencs, | assista aux funérailles de son Des millions de Canadiens suivront à la radio, le 2 juin, les a ntniennatmtenments NOM 
dima e 16 mai. Notre dit le 1 e, LAMDRrS Mot 3 Pro oncle. | céremonies du couronnement de la reine Elizabeth. Les commen- : , 
lica en est à son premier prio de Pie X et le Divini Cultus! M. Albert Lévesque et son fils, | taires et les reportages diffusés par Radio-Canada sur ce qui se La Journée de | A.CEF.C. ADRESSE 
e d Ou et semble, de Pie XI q demandent aux Guy, se sont arrêtés à Montmar-| passera à Londres parviendront au pays par voie de quatre fre- | ON DEMANDE UN AGENT DANS CHAQUE DISTRICT 
0 de trouver clercs de ne jamais négliger l'€- tre, en route pour Fry où ils as-! quences différentes. En langue anglaise, les émissions seront cap- CANTAL 
( iise ce. comté de Ma tude de la musique. Depi 12  sisteront au mariage de leur fils | tées par le poste récepteur à ondes courtes d'Ottawa et par deux c ibuti 
( Q.. en 1914, le P. Lam- | ans que je suis prêtre la musi- | et frère, Léo. | postes américains de New-York. Ces postes seront reliés par fils à ner: + gr globale 560.00 ‘ ° ° . 
ta de très bonne heu- | que m'a eté utile à peu pres tous MM Jerdme Vertefeuille, Ro-| Toronto qui diffusera 1s programme sur les réseaux Trans-Canada (ww x r. A ouecun) pa 
« é que et, | le dolphe Faubert et Oscar Léves-! et Dominion de Radio-Canada. En langue française, les émissions arlage avole es] r | 
f eu à dar à Il réside Sherbrooke, de 1948 que étaient de passage à Mont- | seront captées à Montréal et diffusées au réseau Français de Radio CODERRE Ê 
r ë ent ! à 1952, et er part sa pré martre, en fin de semaine Ganada. On voit, au sommet de la vignette, les commentateurs du R LA 4 4 « e 
À : , £ Contribution globale $100.25 
rep er Bb» "É- où itior rit de la musique sous M. Marcel Lachambre, un des | réseau Français qui décriront les cérémonies de Londres. Ce sont, 81% d ÿ ie À e ce & re à ertvi e as 
avait e € énseigne toutes les formes, Il a, en con- marchands du village, au maga-| de gauche à droite: Judith Jasmin, Rene Lévesque et Gerard Ar- ‘ rs pi nr tons 1 e 
# d e pe € rexion avec une oeuvre mariale, sin ‘Red and White”, est actuel- | thur, M. Arthur sera le seul journaliste canadien-français à l'inte- d'un te À e j 
elle A conservé ! goût trés n programme radiophonique, lement à liquider sa marchan- | rieur de 1 abbaye Radio-Canada a egalement délegue M. À. E. Pow- NORTH BATTLEFORD ALBERT VILLE . Le mardi AY pe du s is à e À A À " CAES 
f. A d connaît le sol- | avec un choeur de 50 voix mixtes, | dise. ley (à gauche), surintendant des événements spéciaux, et le eapi- c ibuti Jobal ‘ mai, M. l'abbé J.-A. Coursol, curé, | les parents de la mariee. Le soir, 
ré ’ est organiste! tous les dimanches soir; il or- M. Laturnus et sa famille sont | taine W. E. S. Briggs, commentateur. (S. R.-C.) pt ution globale S90.00 bénissait le mariage de M. Gilles | il y eut réception à la salle Her- 
et à inte à pleine  &anise le grand festival annuel allés à Wilkie, pour assister au - ——— —— (100% we objectif Lavoie, fils de feu M. Eugène La- | by. 
voix les grand d'opéra de folklore qui se tient chaque mariage de la soeur de M. Latur- ’ r n sacer 0 a s e COURVAL | voie et de Mme Lavoie, avec Mile Les nouveaux époux résideront 
année en gré ; Alic Desjardins, fille de M. et|ici, à Albertville 

Etudiant née en grande pompe, un peu nus. ; ba | 4] t t Alice I s, ' k 

Au petit séminaire de Ste.An Mlle Elaine Dureau a visite sa oces G] e e Contributi lobal #50.00 Mme Albert Desjardins, de Prin-| Jubilé sacerdotal 
,72 D $ t soeur, Mme Jean Lévesque, dans ’ r . n . oniribution giobale «00 | ce.Albert, autrefois de Marcelin. | SX seal les Fe x 
ne de Beau nène de front |] D A à } Aa | t (100% de l'objectif) n atit 2 ù tés: furabi Le dimanche 24 mai, les parois- 
ses études classiques et ses étu- [le courent de la semaine der. . | abbpe A. Faradis, de Victoire : Ag hd: pes ne PO Pse, | sien fétaront le 25ème anniver- 
des musicales. 11 a la bonne for- : rte + + + | + . a rt saire de prêtrise de leur ure, 
-"e d du lier sou “té gp rev tion A la partie de ballon-volant VICTOIRE — La paroisse de|çais des Chevaliers de Colomb de ST-LOUIS La mariée, revêtue d'une toi- M l'abbé E A. Coutsol: À 10 h 
der mac S nb qui a eu lieu le jeudi 7 mai, les! Victoire céiébrait avec tout l'éclat | Debden, le Grand Chevalier, M] DS R lette blanche, était escortée de|:,., oh he de a fois 1 
de professeurs d'abord, Ê 4 : . Ê $5.00: Auguste Doderai , il y aura grand-messe, suivie d'un 
avec M. F.-H organiste | gagnants de la lère partie fu-| possible les noces d'argent sacer- | Pamphile Bujold, lui présenta les | 208 Jan hi Mile S trois demoiselles d'honneur, por-| 4iher: le soir, à h. 30 (heure 
a L pr She de | rent Joe Driscoll, Marlene Hipf-| dotales de son dévoué pasteur, M. | voeux de son conseil et souligna 2.0V: Jean Boscher. MIE Si-| tant des toilettes rose, vert pâle! jaire) 'lnhkb cours RE 
ah game. T2 1 | ner, Céline Robert, Annette Ri-| l'abbé Alexandre Paradis, curé |que c'est and , ice | Mmione Boscher, Mile Estelle Bou-| &{ bjeue. C'étaient Miles Dorothy | *°a1r6); Une SéRnee sea ONE 
Pme ‘ r Tv à 1 | $ * / ) radis, L Jue c'est en grande partie grace af et bleue, C'étaient Milles Dorothy $ Prat Ji ba 
eauprée iite avec X abb: | r » : ! de LE At ‘ cher, Frédéric Boucher, Jean +8 au public, Bienvenue à tous, sans 
l'ardif: de L4 “ torma Dlu- | oux, Anne-Marie Istace et Joey : de la paroisse depuis plus de 12} au patriotisme pratique de M ’ AT k Ts: VEAN! Lavoie, soeur du marié, Yvonne tré invitation 
Mode ue 2 D'asttE | Hrycak; les gagnants de la deu- | ans. l'abbé Paradis aue nous avons AP CURE RROSE, Ro :v# Desjardins, soeur de la mariée, et | "TE DS als 
monie «et l'interprétation, et plus xième partie furent Jackie Dris-, Cette fête restera une date mé- ; un conseil français des Chevaliers brie! Desnier Gecrgés er | Alexandrine Delormeau, amie de Le mardi 26 mai, il y aura deux 
tard avec le R P. Don Mercure coll, Louise (Gratin, Annette Beau-| morable dans l'histoire de la pa- | de Colomb à Debden, Toseoh Branger Antoine Daniel | là mariée. représentations du film ‘Séra- 
du célèbre abbaye de St-Benoît | din, Yvette De Decker, Madelei-; roisse de Victoire et tous cCeuX| Notre bien-aimé évêque, S. Emmanuel Daniel Joseph Sou- Les garçons d'honneur étaient! ji". la première à 6 h. 30 et 
ju Lac, pour le grégorien et la | ne Caron et Jill Ecarnot. … jaui y ont pris part en garderont Exec, Mgr L. Blais, dans une al-|;4.Lavergne. Lione! Lefebvre MM. Paul Desjardins, frère de|| 4euxième à 8 h. 30 (heure so- 
polyphonie palestrinienne | Mme Adeélard Faubert habite) un souvenir inoubliable. Souli-!j5cution de circonstance, rendit | Emile Magnin “Médérie MeDou: |! Mariée, Armand Lavoie et Do- | jaire). 

Entré chez Ÿ ee mr la maison de Mme | gnons que tout le programme de | un délicat hommage au jubilaire gal,-Robert Normand, Hervé Ré [nat Audy, cousin du marié |. M. Maurice Reneau, de Zenon 
les RR. PP. Rédemptoristes | A.-A, Leblanc. 1 cette journee de fête en l'hon- | et forma le voeu que cette fête gnier, Joseph Tessier, Hector! La mariée fit son entrée au bras Park, était de passage ici, der- 
td ente chez 16i CUITS Rédemp- | | M. et Mme Gabriel Ferraton|neur de l'heureux jubilaire ren- | soit vraiment une semence de vo- , ri Pete rat | de son père tandis que M. Alphée | ,jsrement. 

téciten bn 1914 à SRhPHIÈDES El eg en visite à Montmartre, | dait hommage à la grandeur et} cations sacerdotales dans la pa- 1006 Mine Emilie Hanot. Jo! Lavoie servait de témoin à son Mile Jeannette Gobeil est al- 
pendant 8 ans d'études théologi- | pus en 7 2 ge ET son fière ae SAT du É mgé + cr roisse de Victoire. seph Boucher, Laurent Boucher gà #4 ji fut | ché 1 lée passer une fin de semaine à 
" s ‘ - ve Le Pxc. M£gi 4 é , na » servi c , k 
ques, il est directeur de la schola | | M. Louis Fournier Léo Bla . . aid Pr Rabat Le héros de da fête, M. l'abbé | Mile Marie-T. Branger, Armand e ner IUT RSS Vr COUE AR Me- | Zenon Park. 
du séminaire, professeur de sal- | M Robert Bilodeau est parti mr ere NS rt oh initiée Paradis, laissa parler son bon|Casavant, Ephrem Casavant, Ar-| Les paroissiens ont commencé A 
fège, organisateur de concerts re- | visiter sés amis à Windsor, Ont | mit de 1 à l'invitation des or- | C°eur et avec beaucoup d'éloquen- | mand Cochet, Mme Augustine | D yles travaux de construction du 
gieux et profanes. Les concerts] | “ ? "LSéniilies fét rehaussait de salt°s et touchantes paroles, rappe- Cochet, Alexis Cousin, Carl Da-| umas presbytère que l'on espère termi- 
profanes se composérent surtout | Naissances de dre 1 grandeur da eutie tête. | la le souvenir de ses vénérables | niel, Emile Carl, Jacques Daniel, | \ M |ner cet automne. 
de pièces harmonisées, tirées du | Une fille est née à M. et Mme P + 20 ororaunit d cette fête. | rents décédés depuis de nom-| Joseph Doderai, M. l'abbé Fuchs,| ,, M. et Mme J. Filteau et leurs | Nos malades 
folklore. Il forme à cette é e : Fe : s'on remarquait dans | assistan- | 5, pe y A Joubert, Ernest Laplan: | filles, Odélie et Diane, de Storth- Er ET 
POSE OEM. A-CRILe ADOQUE, | Armand Lapierre (née Angéline | ce, à la messe solennelle du ju-|2'EUSes annees,  Temercia Son | Auguste Joubert, Ernest Laplanc | , risiter ] | Mme William Samson est à l'hô. 
un quatuor qui remporte de i { j rt De pe pa à :xcellence d'avoir bien voulu re- |te, Earl Lefaivre, Mme Edouard | Oaks, sont venus visiter leur me- al de Victoire Mme Charle 
Beaulieu), le dimanche 3 mai. bilaire, au banquet qui suivit etl; : - e et grand M J-H. Fil | pital de Victoire et Mme Charles 
grands succès et grâce auquel il | Une fille est née à M. et Mme | à la séance du soir: S. Exec, Mgr  lausser par sa présence et son | Lefrançois, Dollard Légaré, Pa-|r'e et grand-mére, MMe Ji 1e! bainchaud, à l'hôpital Ste-Famil- 
fait connaître à un grand nombre R. P. J.-A. Lambert, C.SSR. | J56 Malach, à l'hôpital de Mont- L Blaic du soir: S. Exc. Mer | éncours la beauté de cette fête, |trice Lépine, Henry McDougall, | teau, à l'occasion de la fête des |}. 55 Lompt rétablissement 
tés Loaut ÿ Ike 0e acn, Opital L. Blais, Mgr J. Cybart, de Prin- + à - à | mamans | le. p J ss à 
es beautés du folklore | martre, le lundi 4 mai. M. Ma- «6e. Albert, M. le chanoine-J. Trem- | 41151 que ses nombreux confré-| Georges Phaneuf, Octave Re- 8 s : {nos malades. 
Ordonné prêtre en 1940, il de- dans le ton de ceux de St-Paul, | jh est de Candiac. bl eh de Makés ik, P.Q “MM les | T°S presents, les religieuses qui gnier, les Rév. Soeurs, M. et Mme Adrien Bessette | "7 _ — ——————— 
vient professeur de chant et de Alta, et de Gravelbourg, Sask. Il | + | D à ver pes Q MM. IS | se sont tant dévouées pour le suc- 50: Mme Sylvie Boscher, Mar-| sont de retour sur leur ferme. | ARE 
musique d'abord au grand sémi- | organise aussi “Les Jeunesses Mu- Deces d CG ee dr fs. Mid d Are cès de cette journée et tous ceux | cel Fauchoux, Mme Joseph Hu- M. et Mme G. Charles, de} Le tarif régulier pour annonces 
naire d'Ottawa et ensuite au pe- | sicales” et “L'aide aux jeunes mu- On a appris la mort de M. Jo-| ET LS OP CE Park Et et celles dont le dévouement ac- | don, Philippe Hudon, Mme Alice rie Pa ed ee D 2 A pe d «unes est 
tit séminaire de Ste-Anne de |siciens”. | seph C fré se Le Âge Lorie ++ » “0” |tif a aussi contribué pour. beau | Lépine. re visite à leurs onc » | . par insertion, 
! . : " MH ETT AE: . | seph Caron, frère de M. Jacques- : : ; Fa à ssi contribue pour. bea c | 
Beaupré. Pendant son séjour à Depuis janvier 1953, il réside à| Arthur Caron, de Montmartre. 7 06 mer M 1 esse À ve coup à la réussite de cette jour-| .40: Mme Pannetier. M. et Mme Adolphe Charles. 
Ottawa, il monte l'opéra “Joseph | Montréal et s'occupe de prédica-|Le défunt résidait à St-Jean jjoule de Domremy, Wilfrid Des. | née mémorable. 25: Fred Jérome, Ernest Lus-| * Nos malades 4 ON DEMANDE 
en Egvpte” de Méhul, lui-mêmeltion de retraites fermées et pa-|{'Iberville, P.Q. Rec pr F yep dép d Emile Tou. | A sier, Mme C. Royer, Maxime Ver-| M. Henri Dauphinais est allé || ;,ctituteur ou institutrice bi. 
avont chanté 12 fois auparavant | roissiales, mais la musique n'est | | het de D rs Le de Le sesnce mette. |à l'hôpital général de Régina lingue our l'école St-Jean- 
le de “Joseph”. A Ste-Anne|pas oubliée et fait le bonheur | ven gs r n: ; n " on Ant “ii Le soir avait lieu une grande Total: $74.90 | pour traitements médicaux. Son Baptiste de Titanic, Sask. Sa- 
3eaupré, à part son enseigne- | de ses rares heures de loisirs | Storthoaks H Ar Ds de Pri er PE nf séance en hommage au jubilai- | (75% de l'objectif) épouse l'accompagnait. laire: $2 200.00 Environ "25 
— + ne ML nf “Les petites chansons...” | | RR PP. Aldér ne er ! ire dirigée avec beaucoup de mai- | VO HR VE 2 DA à D er 2e 2 Qi NÉE SA A A élèves S'adresser à Arsène 
. | “A 14 ans, dit le P. Lambert, | Ça et là É-rré Algerie Beaulac, SUPI-|{e par M. Gérard Pelletier. Le ’ > : i i 
Radville on me disait: ‘Tu n'as pas la voix | cien, de Montréal, Arthur Robert, | programme comprenait du chant C 4 4 ° d d t d Fiolleau, secrétaire, ges 
formée pour chanter des airs d'o-| Mme Claudia Lapointe est re- OP, de Prince Albert, G Roy, approprié, exécuté par la chora- e ration es noces argen e Sask. 4:10C. 

Cà et là péra: chante des petites chan-| CoUSEeS è Re - ve Éd ad ere Er red le paroissiale et les-élèves de l'é- à 

M. rt Mme Paul Legal, neveu | sons’. Aujourd'hui, ajoute-t-il, je| Passé quelque lemps sal Ge ER, JS L'URK DMNS USSR Léle. de Victoire: ‘dés déclama_ | MM t M H | t D t | 
et nièce de M. Henri Rabin, ainsi comprends la beauté des ‘petites | SOEUT, Mme M. Carrière. 4 À Houle, c.f.s., de Montréal; les tions et compliments. quelques | 0] e mes ame in e esau e s, ON DEMANDE 
que M. À. Deltore, sont arrivés de | chansons’ et après avoir tant fait! M. Laurent Dubois est allé à| RR. FF. Marie-Ange Bédard, OP. oirtes comédies, le tout agré-| : j er Instituteur ou institutrice bi- 
France. récemment. M. Deltore! chanter les enfants du Québec,| Winnipeg, dernièrement. et Marcelin Lachance, O.P, de! +6 de musique Chaque Ar | LAJORD — Le dimanche 3 mai, Les invités étaient au nombre lingue, pour école de campa- 
L L F7 ILOI han 1 $ u \ « Eau Le k : * - 1 Ji “ £ m . | S r'1 y Rp P 1 £ | 1 n 
est employé à la ferme de M. L. | j'éprouve une grande joie antici-| Ont assisté à la graduation de ge Mgr 44 les Rév. ges Fil-\;6 de ce programme avait été! il U 2 ob hi 1 Fe Pr Lu ef ésenta à M. et Mme De. ll 87% Pour plus de renseigne- 
Carles pée, une vraie joie patriotique, | Miles Lilliane Beaudoin, Lilliane |les de la Providence de Victoire, | ré avec un tel soin qu'ils|ert fveron de M. et Mme Al-| On présenta a Al, et Mme Le !| ments, s'adresser à M. Georges 
M. lé Dr Roger Belcourt des- | d'aller entendre chanter mes pe- | Paradis et Lucienne Millette:|de la mission de Whitefish Lake |} ,5t tous rendus à la perfec bert Iverson, de Lajord. On y fé-| sautels une bourse et une bouil- | Caron, sec., D. S. Upper Wake. 
ervira la municipalité de Cevlion, | tits frères de l'Ouest canadien, Mme H. Millette, M. et Mme A.|et du couvent de Prud'homme, | mt Aa fin de Re Pl 7 EÀ S. tait le 25ème anniversaire de ma-| loire électrique et la soirée se|| field 1618, Montmartre, Sask. 
ainsi que celle de Radville, jus- | J'ai passé le mois de mars dans |! Chicoine, M. et Mme E. Bourgeois, | ainsi qu'un grand nombre d'an-|p,. Mer L. Blais félicita ch Jeu. | rage de M. et Mme Raoul Hame- | passa agréablement. Après le dé- | 803-8P, 
qu'au ler juillet alors que son la Nouvelle-Angleterre à précher.; M. et Mme E. Paradis et Yvette, ciens de la paroisse et des gens on er,“ Ÿ % da rare dé Victoire [Ii de Lajord. Mme A. Iverson| licieux goûter, l'on se sépara en-| 
frère. M. le Dr Claude Belcourt, | A 60 milles de New-York, j'ai | ainsi que M. et Mme Eari Peters de la paroisse voisine de Debden |: in AE y |est la soeur de Mme Hamelin. | chantés. RAA ARLES RL à NE 
, ul y sm: . , 59 let Rosaline. |qui s'étaient joints à nous pour : | Cette fête avait été remise il y| Une soeur de Mme Desautels, | 77 ” 
viendra à Ceylon en permanence. ! entendu, un soir de mars, des! - » U t fut st F | + | Ÿ af 
M. le Dr Kowalsky résignait le| jeunes chanter en français des Etaient de passage au presby-! cette fête. _Une bourse fut ensuite présen-|a plusieurs mois, à cause de cer-| Mme Larivière, de Winnipeg, as- 
ter A ÿ se ; ÿ _|tère: M. et Mme Anwenber, de Messe solennelle tée au jubilaire par M. P. Bujold,|taines circonstances incontrôla-|sistait à cette fête. A son retour 
r mé pièces de folklore canadien. Des Ds. ; ’ 3 2 à o | . Lans n 
M. et Mme Roger Granger nous | tonnerres d'applaudissements cou- | Régina, et M. l'abbé H. Poirier, Cette fête paroissiale débuta |au nom des Chevaliers de Colomb! bles. On en fixa la date plusieurs | chez elle, elle était accompagnée 
auittaient récemment pour Cal-!vraient le dernier accord. A ce de Forget. nie. ; 9 par une messe solennelle chan-| de Debden. : ! fois, mais toujours il arrivait quel-| de sa nièce, Florence, fille de M.| 
gary où M. Granger est employé | concert, on interpréta: ‘O Canada, | M. et Mme Camille Carrière, | tée par le jubilaire, assisté de MM Une adresse lui fut lue au nom |que chose qui obligeait à la re-|et Mme Victor Desautels, qui vi- 
par une compagnie de chercheurs mon pays, mes amours’. En en. | ainsi que M. et Mme Jean Car-| les abbés Ernest Labbé et Wilfrid | des paroissiens par M. Hervé Le-|mettre. à 3 |sitera ses nombreux parents de 
d'huile. Mme Granger et son bé-| tendant ces mots du refrain, la |'ière et leur fillette, Rosalie, sont | Desfosses, comme diacre et sous-| françois et une bourse lui fut pré-} Un souper froid fut servi à 6 h.| St-Boniface et Winnipeg. | 
bé âllérent à la ferme de leurs | foule composée de Franco-Amé-| allés à Régina, la semaine der-| diacre, Le R. F. M.-Ange, O.P.,|sentée par M. J.-A. Bonneau. |p.m. et un magnifique gâteau de Tous les Canadiens français de VOUS SONGEZ 
parents |ricains, d'Irlandais, etc, se mit|nière. 3 agissait comme maitre de céré- Le jubilaire réitéra ses remer-| noce, surmonté d'une statuette | Sedley désirent offrir leurs bons 
M. et Mme Pete Sobry, de Car-|monies. La chorale paroissiale  cjemenis. du couple traditionnel, était au!souhaits à ces deux couples bien 


Mme Henri Richard et son fils, | 


Godefrey, sont partis l'autre jour 
pour un voyage dans le sud des 
Etats-Unis. Ils doivent revenir 
Montréal! et 


par 


Je me suis dit: ‘Le 
Canada français ne mourra pas 
et tant qu'il y aura des jeuhes 
voix françaises pour chanter no- 


à applaudir 


visiteront d'au-itre folklore, un des plus riches 


tres endroits de la province de}au monde, je ne crains pas pour 


Québec, 


| 


la survivance de ma race'." 


rol, Man., visitaient leurs parents, | 


dimanche dernier. 

Le R. P. A. Walker, O.M.I. de 
| Gravelbourg, remplace mainte- 
{nant M. l'abbé C. Gibney qui est 
| parti en vacances dans l'Est. 

M. et Mme A. Pierrard, de 
Winnipeg, visitaient M. et Mme 
Désiré Toupin, dernièrement, 


Nos malades 


Parmi ceux qui furent hospi- 
talisés dernièrement sont: Miles 
Lilliane et Agnès Dubois, MM 
Laurent Dubois, Lawrence Smith 
let Bert Lorette. 

Nous souhaitons un prompt ré- 
tablissement à Mme Léo Bélisle 
qui est hospitalisée à l'hôpital des 
Soeurs Grises de Régina. 


Baptème 


Le 3 mai: Ronald John, fils de 
M. et Mme J. Zezowski (née Emi- 
lia Raymond). Parrain, Steve Ze- 
zowski; marraine Dorothy Ray- 
mond. 


exécuta avec beaucoup d'ensem- 
ble et d'âme le chant du propre 
d'une messe de circonstance, di- 
lrigée et soutenue à l'harmonium 
par les Rév. Srs Filles de la Pro- 
vidence. M. l'abbé J. Beaulac, 
curé de Marcelin, donna le ser- 
|mon de circonstance 
Banquet 
A midi et demi, un succulent 
banquet fut servi par les dames et 
| demoiselles de la paroisse, sous 
la présidence de Mme Willie Du- 
ret. M. Walter Charpentier agis- 
| sait comme maître de cérémo- 
nies, ce qu'il fit avec beaucoup 
d'entrain. 

Mgr J. Cybart porta avec élo- 
| quence le toast au pape. Le toast 
|à la reine fut porté de façon tou- 
|te spirituelle par M. Léo Beaulac, 

ainsi que celui aux dames, par 
| M. Alphonse Durette 

M. l'abbé E. Labbé, de Debden, 
| présenta au jubilaire les souhaits 
| du clergé. Le vénérable jubilai- 
ire étant membre du conseil fran- 


Laissez-nous vous aider à faire des plans 


Prince-Albert 


En Ja cathédrale du Sacre- 
Coeur, les exercices du mois de 
Marie se. font tous les soirs, à | 
17 h. 30. | 

La confirmation des enfants| 
eut lieu jeudi soir dernier, 


Le dimanche 17 mai, il y au-| 


ra la première communion | 
des enfants à la messe de] 
8 h.; à 10 h. 30, messe ponti- 


ficale et consécration à la sainte 
Vierge des familles du diocèse. 
De midi à 7 h. 30, il y aura ado- 
ration du T. S. Sacrement et re- 
citation continuelle du chapelet, 
par les familles et les differen- 
tes associations de la paroisse. 
M. le Dr et Mme René Boulva| 
sont partis en voyage cette se- 
maine, pour revenir vers le 15 
! juin. Ils iront dans l'Est visiter 
| leurs enfants et petits-enfants à | 
| Montréal et Québec. 


| Mariage 
| Le mardi 5 mai, le R. P. O. Lan- 
gevin, O M1, bénissait le maria- 
ge de M. Armand Cadrain, de 
fcette paroisse, avec Mile Pauline 
| Ward, de Robin Hood. Nos mei 
Lleurs voeux de bonheur aux jeu- 
nes époux 
Va-et-vient 

Mile Lina Cadræin et Mme 1! 
Henry se sont rendues à Saska 
toon, ces jours derniers 

Le R. P. FE. Pas:al, O.M.I. de Co 
chin, était de passage au presby- 
tère. 
| Naissances 
} [A M. et Mme Albert Baïillar- 
| geon (née Louisa L'Heureux), une 

ille, Mariette-Germaine-Marie 
Parrain et marraine, M. et Mme 
| Eugène Baillargeon 

A M. et Mme Paul Cadrin (née 
| Jean Kraft}, une fille, Laura Jane 
Parrain, Donatien Cadrin;: mar- 
raine, Judith Cadrin 


centre de la table et entouré de 


| viandes froides et de salades de 


toutes sortes, de fruits, gâteaux, 


letc., et pour complément une cas- 


serole fumante de délicieuses fè- 
ves au lard, 

Aprés ce succulent repas, on 
prit plusieurs photos des héros de 


la fête et des invités. Mme Hame- 


lin, de Sedley, mère du marié, se | 


fit l'interprète de tous en souhai- 
tant au couple à l'honneur une 


longue vie de bonheur et de pros- | 
rendez-vous | 


périté et lui donna 
aux célébrations de ses noces 
d'or, dans 25 ans. On lui présen- 
ta ensuite une magnifique lampe 
torchère à trois intensités et une 
bouilloire électrique, ainsi que de 
nombreuses cartes de souhaits. 
M. et Mme Hamelin remercié- 
rent, d'une manière très heureu- 
se, les organisateurs de cette fête 
et tous les assistants. La veillée 
sé passa en amusements divers: 
parties de cartes, musique, etc. 
Le goûter fut servi vers minuit 
et l'on se sépara en remerciant 
nos hôtes pour l'agréable soirée 
Etaient présents à cette fête 
mémorable: M. et Mme Raoul Ha- 
melin et leur fils, Roger, de La- 
jord: Mme Claudia Hamelin, de 
Sedley, mère du héros de la fé- 


Procuresz-vous 
le vôtre 


Pour usage dans autos, camions, tracteurs 


fa 
rantie de 
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Evor-Charge 


maintenant LH 
CHARGE LES PILES EN 10 MINUTES 
(Maintient les piles chargees automatiquement) 
Actionnez le MOTEUR, utilisez les LUMIERES, 


faites jouer le RADIO autant que vous le voulez 
Plus de recharge de piles —— Ever-Charge le fait! 


Fait durer une pile neuve ou usagee deux fois plus 
longtemps et double son pouvoir 
(Un traitement seulement requis) 
genéraleurs de 
etc. 
+ EVER-CHARGE 
ranti Doi 


|| pour acco 


lumières, 


EVER-CHARGE empéche le plomb 
une pile de fusionner 
ce que l'on appelle la 
cause 90% des dée- 
de les. Vendu avec ga- 
remboursement 


acide dans 


{former 


lances 
en 


(Ne retardez pas — faites mettre toutes vos piles en ordre aujourd'hui) 


Insistez pour avoir EVER-CHARGE — N'acceptez pas de 
substituts. Ce coupon vaut $0c par paquet. - (Prix reg. $1.50) 


Flu-O-Ray Distributors 


1737, rue Rose 
Régina Sask 
Tél, 32032 


|connus de tous à Sedley. Que 
Ile bon Dieu les bénisse et leur 
accorde une longue vie de bon- 
lheur et de prospérité. 

1 
| Ça et la 

| Nous sommes heureux d'annon: 
| cer que M. John Klein est reve- 
inu de l'hôpital après son opéra- 
tion et est en pleine convalescence, 
| M. Jean Lefebvre est encore ‘à 
l'hôpital, mais nous espérons son 
retour bientôt. 

Mile Thérèse Metz, fille de M. 
| George Metz, de Sedley, était du 
{nombre des graduées de l'hôpital 

des Soeurs Grises, le dimanche 

3 mai, au théâtre Capitol. Son 

père, M. G. Metz, ses frere et bel- 
|{le-soeur, M. et Mme Frank Metz, 
| ainsi que sa soeur, Mme J. Tobin, 
| d'Ottawa, en visite à Sédley, as- 
| sistaient à cette graduation, Fé- 
| licitations et bons souhaits. 

Nous regrettons d'apprendre le 

décès dé M. 

Mme Frank Metz. 


Selingér, pére de| 


À CONSTRUIRE 


OU RÉNOVER? 


Consultez 
le gérant 
CE 


La.Banque Canadienne 


sa de Commerce 


Î 


de vacances dans l'Est du Canada 


Venez n'importe quand — notre agent sera heureux de vous aider 
à faire des plans de vacances aux endroits pittoresques de l'Est 
du Canada ..,.5es grandes villes, ses vallées et ses lacs, ses sites 
de villégiature bien connus (Minaki est un des preféres dang le 
district du Lac des Bois), ses sanctuaires historiques, Vous jouires 
ée l'expérience de voyager dans le fameux Continental Limited 
du Canadien National . , . rt voir derouler devant vous le 
magnifique panorama de l'Est! 


Îte; ses frères, Albert, de Régina, 4 
let René, de Sedley; ses soeurs, | : 
| Mme J.-Louis Lefebvre, son ma- | 
ri et Claude, de Sedley, et Mme} 
| Nick Eberts, son mari et ses deux 
| fils, Lionel et Ronnie, de Régina: 
nos hôtes, M. et Mme Albert Iver- 
[son (soeur et beau-frère de Mme 
|R. Hamelin) et leurs enfants, Da- 
| vid, Lynn et Johnnie, de Lajord, | 
|et M. et Mme Norris Iverson, Ron- 
|nie et Aleatha, ainsi que M. et 
| Mme Gaston Coupal et Denis, de 
| Régina, neveu et nièce des jubi- 
| laires. 


‘’Cookies'' très savoureux 


cuits avec la * MAGIC' 


"COOKIES" À LA FARINE D'AVOINE 


Mesurez dans un bol 344 t. farine d'avoine, sau- 
poudrez-y 44 c. à thé Poudre à Pâte ‘Magic’, M ec 
à thé sel, L4 c. à thé muscade râpée et mélangez 
bien. Combinez 3 oeufs bien battus, 2 c. à thé écorce 
d'orange râpé, 4 c. à thé vanille. Incorporez 
graduellement 1 L$ t. sucre granulé fin puis ajoutez 
1,4 c. À soupe beurre fondu. Ajoutez le mélange 
crémeux aux ingrédients secs et mélangez bien. 
Versez la pâte à petites cuillerées bien espacées eur 
une tôle à cuire graissée, et placez une amande au 
centre de chacune. Cuisez à four modéré, 
350°F., environ 15 min, ÆEnlevez les 

“cookies des tôles dès La sortie du 
four, Recette pour 5 dour. de 
cookies. 
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CANADIAN 
NATIONAi 
Raïways 


Len Tam 


DEUX TRAINS CHAQUE JOURI 


vous améneront à destination pour vos vacances . . . dans des 
wagons-lits ou voitures de jour modernes munies de sièges 
confortables . . . Vous aimerez le wagon-restaurant et le wagon- 
salon. Quand vous veyagez par train, vous avez ample espace pour # 
circuler. Laissez-nous vous aider BIENTOT, | 


| Le samedi 25 avril eut lieu une} % 
! autre réunion de famille pour] 
| célébrer le 25ème anniversaire de | 
mariage de M. et Mme Léon De- | 
sautels, de Riceton. Cette réunion ! 
eut lieu chez le frère du marié, 
M. Victor Desautels, de Lajord. 

Avaient été invités pour le sou- | 


: 


Agents pour TOUTES les lignes 
de paquebots. 


ai ii VO 6 dun 0 dus és nn sos cs sù | 


Tout osent du CNR sera heureux 


de faire vos reservations ou de 
beaux- 


CANADIAN | 


vous aider de quelque maniere. go | per: les frères et soeurs, j ü Î 
| frères et belles-soeurs, et pour la! rat. ra 23 Lis 8 a 
| veillée, les cousins et cousines . 2 er P “ 
v 
LE 
ppt + n rune 


ne 
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PAGE DOUZE 


Ab lalions 


| pour ces 


AO ans 


au service 
de la population 
| canadienne-française 


Meilleurs voeux 


pour de nombreuses années 


encore parmi les nôtres 


Hommages d'un Ami 


Congalu "A lions 


à 


La Liberté 


en ce 


A0e anniversaire 
de sa fondation 


Voeux de succès constants pour l'avenir 


LESLIE STORAGE LTD. 


Maison d'entrepôt moderne 


Téléphone 74-2435 
83, RUE KATE 


WINNIPEG, MAN. 


La Liberté et Le Patriote 


célèbre son 


+ 


40e anniversaire 
Per" 


Pour un journal — surtout un journal 


de minorité — c'est un âge qui en impose 


Félicitations. Voeux de longue vie. 
Et remerciements pour les services rendus 
à la cause de l'éducation catholique et 
française dans l'Ouest, en particulier 
à notre collège. 


Le R. P. Recteur et le Personnel 
LE COLLEGE DE SAINT-BONIFACE. 


Compliments 


d'un Ami 


D 


a 


LA LIBERTÉ 


qui pendant 40 ans a desservi la population 
de langue française de l'Ouest du Canada 


Puissent ses succès se multiplier sans cesse, 


et puisse cet excellent journal,être connu u 


de l'est à l'ouest du pays. 


== LE COIN DE 
TE OT 


Par une belle journée de 
printemps en la lointaine 
(2) année 1913, je pris nais- 
sonce dans un endroit re- 
culé de la métropole moani- 
tobaine. Autour de moi — 
petite fille d'un jour — de 
vaillants ouvriers de la pre- 
mière heure s'affairaient. 
J'étais le fruit de leurs nom- 
breuses sollicitudes, de leurs 
labeurs, voire même de leurs 
longues veilles. Me lancer 
dans la vie avait été pour 
eux un projet assez Cconsi- 
dérable, mais là ne résidait 
pas la plus grande difficul- 
té. Celle-ci consistait à me 
maintenir en vie. ŸY parvien- 
drait-on? D'autres avant moi 
avaient vu le jour, puis pour 
différentes raisons, furent 
voués à l'extinction 

Voyages hebdomadaires 

Contrairement aux autres 
bébés, immédiatement a- 
près ma naissance, chaque 
semaine, on m'expédiait un 
peu partout. Je pénétrais 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


révolte m'assaillaient, mais 
je me ressaisissais, me di- 
sant qu'ici-bas il y aura tou- 
jours des grincheux, des cri- 
tiqueurs. Ainsi, la vie, tel 
un bon forgeron, me frap- 
pait rudement de son enclu- 
me et j'en éprouvais, à con- 
tre-coeur, les coups amers. 
Jeunesse 

Vint 1933. J'avais 20 
ans! J'étais en pleine jeu- 
nesse! Cependant, il man- 
quait quelque chose à mon 
entier épanouissement. On 
me regardait avec fierté et 
un certain orgueil, pourtant. 
J'avais grandi; ma taille a- 
vait acquis de jolies propor- 
tions. Mais j'étais seule . .. 


| jours veillaient sur mon ber- 
ceau, surveillaient mes 
moindres respirations, pal- 
paient mon pouls, enregis- 
| traient les progrès qu'ils 

| constataient chez moi. 
! Puis, à foree de soins, je 
| me développai, et commen- 
| çai à être moins un sujet de 
crainte. Je pouvais être | 
classé maintenant parmi les | 
nouveaux-nés ‘viables’, | 
Restait cependant une lon- | 
1 


gue route à parcourir! Que 
me réservait l'avenir? 


Enfance 


Je grandis, j'entrai dans | 
| la phase de l'enfance. Un à | 
| un, mes chers parents, mes | 

parrains, mes tuteurs, mes 

pourvoyeurs durent céder | Ce facteur, en plus des dif- 
la place à d'autres. Chacun ficultés d ordre financier et 
de ces thangements me fai- | pratique, inciterent ceux aq 
sait mal au coeur, car, en qui j'étais confiée à me don- 
enfant bien né, je m'étais | Mer un compagnon À deux 

. x : | 

attachée à ceux qui avaient on est plus fort... on sait 
concu l'idée de mon existen- mieux vaincre les difficul- 
ce et l'avaient mise à exé. ee TE np la vie-est 
cution. Cependant, tout en plus agréable 


dans nombre de foyers ca- Union 

nadiens-français où j'ap- j'accueillais quand même a- Ce compagnon, où le 
portais comme un rayon de vec joie les ‘successeurs’ | trouver? Après peu de re- 
soleil. On me réclamait: on cherches -— car avouons 


} qui se firent assez nombreux À SVT 
m'attendait anxieusement. durant ces 40 ans qu'il ne s'agissait pas de 


Entre-temps, à Winnipeg, | | n'importe quel compagnon! 

s activité intense dé- -| Adolescence 9 
une activité intense se dé- | | et que ceux de cette catégo- 
roulait en dedans des murs | rie étaient rares alors, com- 
mêmes qui furent témoins | me aujourd'hui encore — 
de mon premier vagisse- | | on en trouva un de trois ans 
ment. Dans l'ombre, plus par | | mon aîné. C'est à Prince- 
| 


| 
| regrettant mes bienfaiteurs, 
| 
| 


Comme dans toute vie, je 
parvins à l'adolescence. A 
cette période, je traversai, 
moi aussi, des phases de cri- 
ses et d'incompréhensions. 
Par moments, des idées de 


dévouement que par esprit Albert, dans la province voi- 
de gain, les auteurs de mes sine, qu'on l'alla chercher, 


A0 années 


/ 


Cu / D" Maria / 


lant un jour porter le diner à | Aux lèvres du chrétien il est une prière, 


| Touchante légende | 


Le saint curé d’Ars aimait à| 
| raconter la fraiche et poétique | 
|légendé de saint Maur, qui, al-! 
saint Benoît, trouva un gros ser- A A 
| bent: il le prit, le mit dans le pan | Montant, comme l'encens, vers le Trône éternel. 
| de sa robe et dit en le montrant | C'est l'Ave Maria de l'Ange Gabriel, 
| à saint Benoît. à EC œ À i à 

— Voyez, mon père, ce que j'ai Qui charme l'Esprit-Saint, et le Fils, et le Père: 
trouvé. ! ! a! 
| Quand le saint et les religieux | C'est l'Ave Maria! 
| furent réunis, le serpent se mit | 
jà siffler et à vouloir mordre. |[| est, au Tout-Puissant, plus suave harmonie 


| Saint Benoît dit alors: | : : 
| — Petit, retourne le porter où | Que les concerts des cieux, et les chants des oiseaux, 


| tu l'as pris. | A à 
RCE saint Méus lt jért | Que la voix des forêts, le murmure des eaux, 
| il ajouta: C'est l'Ave Maria du coeur humble qui prie: 


| — Mes frères, savez-vous pour- | 
| quoi cette bête est si douce avec | 
| cet enfant? 

| C'est parce qu'il a conservé 
| l'innocence de son baptême. 


C'est l’Ave Maria! 


Qui lui paraît plus doux que le miel de l'abeille, 
Plus odoriférant que la fleur des jardins, 

Plus profond que les mers, plus gai que les matins, 
Plus pur que le cristäl d'une onde qui s'éveille ... 

| C'est l'Ave Maria! 


Belle bergè 

| Belle bergère 

| Dans les champs que mai | 

| [renouvelle | 

Echappés des sombres cloisons, | 

| 8 os clai 7i > | : à ° . , 

Suites DE Te (Qui retombe ici-bas, ainsi qu'une rosée 

| A grand bruit chepyn j: | De grâces, de faveurs, de miracles d'amour; 

| ambiance : Il Ari = à 

| Dont l'hiver chagrin s’entoura, | Qui conso:e, guérit, relève tour à tour, PEU 
Ramène aux pieds du Christ, l'âme faible et brisée ... 


get Lergère entrez en danse 
t saluez qui vous plaira”. . 
| . C'est l’Ave Maria! 


| D'autres qui sautaient, l'âme | AE à ; 
ten fête, | La Vierge a dit: ‘Pour fléchir la Trinité Sainte 


Comme vous s l'herbe des : : - A A 
Evous sur TAer9e 5. | Dites, matin et soir, trois Ave Maria”. 
Savent de quoi la joie est faite. | Disons-les pour l'Eglise . . . Ah! qui la sauvera? 
Ps s , . * 
_ C'est l’Ave de la foi, de l'amour, de la plainte. 
C'est l'Ave Maria! 


Au chant naïf de l'innocence 
M. FRUCHART. 


Quand l'amour malin répondra: 
“Belle bergère entrez en danse 
Et saluez qui vous plaira”, 


| 
.. 


Maintenant, dans la ronde 
[heureuse, 

Leur coeur bat plus intermittent. 

Voire ritournelle joyeuse 

Les berça pendant si longtemps. 

Mais au branle de la cadence, 


Faits intéressants 


40ème anniversaire | Premier chirurgien 


| 1 48 ces | 2 i in. * Le premier chirurgien connu à 
Tant qu'un accord les soutiendra,| . Le 20 mai prochain, “La Li- £ ë ï 
Belle LES cites on LE | bezté et le Patriote” marquera habiter Montréal fut Louis Gou- 


luez rh aira". | le 40ème anniversaire de sa fon- deau, dont le nom apparaît dans 
1 çotMs CU PUS Dors dation. En effet, c'est le 20 mai |un acte notarié daté de 1648. 


| | 1913 que fut publié pour la pre- 5.2 
Le printemps, ce matin étrenne| mière fois, à Winnipeg, le jour- Morts du diabète 
Une âme neuve de gamin. | nal que vous lisez en ce mo- De 1931 à 1945, on a enregistré 


Sur la montagne et dans la t ment. 26,335 morts du diabète au Ca- 


(plaine, : nada. 
| Institut Franklin à 
| Sur la tige qui se balance, L'Institut Franklin, fondé à Pour garder la maison fraiche 


Philadelphie en 1824, est la plus 
ancienne école pour l'étude des 
appliquées aux Etats- 


| Une fleur nouvelle éclora, 
| “Belle bergère entrez en danse 
| Et saluez qui vous plaira”. | sciences 
| | Unis. 


Avec l'approche de l'été, les au- 
torités en matière de santé con- 
seillent de fermer les volets sur 

Lionel LEVEILLE. | AU M Ve le a D 
1 nm s 14. 2 2 +] = » 2 > 
DES. PHOBIES | Pour améliorer les récoltes ôté ombragé devront demeurer 


À 1 : : = 1 c 
. Dès « début du, läème siècle, | verte «pour permettre à l'air 

He de Toontasion: aus bie | 25 fermiers britanniques ont com-|£..i. de pénétrer 

ur de la contagion: mysopho je | °0cé à améliorer leurs terrains | L ar 

| Peur des chiens: cynophobie | en se servant de fertilisants. | 

Peur-des chats: ailorophobie 
| Peur æ tonnerre béreunophene | ler bureau de poste | r: 
| Peur du noir: nyctaphobie remi ur invention de Rodolphe Diesel, in- 
| Peur du feu: pyrophobie | A4 ue Duel ge À + en | £énieur allemand né à Paris, fut 
| Peur des voleurs: kleptophobie | j95 | construite en 1912. 
| Peur des hommes androphobie | ; | 
| Peur &: nombre 
| 13: 
| Peur d'être enterré 
Ï vivant; 


| 
Dans la poussière des chemins. | 
l 
| 
| 


| Première Diesel 
| La première locomotive Diesel, 


A Cuba Lait pasteurisé 


triskaidekaphobie | Plus de la moitié de la terre} 
| arable dans l'ile de Cuba sert à | obligatoire 
taphéphubie | la culture de la canne à sucre. |1938. 


en Ontario depuis 


i 
| 
| 
| 


| 
| 
| 
| 
| 


| 
| 
| 


| 
| 


La pasteurisation du lait est| nel. 


et le 23 avril 1941 — j'allais 
avoir 28 ans! -— se fit le ma- 
rioge depuis longtemps dé- 
sure 

Et la vie continua. Notre 
union s'avéra un succès. 
Toutes les semaines, fidèle- 
ment, mon compagnon et 
moi pénétrons chez nos com- 
patriotes canadiens-f r a n- 
çais. Mais ceux-ci, de 1,000 
qu''ls étaient à mes débuts, 
se chiffrent maintenant à 
près de 10,000 

Age mûr 

Me voici à l'âge mür: 40 
ans. Si chez les humains on 
dit que ‘’la vie COMMENCE 
à 40 ans”, chez moi elle est 
en pleine floraison. Je me 
sens la vigueur de la jeu- 
nesse, la force de la matu- 
rité et . . . la prudence de la 
vieillesse ! 

Chers enfants, vous avez 
sans doute deviné qui je 
suis. Je vous ai relaté ma vie 
et un peu mes impressions 


J'ai toujours gardé dans 
mon coeur — aujourd'hui 
quadragénaire —— une pla- 


ce spéciale pour vous. Se- 
rait-ce trop vous demander 
que de me réserver toujours 
une part semblable dans le 
vôtre? 
Sans plus, je me souscris, 
La Liberté, 
et vous presente mon com 
pagnon, 
Le Patriote. 


bon journal! 


Le bon camarade 


Les nécessités sociales vous 
mettent en rapport avec des 
camarades qui partagent vos 
travaux, vos distractions, vos 
jeux. Certains exercent une 
bonne influence sur vous; 
d'autres ne méritent pas vo- 
tre estime, votre sympathie. 
De là, deux groupes de cama- 
rades: les bons et les mauvais. 


Qu'est-ce qu'un bon 
camarade? 


Ce n'est pas toujours celui 
qui plaît le plus, et qui ne con- 
tredit jamais. De même, on ne 
peut appeler bon camarade 
l'élève mou, flasque, qui man- 
que de caractère, d'énergie et 
de courage. Il se peut qu'il ne 
nuise à personne, mais quel 
bien réalise-t-il? 


Autres qualités 


C'est celui dont la fréquen- 
tation rend meilleur, encoura- 
ge au bien, dispose au travail 
et à la pratique de la vertu. 
C'est celui qui détourne du 
mal et ne scandalise jamais. 
“Heureux, a écrit Montalem- 
bert, le jeune homme qui fré- 
quente un camarade pieux, 
vaillant, pur, car au moment 
des tentations, il sera pour sa 
faiblesse un rempart qui le 
protégera." 

C'est celui qui évite les ta- 
quineries et les plaisanteries 
de mauvais goût, les paroles 
blessantes, les procédes inde- 
licats, les vengeances, les ran- 
cunes. Le bon camarade cher- 
che à se rendre aimable: il 
pardonne volontiers, aime à 
se dévouer pour le bonheur et 
l'agrément de tous. 

n général, le bon camarade 
est actif, laborieux; il suppor- 
te joyeusement la plaisanterie 
et ne se laisse jamais aller à 
la colère. 


Le célèbre Gounod 

On raconte qu'arrive au col- 
lège, le célèbre musicien Gou- 
nod prit la résolution d'être 
un excellent camarade. “A cet 
effet, écrivait-il, j'eviterai la 
suffisance, les disputes, les 
manières hautaines et les pre- 
férences injustifiées. Je cher- 
cherai à étouffer les discordes 
ei à entretenir une saine ami- 
tié avec mes condisciples." 

Efforcez-vous de réaliser cet 
ideal. 


(Réflexions pour la jeunesse) 


MFAIRE" mal employé 


Faire un habit: faire un ta- 


bleau. 


Confectionner un habit; pein- 


| dre un tableau. 


Faire une alliance: des tra- 


vaux. 
Conclure une alliance; effec- 


tuer des travaux. 


Faire un fossé; faire un tunnel. 
Creuser un fossé; forer un tun- 


Faire un cercle en patinant. 
Décrire un cercie en patinant 


Winnipeg, 15 mai 
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FÉLICITATIONS X 


LA LIBERTÉ ET 
LE PATRIOTE 


EN SON 


ÆOèvr 


ANNIVERSAIRE 


CRESCENT CREAMERY 


CO. LTD. 


2 
S; ncères fe cilalions 


| . 
à La Liberté 


à l’occasion de son 


40e anniversaire 


(1 

| 

| Les Soeurs des Saints Noms de 

| Jésus et de Marie, de l'Institut 
et Collège Saint-Joseph 


St-Boniface, Man. 
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4—Artlele contracté — Aucun, pas un 
| — Beau. 
1—Tente de l'arrière d'une embarcation| 5—Æn les — Carnetère du style — Orga- 
— Faix, fardeau. ne sécréteur de Îs bille. 


HORIZONTAL 


2—Adj. possesssif — Rivière de France. 6—Règle obligatoire — Manière de mar- 
3—Chunce, hasard — Article — Pro-| cher — Division du compas. 
nom personnel, | 7—Pronom personnel — Hoi légendaire de 
4—Prix, valeur — Monceau d'objets —| Thrace — Prénom raseulin. 
Enveloppe de lettre. | B— Chez les musulmans, médecin — re 
B—En les — (Ars. ndlt.) Civil, bour-| vasses du pli du genou chez le cheval, 
geois — Ouverture de porte. | 8—Argile rouge — Fermission — Art. 
6—Petit tonnelet — Ecorce du chêne, | contracté. 


7—Qui n'est point gâté — Fils de Noé — | 106— Durillon — Titre angliuis de noblesse 

Général francais né à Ham. — l'etite corne du bois d'un cerf, 
$—Pente d'un toit — Manière de soigner, | 11—Date récente — Difformité du pied — 
$—Louanges — Action de rire — Dire Note de la gamme, 


qu'une chose n'est pas vraie. 12—Année — Monnale japonaise — ils 
16— Volonté, caprice — Réseau de fils en- de Jacob. 
trelacés. |13—Note de la garmme — Terme du jeu 
11—linirsemé — Tromper — Négation. d'échecs — Du verbe ner — HBolet 
12—Du verbe être — Adi, démonstratif comestible, 
— Labour, culture, 14—dqui est en rapport avec les flancs 
13—Venu au monde — Conforme à la Négation. 
morale — Découpure sailiante, feston. | 15— De l'Eolle — Briser de fatique (Fg)« 
14—Coloris du visage — Titre donné aux | RM SEE RS, 
nobles en Portugal, | 
15—Vislente décharge de coups (Pop.) —| i Fa 
Qui travaille durement, beaucoup Solution du précédent 
(Pop.). 1 
Î 
VERYICAL | ARPRRRRERE LETTRE 
Î Â N- : è ñn 
1—Chemin étroit plus direct que la grande | F3 < Ê. PAM: 
0 


2! #0 
route — Réduire en petits grains, | oLU IT! 
2—Fatiqué — Genre de composées. | 1 i 
3—Prénom masculin — Cyclade — Epe- | 

dus — Fronom personnel. 


LONDRES — On commencera 
| bientôt à Edimbourg la confec- 
tion de la plus grande tapisserie 
| du monde, qui est destinée à la 
| nouvelle cathédrale de Coventry. 
Mesurant 60 pieds sur 40, elle 
prendra plus de deux ans à con- 
fectionner. La figure centrale se- 
ra’ celle du Christ rédempteur, 


1953 
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Winnipeg, 15 moi 1953 
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PAPA LIT ITS 


HOMMAGES DE 


WINNIPEG 


Q7S2ZS man: rou8 


à l'occasion de votre 


40e anniversaire 


Maintenez votre beau travail ... 
Allez de l'avant! 


Délicieux ANNEAU 


Avec la nouvelle Levure SÈCHE Fleischmann 


Vite fait avec la 
nouvelle Levure Sèche 
qui lève vite 


@ Portez au point d'ébullition %, tasse 
lait, 14 tasse sucre granulé, 114 c. à thé 
sel et 14 tasse shortening puis laissez 
Mesurez ensuite dans un grand 
À thé sucre 
cz jusqu'à dissolution 


tiédir 
bol 1 
gran 


du sucre 


tasse cau tiède, lc 
é et bras 

Parsemez sur le liquide le 
coutenu de ] enveloppe de Levure 
Sèche Fleischmann qui lève vite. 
Laissez reposer 10 minutes, et PUIS 
Ajoutez le intlange de 
oeuf 


brassez bien 
Jait 
battu et l< 
rapee 


et 
à thé d'écorce de citron 
lasses larime à pain 
Battez lisse et in- 


refroidi incorporez 1 


puis 2 
tamisée une fois 


corporez encore environ 2 tassex farine 


À pain tamisée une fois. Pétrissez 
sur planche farinée jusqu'à ce que 
lisse et élastique. Mettez la pâte dans 
un bol graissé et graissez-en le dessus. 


qui lève vite, vous pouvez Cuire 1ouLEs sortes 
d'exquises pâtisseries en un rien de temps! 
Plus de course urgente à l'épicerie, elle se con- 
serve dans votre armoire et vous n'avez plus 
de gâteaux de levure périssables. Commandez- 
en une provision pour un mois. 


Couvrez, déposez à la chaleur, à l'abri 
des courants d'air, et laissez lever au 
double du volume. Abattez la pâte et 
roulez-la en un morceau oblong de 9” 
par 24”, Détachez la pâte. Combinez 
1/, tasse cassonade légèrement pressée 
et 1/, tasse miel liquide, étendez sur la 
pâte et parsemez le dessus avec 3, tasse 
d'amandes hachées, Roulez ensuite le 
morceau de pâte sur le sens de la 
longueur comme pour un gâteau roulé 
à la gelée. Déposez avec précautiondans 
un moule annulaire graissé de 81/," et 
rejoignez les extrémités de la pâte, de 
manière à former un anneau. Badigeon 
nez le dessus de beurre fondu. Couvrez 
et laissez lever au double du volume. 
Cuisez 45 à 50 minutes à four modéré, 
575°F. Badigeonnez le dessus de miel 
ct parsemez d'amandes hachées. 


AU MIEL. | 


faut 


| sur 


Quarante années d'apostolat 


LA LIBERTE ET 


DE L'ESPRIT CHRÉTIEN 


De toutes les formes d'apostolat qüi ont pris de l'ampleur au, 
20ème siécle, il y en a peu qui aient rendu des services aussi grands | 
à l'Eglise et accompli autant pour faire rayonner son influence et} 
faire triompher la vérité que la presse catholique 

C'est Pie XI qui disait: “En vain bâtirez-vous des eglises et des 
écoles, si vous ne pouvez manier la puissante arme offensive et! 
défersive qu'est le bon journal”. Peu d'oeuvres peuvent se glorifier 
d'avoir reçu autant de preuves de la sollicitude des souverains 
pontifes au cours des dernières cinquante années. Tous ont souligne | 
son rôle indispensable et déclaré qu'ils tenaient au journal catho- 


| lique comme à la prunelle de leurs yeux 


La publication d'un journal est une responsabilité redoutable. | 
Un rédacteur conscientieux ne connaît jamais de repos. Comme | 
Louis Veuillot, le champion de l'orthodoxie en France il y a près| 
de 100 ans, il doit toujours être sur le qui-vive pour commenter, | 
réfuter, mettre à point, éclaircir, compléter ou simplement expo-| 
ser la vérité sur une multitude de questions qui agitent les esprits | 
aujourd'hui. 11 doit suit’re, d'un oeil attentif, le grand courant de | 
la vie et faire jaillir la vérité et la lumiëre sur la route de ceux qui 


y sont engages 


C'est ce rôle apostolique de porte-parole de l'Eglise et de haut- 
parleur de la vérité que La Liberté et le Patriote a rempli depuis] 
sa fondation en 1913, auprès des Franco-Canadiens catholiques du 
Manitoba, et aupres du groupe français de la Saskatchewan depuis! 


| sa fusion avec Le Patriote de l'Ouest en 1941. 


Ailleurs dans ce numéro, l'on souligne les services de tous 
" : | 
genres que le journal a rendus au point de vue culturel, paroissial 


et social. Nous voulons souligner ici son rôle dans le domaine de 


l'apostolat. 


Le groupe français des deux provinces centrales est un groupe 


minoritaire tant au point de vue religieux qu'au point de vue eth- 
nique. Sur ces deux fronts qui, pour nous, se compénètrent si 
étroitement, nous avons dû lutter pour sauvegarder nos droits afin 
de poivoir nous développer selon nos principes et nos coutumes. | 

Dans cette période mouvementée de notre histoire, quel a été 


le rôle du journal? 


La Liberté et le Patriote ne s'est pas contenté de toucher à 
| divers problèmes dans l’abstrait; il ne s'est pas non plus contenté 
| de donner des principes généraux. Ses rédacteurs ont été intime- 
| ment mélés à la vie concrète locale, régionale, provinciale et même 
nationale de nos deux provinces, particulièrement à ce qui a trait | 


Trente ans de journalisme catholique 


par Rene LEYVRAZ 


Dans son numéro du 2 mars 1953, 
“Le Courrier”, quotidien catholique 
de Genève, rendait hommage à son 
rédacteur en chef, M. René Leyvraz, 
entré au journal 30 ans plus tôt, Il 
publiait aussi un texte de M. Ley- 
Vraz, qui constitue un témoignage 
remarquable sur la conception qu'un 
journaliste catholique peut se faire 
de son métier. Nous en donnons ici 
de larges extraits, 


Comme journaliste catholique, 
c'est surtout à cet aspect de mon 


| état que je veux m'attacher. 
Comme nous nous éloignons| 


ici de la caricature! ... 

En arrivant à son bureau, le 
matin, le journaliste est aussitôt 
saisi par la tourmente des évé- 
nements. Quel que soit son sec- 
teur — politique étrangère, po- 
litique nationale, 
ciales 


qu'il y 
journée. 11 faut qu'il arrive à se 
former une opinion aussi 
nête, aussi droite que possible 
une actualité dont la com- 
plexité est presque infinie. Sa 
responsabilité est considérable: 
car le plus souvent, ses lecteurs 
jugeront d’après lui, d’après lui 
seront justes ou injustes, objec- 
tifs ou partisans, Son opinion, le 
journaliste doit encore l'expri- 
mer en termes vivants et entrai- 
nants. Le public ne supporte pas 
les raseurs, les pédants, les phi- 
losophes abstrus, les techniciens 
qui jargonnent, les moralistes 
engoncés et tutti quanti, Cela ne 


FÉLICITATIONS 


À LA LIBERTÉ 
POUR SES 40 ANS DE 
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SERVICE COMMUNAUTAIRE 


City Hydro aussi a procuré un service 


communautaire. Depuis pius de 42 


ans, nous avons fourni au public un 


service d'approvisionnemert d'élec- 


tricité. 


est à vous — Servez-vous en! 


STE Cr, Kydio 


questions so-| ü “ 5 “ mr 
4 "| chevet, le o e ‘‘contre 
ou économiques, proble-| pour, et le “’cont 
mes spirituels ou moraux — il| 


voie clair dans la| 


hon- | 


| journaliste sans passion n'entrai- 


| ses humeurs, pour ne pas dissi- 


| a l'esprit sans cesse ouvert à l’ob- 


LE PATRIOTE 


DANS LE MONDE 


PAGE TREIZE 


aux Canadiens français et aux catholiques. En matière de religion, 
de langue, d'éducation, de culture, le journal La Liberté a constam- 
ment adopté une attitude réaliste à l'égard des problèmes particu- 
liers du groupe qu'il était appele à servir. 

+ Notre hebdomadaire a tout d'abord rempli son rôle apostoli- 
que auprès de notre population en se faisant l'ambassadeur des 
enseignements du pape, de nos évêques, de nos prêtres, de nos 
organisations catholiques et nationales et, pendänt 40 ans, il a 


rempli ce rôle fidèlement. 


Le journal n'est-il pas en effet le guide et la lumière du laïc, 
| puisque d'après le rôle que le journal catholique poursuit, il est le | 
miroir de la vie contémporaine de l'Eglise tant au point de vue 
idees qu'au point de vue événements 

A temps et à contretemps, La Liberte et le Patriote a fait pene- 
trer dans nos villes et nos villages et jusqu'au fond de nos campa- | 
gnes, les pressants appels à l'apostolat que les souverains pontifes 
et les évêques ont fait retentir. Alors que ces chefs religieux lan- 
çaient leurs messages à tous les hommes, c'est le journal qui s'est 
fait le véhicule de leur pensée et l'a portée, dans ses colonnes, à 


chaque individu en particulier 


Nous n'hésitons pas à declarer que le laïc désireux d'exercer 
un apostolat éclairé dans le milieu où il vit ne peut se passer des 
renseignements que son journal catholique lui fournit chaque se- 
maine, 11 ne trouvera nulle part ailleurs l'information nécessaire 
sur les circonstances concrètes dans lesquelles il vit. 

N'est-ce pas là le sens de ces paroles que le pape Pie XII 
adressait aux rédacteurs et aux lecteurs de la presse catholique 
‘Aujourd'hui plus que jamais, il 
| est nécessaire que les fidèles voient la relation qui existe entre les 

événements journaliers et les valeurs inchangeables de la vérité 
chrétienne et de le philosophie catholique basées sur la Révéla- 
Nous approuvons les efforts faits pendant le mois de 
février pour renforcer le pouvoir et l'influence de la presse catho- 
lique et pour augmenter ainsi le nombre de eeux qui reçoivent 
| les informations au sujet des intérêts de l'Eglise dans sa mission 


aux Etats-Unis, il y a deux ans 


tion divine 


au service de l'humanité”. 


Conscient de son rôle auprès de 100,000 des nôtres, La Liberte 
| et le Patriote continuera, comme par le passé, à développer chez 
ses lecteurs un sens profond de leur responsabilité à l'égard de 
Dieu, de l'Eglise et de leurs concitoyens. 


—— 


| Hommages | 
| 


et 


souhaits les meilleurs 


qui marque 10 ans de serrice 


La Liberté 


TS 


SAT sbaibel CRE rton Lidl 


Entrepreneurs en construction —— ingénieurs 


Téléphone 42-2202 
Wardlaw et Scott Winnipeg, Man. 


Ai lalions à 


La Liberté 


LR + À 


| veut pas dire qu'il ne demande 
| qu'à étre amusé. Mais si l’on pré- 
{tend l'enseigner, il ne faut pas 
l’ennuyer. C’est un impératif ca- 
tégorique. 

Prenez-y garde, cependant: un) 


ne personne. Il faut qu'il travail- 
le avec son coeur, plus encore 
qu'avec son intelligence. On lui 
pardonnera de perdre des pro- 
cès; on ne lui pardonnera pas de 
fuir les risques et les coups. En- 
core faut-il qu'il reste maître de 


per son crédit en attaques incon- 
sidérées. Raison et passion doi- 
vent s’équilibrer en lui. Sa tâche 
est donc des plus malaisées. Il 
ne peut la mener à bien que s'il 


jection, à la contradiction. A son 


doivent veiller jour et nuit. 
Pour le journaliste catholique, 


cette tâche me paraît particuliè- 
rement délicate. Se réclamant de 
valeurs éternelles et universel. 


les, il risque à tout instant de} 


les confondre avec sa vanité per- 
sonnelle, avec des intérêts, des 


ambitions ou des partis-pris tem-| 


porels, trahissant ainsi le mes- 
sage du Christ dont il est porteur 
et mettant par là même des âmes 
et des destins en péril. 


a 


Tel est du moins l'idéal qui a | 


guidé mes pas pendant ces tren- 
te annees, 

Je n'ai pas l'illusion de n'y a- 
voir jamais failli, mais j'ai la 
certitude de n'y avoir jamais vo- 
lontairement tourne le dos. 

11 n'est pas possible de ne ja- 
mais se tromper. 


Il est possible de ne jamais | pe ces trer 'S, 
| m'ont ete infiniment précieuses. 


vouloir tromper. 


reçue à 


HALIFAX — La Vierge pèle-| 

rine de N.-D. du Cap a été reçue) 
en triomphe à Halifax pour l'ou-| 
verture du mois de Marie. Elle a | 
atteint ainsi l'un des points cul-| 
minants de son programme quin-; 
quennal en préparation de 1954, 
l'année du centenaire de la défi- 
nition dogmatique de l'Immacu- 
lee Conception. 
… On sait que les archevêques et 
évéques du pays ont encouragé 
à plusieurs reprises le sanctuaire 
de Notre-Dame du Cap à prépa- 
rer des célébrations dignes de ce 
mémorable centenaire. C'est la 
raison principale qui a détermi- 
né le voyage de la Madone natio- 
nale à travers le pays, voyage qui 
dure depuis le 15 août 1949. 

Chaque mois de mai, le mois | 
de Marie a marqué une étape 
importante de cette merveilleu- 
se odyssée. En mai 1950, Notre- 
Dame du Cap traversait les Ro- 
cheuses et était acclamée à St.| 
Augustin de Vancouver, sur les; 
côtes du Pacifique, En mai 1951, 
Edmonton et Calgary, en Alber- 
ta, l'accueillaient à leur tour.} 
L'an dernier, c'était Windsor, | 
Ont., où elle rehaussait la splen- 
dide procession mariale du ler 
mai, puis Ottawa et Montréal où 
son retour évoquait les jours 
inoubliables du congrès marial| 
de 1947. Cette année, Notre-Da- 


Notre-Dame du Cap 


Halifax 


me du Cap, Reine du Canada, vi-| 


sitera l'archidiocèse d'Halifax, 
sur les bords de l'Atlantique. 
Fête du centenaire 
du dogme au Cap 


| il sait vous signaler vos erreurs | 


| bien affirmer que le public for- 


| tableau. 


Cette union de tous les coeurs | 


des Canadiens dans un même 
hommage à la Reine du T. S. Ro- 
saire trouvera sa plus haute ex- 


pression au Cap-de-la-Madeleine, | 


l'an prochain, à notre sanctuaire 
marial national, où le centenaire 
de l’Immaculée Conception sera 
célébré par le Canada tout entier 


conjointement avec le jubilé du 


couronnement de la statue mira- 
culeuse. 

Depuis des semaines, les Che- 
valiers de Colomb dans la capi- 
tale de la Nouvelle-Ecosse prépa- 
rent une réception enthousiaste 
à la Madone canadienne, sous la 


| du journal. 


direction de M. l'abbé Léo Mur-| 
phy, curé de la paroisse St-Etien- | 
ne de cette ville. Mgr Charles F.| 


Curran, P.D. et Mgr W. J. 
Burns, vicaire général de l'ar- 
chidiocèse, de concert avec S. 
Exc. Mgr A. B. I verman, ont 
élaboré un plan détaillé de la 
tournée de Notre-Dame du Cap 
à Halifax 

L'itinéraire comportait une 
réception d'honneur à la cath:- 
drale Ste-Marie et une visite à 
toutes les principales paroisses 
et institutions de l’archidiocèse. 


Si La Liberté et le Patriote se classe parmi les meilleurs hebdomadaires au pays, elie le doit, 

pour une large part, à l'enthousiasme et au dévouement de son personnel. Ceux qui y travaillent, 

u premier au dernier, sont plus que des employés. Ils se donnent à une cause spirituelle, cultu- 

relle, patriotique et locale qui fait appel au meilleur d'eux-mêmes. Faire partie d'une entreprise de 
ce genre leur confère une “’auréole” spéciale, tout en exigeant d'eux une responsabilité unique. 

Le fait de voir, chaque semaine, la vérité se répandre, par eux, dans des milliers de foyers, 

leur est une récompense incomparable! Elle leur fait oublier les longues heures de travail soutenu 

| et appliqué qu'ils ont consacrées à la rédaction de l'hebdomadaire dont ils sont les ‘artisans in-} 


| connus”. 


pour l'oeuvre 


magnifique qu'elle 


Ne pas forcer ou fausser les 
faits sous couleur de propagande 
ou d'apostolat. 

Ne pas blesser inutilement, ne 
pas défigurer l'adversaire. Ne 
pas déformer ses intentions. Ne 
pas fermer les yeux sur le bien 
qu'il fait. 

Ne pas se comporter en pro- 
priétaire orgueilleux de la vérité 
et de la morale. 

Tout journaliste honnête tend 
à cet idéal, mais le journaliste 
chrétien y est rappelé heure a- 
près heure par les exigences fon- 
damentales de sa mission. J’en| 
puis heureusement témoigner: 
quand il s'éloigne de cette droi- | - 
te ligne, son public lui-même l'y | 
rappelle. Je ne compte pas les] 
lettres ou les visites de correc-| 
tion fraternelle que j'ai reçues 
pendant ces trente années, et qui 


accomplit 


DREWRYS 


A0e anniversaire 


WMilleurs this 


à la direction et au personnel de 


La Liberté 
CES 


Que Dieu bénisse l'avenir 
de ce journal si méritant! 


— 


Western Elevator and Motor Co. Ltd. 


Winnipeg, Man. 


UME RICKY 


REWRYS 


L 


Le public de notre pays a géné- 
ralement le sens de la justice et | 
de la vérité. Il réfléchit, Il ré- 
siste au ‘‘bourrage de crânes’” et 
ou vos exagérations. On peut 
me le journaliste dans notre dé- 
mocratie, tout autant que le 
journaliste forme le public. 

11 y a, bien sûr, des ombres au 


11 y a ces persécuteurs de ré- 
dactions qui éprouvent la dé-! 
mangeaison de contredire à tout 
ce qu'ecrit leur journal ou qui 
ont découvert eux-mêmes le 
‘“‘truc’”’ infaillible pour faire le 
bonheur du genre humain, Pour 
certaines gens, le rédacteur est 
par définition un m-nteur ou un 
fumiste, Ce sont là les mouches 
du coche: il n'est que de les igno- 
rer. 

Au total, c trente années 
d'activité me lafssent une foi en- 
tière dans la ouissanice édicative | 


Sur la table de famille, le 
journal honnête et objectif de- 
meure un instrument très effi- 
cace de formation populaire. 
Puissions-nous ne jamais con- 
naître l'invasion corruptrice de 
la presse ‘‘à sensation’ qui ex- 
ploite le scandale ou le crime, 
ou celle du pamphlet idéologi- 
que qui cultive le fanatisme to- 
talitaire. 


123, rue Princess 


C'est le dernier mot d'un jour. |[ 2:41:4114154 24242444 ee A A A AE A QE A QE 
naliste catholique pour qui le 
message du Christ signifie: a- 


mour fraternel, respect des cons- 
ciences et support mutuel! 


'h à 
La Liberté 


à l'occasion de son 


A0e anniversaire 


Puisse-t-elle poursuivre 


longtemps son beau travail! 
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MANTON BROS. 


384, ave McDermot Winnipeg, Mean, 
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Le Coin du Collège 


Cours de Grammaire 
Directeur: Joseph Desrosiers 


Léonce Aubin, Denis Godard, Joseph Sherwood, Raymond 


NUMERO M4 


cteurs 


ncelle, Ernest Letourn 


2 ce à te G ar da CLoiege 
Chronique RE 
ance, aux Dames 
Inter para tutum né préteré T1 
Tre ettres d'or sur le “bla n à la sortie de 
207 ISJ, et un large sourire: ot 
ce sont de étudiants de ini- I rleR.P 
ve td st coh de Memram Guy, son 
vok, N.-B. a font halte au Col as d € onstance 
ège eudi 30 avril. Ils sont en! Nous leur de deux le 
out e Festival dramatique plaisir d'avc 
de 4 ria. Î oueront Le Bour- de l'Acadie, des chanteu 
gros Gentilhomme de Molière quable des acteurs mpat} 
Helas neé:a pleut com-|ques et pa dess tout des étu 
me dans l'Orphéon en Voyage: diants d'une charmante simpli 
Ms antent quand même à- | cité ra | 
pre e diner en compagnie de \ RS 
rc eunes grammairiens un peu Nous nou tardor bien de ne 
de ‘ face de ces ers pas dire aux RAR. SS des Saints 
t es de ES” Un de « Noms de Jé et de Marie com- 
: ae ande monsieur 1€ Cu- r 
‘ G e Pere Préfet) permet 
( ans Le br t de vaissel 
L * lar et ur natrsiueux cno 
z le Sibé Hymne à la Vie 
Etudiante, étonne les patriarches 
cadrés, familiers à une tout au 
tre musique Un ct t en appei- 
e ' autre Cette foi c'est la L he f 2 
cotade classique de Merat ve. Le fheâtre français 
nerabilis Barba Capucinorum, La au Manitoba 
Barbe Respectable des Capucina, 
résistible canon mene par Je voudrais simplement signa 
im directe pectaculaire et fort | ler l'esprit vraiment français qui 
vmpathique, Le maestro officiel, | existe chez les cercles dramati- 
M. Henri-Lou Arsenault, revient ! ques du Manitoba. Cette année, 
avec la contagion bienfaisente du cinq cercles canadiens-français 
rire: Rire, Rire. Les applaudisse- | ont présenté chacun leur soirée 
crépiteni. Les étudiants de ! de théâtre, C'est ainsi que lon 
ont des petits frères au cultive l'espr français. Car si 
en plus de parler notre langue, 
radio irançaise CKSB, a-|nous nous efforçons de nous ré- 
la représentation du Bour-|créer et même de nous cultiver 
geois, comme dernier bonsoir à !au contact de la littérature fran 
la réception, ce groupe de chan- | çaise, nous aidons notre langue à 
teurs, un échantillon, parait-il, de | s'implanter et à senraciner soli- 
a fameuse chorale de l'univer-! dement 
sité, à encore donné les Raftsmen, Enumérons ces vaillants grou- 
Partons, la mer est belle, Margo- | pes d'acteurs. Il y a le Cercle 


Toujours fut 


de 


ton va-t'a l'eau. ce 
le plaisir d'entendre 
la délicieuse con 


voix soumises 4 

trainte du rythme et des nuan- 
ces, Ce choristes ont une gran- 
de admiration pour leur directeur 
absent, le R. P. Brault, c.s.c., un 
fervent du grégorien, cette gran- 
de école des choeurs souples et 


puissants, 
L L2 . 


Avez-vous vu 
le Bourgeois? 


Non? Eh bien! vous avez per- 
du l'occasion de voir du beau 
théâtre! Huit heures et demie, Île 
rideau s'écarte et j'entre dans un 
salon XVIlème siècle lustres, 
fauteuils et ces messieurs qui par- 
lent avec passion de la musique 
et de la danse! (Pas un seul mot 


de sport, pas même des St-Boni- 
face Canadiens!) Un gros bour- 
geois, enrichi récemment, se ‘pa- 
vane., On rit de lui, on lui souti- 
re des pistoles, des écus, on le 
bourre de compiiments 

J surtout aimé la scène de 
l'initiation du Bourgeois à la di 


gnité de Mamamouchi. C'était une | 


cérémonie exotique sous un éclai- 
rage des plus oriental. Un tableau 
irrésistible par le rythme, les ges- 


tes d'un synchronisme parfait a-| 
vee une musique suggestive. Je 
n'oublierai pas cet arabe savou 
reux fait de latin, d'espagnol, 
d'anglais et de français. Ce pas- 
sage truculent a fait les délices 
dés heureux syntaxistes! D. G 
Tous les acteurs ont montré du 
naturel. J'ai surtout apprécié Île 
M. Jourdain de M. Banville. Vrai 
ment, il avait l'air d'un bourgeois 
épais et sans manières, Ce n'est 


pas un petit merite d'incarner un 


tel personnage et de le soutenir 
tout le long de la pièce. L'allure 
réveuse et sentimentale du valet 
amoureux m'a plu particulière- 
ment L, A 


Le meilleur acteur fut sans con- 
tredit le philosophe 
se M. Allen?). Son rôle n'est pas 
bien long, mais il s'exprime avec 
les gestes typiques d'un philoso- 
phe. (Pardon, Père Massé). Sa 
manière d'agir, lorsqu'il ensei- 


gne à M. Jourdain la prononcia- | 


tion des voyelles, est tout à fait 
admirable R. L. 
Tous savaient bien leur rôle 


Les répliques tombaient à la se- 
conde et les mouvements de fou- 
le étaient remarquables de na- 
turel et de précision. La pronon- 
ciation m'a paru bien supérieure 
à la diction que j'ai trouvée par- 
fois un peu faible, Je n'ai pas dé- 
couvert de faiblesse marquée chez 
aucun des personnages; j'aurais 
aimé plus de souplesse chez les 
maitres, plus d'élégance chez 
eune amant, mais Je ne soupçon- 
un bourgeois plus souple 


ne pas 
dans ses gestes et plus constant 
dans son personnage, J'avais l'im- 
pre on de voir le grand Jou- 
vet qui jouait ce soir au Colle- 
ge J.-A. D. 
L L LJ 
De vrais collégiens 

Le vendredi, deux heures du 
natar es gars montent au dor 
te Par delicatesse, ils ne font | 
pa le lumière: îls se heurtent 
ci et là, mais tout devient pour 
eux asion d'un mot d'esprit 
De vrais bons diables 


st le Père Guy qui vient in- | 


te mpre cette courte nuit J'ai 
retenu ce compliment qu'un dor 
meur à peine eveillé a fait à no 
tre futur professeur de Belles- 
Lettres Mais, Père Guy, vous 
avez bien rana cette nuit 

Tout le monde est debout: on 
hante on narmonise, om imite, 
a « un petit cochon, 
a } ‘hainé Ft moi, 
le suis peu comme les Pico- 
in à | € de cette sympho- 
moque t € 

On s endra de ces Aca 
den eux, fiers d'être Fran- 
ça tiers de ! ours parier fran- 
çais et surtout fiers de faire hon 
neur à la iiture française. A 
mari usque ad mare! — J. S 

LJ L2 L£ 
Gratias agimus 

Des remis ements au KR P 
Maurice Chamard, ecsc. directeur 
de la troupe, et au KR. P. Piché, 


belles 


(Qu'en pen- | 


le ! 


Molière qui est depuis longtemps | 


tous. 11 a remporté cet- 
la palme au 


piéce: Le Village des Mi- 


admiré de 
te annee 
avec sa 


racles de Gaston-Marie Martens. | 


Dar in de nos villages, le Cer- 
St-Pierre a joué deux comé- 
tant de qu 


cie 


dies ave succes ils 


entreprirent une tournée dans les 
paroisses environnantes. C'est un 
{succès aussi remarquable que 


fructueux, On ne jouera jamais 
| trop de bonnes pièces françaises, 
| 


dans nos paroisses. 

{| La troupe ‘“La Coulisse” eut 
aussi un beau succès lors de sa 
présentation d'une pièce de Bal 
ac: Eugénie Grandet., Ce fut une 

| belle représentation  applaudie 
par une nombreuse assistance, 


Le Cercle du Sacré-Coeur pré- 
| sente aussi trois jolies petites co 


|médies. Ils y font bonne fi- 
| gure. Elles furent montées par | 
{des jeunes parojssiens unique- 
[ment. Effort soutenu, résultat 


louable 
Il ne faut pas oublier la pièce 


Noé offerte par les élèves du Col- | 
du R. P.]| 


lège, la direction 
Georges Ramaekers, S.J. Ce chef- 
d'oeuvre d'André Obey a soulevé 
d'admiration un public enthou- 
siaste qui avait rempli le théâtre 
| Plavhouse 


sous 


Une troupe de la Faculté de 
français de l'université A AUSSI 
fait du bon travail en jouant La 
Maison du Printemps à la salle 


académique du Collège 
Les Amis: de l'Art nous ont aus- 
| si présenté devant un public mo- 


| deste une excellente interpréta-| 
{tion des Fourberies de Scapin de 
Molière avec Gérard Tougas exu- 


bérant de rythme et de malice 
| dans ie rôle de Scapir 

Une amusante comédie Le Roi 
de Coeur présentée par les An-| 


ciens du Collège mettait en vedet- 
te Me Louis Deniset au Playhousé 
Il y a vraiment de belles ma 
| nifestations de l'esprit français 
| au Manitoba. C'est un devoir d'en- 
courager les cercles dramatiques. 
Ne peut-on pas les compter par- 
mi meilleurs artisans de la 
| culture française au Manitoba? 
| En terminant, je tire ma révé- 
| rence à 


les 


| l'université St-Joseph du Nou- 
| veau-Brunswick. Leur Bourgeois 
| Gentilhomme était loin d'être 


bourgeois, c'était un spectacle de 
“qualité”! 
Georges-E. LAFLECHE, 


Versification. 
L2 . 


C'est she 


| Dollard, brave guerrier, tu as 
donné ta vie pour sauver la Nou- 
velle-France! Tu as versé jusqu'à 


la dernière goutte de ton sang 
| pour el Tu as entrainé, tu as 
encouragé seize compagnons de 
ta race! Tu as tenu tête, avec tes 
seize frères et quelques Hurons, 
à cinq cents Iroquois! Acte hé 
roique! 


Cicéron sauva la République de 


|la conjuration de ÆCatilina par 
[un discours Jeanne, d'Arc sauva 
la France de l'oppresSion anglaise 

Dollard des Ormeaux preserva 
la nouvelle colonie d'un massa 

cre inévitable. Les défenseurs du 
Long-Sault sont dignes de nos 
éloges 

| Parler, c'est beau; bien agir,|} 
| c'est sublime 


Joseph SHERWOOD, 
Versification 
LL . L2 


Vangt contre mille 


Ce beau fait d'armes du Long 
Sault peut se comparer à celui! 
des Thermopyles 

Etait-ce par pure vantardise 

‘que cette petite poignée d'hom- 
mes allait se vouer à une mort cer 
taine? Non, mille fois non! Dans 
es veines de Dollard et de ses 

ut un 
nereux qui les faisait affronter 
le péril. Ils vo défendre 
leur pays invasion 
d lroquois 


seize compagnons cou 


ilaier 
contre: une 


A Montréal, ce matin-là, le 
| peuple se dirige vers l'église pour 
| contempler des braves, des Fran- 

Çais. Penchés sur la sainte table, 
| douze vaillants compagnons qui 
s'étaient donnes pour tâche de 
repousser l'ennemi, recnivent une 


| derriere fois le sacrement d'a- 


Manitoba | 


la magnifique troupe de | 


mour. Tous, d'une seule voix, pro- ! q ne cachent 
noncent le serment de combattre | soir, la lune transfigure l'eau en | 
jusqu'à la mort à rendant d'un jaune pâle. C'est | 
Puis vient le départ. Le sourire ne place où l'aime à me reposer 
aux lévres, l'air décidé, le fu Alphonse TETRAULT, 
en bandoulière, la cartouchière Eléments A 
remplie, ils partent sans crainte HR 
comme un régiment qui monte à S 
attaque, Les adieux faits, l'a ports 
vent mmence. Bientôt ‘à î Î 
ve comment L'équipe Normandeau | 
canot “para ent ! 
trajet long et pér nous visite | 
vent se prémunir Le dimanche 3 mai, l'équipe | 
embüche de la part Normandeau de Provencher ren- | 
Enfin! le Long-Sault! Ils - | contre le Collège. Les visiteurs 
rivent juste à temps pour se bar omptent trois courses au début, 
ricader dans un vieux fortin de | mais à la deuxième manche, nous 
pieux où une cinquantaine de !en faisons aussi deux. Isaie Tou- 
sauvares à és les rejoignent. La gas lance au commencement et le 
viendront se heurter Îles vagues | pointage monte iusqu'à 7 à 3. Cyr 
d'Iroquois. Soudain, les ennem ace et nos adversaires 
sortent des bois: la bataille s'en- encore ?#t nous talors- | 
gage. Les décharges continuelles usqu'à 12. Nous restons à 3. 
de la minuscule troupe eéciairt 11 faut du changement. Restait ce! 
sent les rangs ennemis. Dans le | redoutable Vrignon! On veut Vri- 
fort, les Français se sentent à4!gnon! On veut Vrignon! | 
l'abri pour le moment, Les flé- Nos joueurs commencent à frap- | 
ches iroquoises pleuvent de tou-!|per, Rémi Labossière vous tire 
te part sans causer de domma-|4n circuit et ouvre les buts à deux 
ges considérables. Cela peut-il! coureurs. Vrignon se signale main- 
durer? Malgré les salves bien!|tenant dans un circuit et entraine | 
nourries des alliés, les Iroquois, de | Tougas qui vient de frapper un 
beaucoup supérieurs en nombre,|trois buts. Enfin, deux autres 
parviennent au pied du fort. Ar-| beaux coups’ par Labossière et} 
més de haches, ils ébréchent la !Tougas | 
palissade et occupent les meur ’revencher garde les honneurs: ! 
trières. Quelques Hurons ou Al-!12 4 10. Le P. Choinière commen- 
gonquins, jusque là demeurés | te ainsi la partie: ‘‘Plusieurs fau- 
vec Dollard, prennent la tes au champ et sur les buts. Mais 
mit a garnison dégarnie c'est un début de saison! Vous! 
rancAis ne £e entent Ju CE ve wie frs et À à | r 
Rs ETS | sata : a‘ He d'ipei + vous DEN MHENTRE 
duits, Un à ur s mordent la Et moi, je vous dis: “Pratiquons | 
poussière, Dans une tentative dé es gars, la Dollard s'en vient!" 
sespérée, Dollard s'empare d'un| J.-A. DESROSIERS 
baril de poudre, allume la meche | 
et le lance au milieu des Ir Le ballon-cible 
quois. Malheureusement, le baril & le carré de ciment, c'est 
rencontre une branche et reton be! enthousiasme Les Moyens 
\be parmi les défenseurs dont és à SAS , 9 
pe 7 209 PE se font une g erre-ét lair., L'inté- 
Su ni es ét monte rapidement à sen com- | 
Do!llard € deux autres h ” 
ble, Quels t bles commandos | 
mes resient encore debout. Ils, 1 &: ntaxistes! 
frappent, tirent, tuent et tom-| 1% ; ses R.I 
bent épuisés. Êes Iroquois s'em- | ‘hé ae = 
parents des blessées et les brülent ‘ ‘ 
vifs | Coin! Coin! 
Le chemin qui mène à Mont-! Dans le prochain Coin du Col- 
réal est donc libre? Non. Les Iro- | |ége, vous pourrez lire des articles 
iquois ont tellement perdu d'hom-|£<jignés par tous ceux qui croient 
mes qu'ils retournent chez eux lau monopole des Versificateurs, 


chantait la 
os dont tout 


La colonie menacée 
victoire grâce à ce hét 
Canadien doit étré fier 

[ Ubald LAURENC 
Versif 


| 
| 
| 
. 


| 
| 


, 
cation. 


Comme un 
flot furieux 


1660, la saison de chasse 
», les Iroquois veulent en- 


treprendre une expédition funes- | 


En 


s'envo 


te: raser Ville-Marie. Cette vil-| 
{le anéantie, les barbares s'arré- 
teront-ils ]à? Que deviendra ] 


colonie? Décidément, il faut ag 
C'est plus difficile à exécuter. 
! Qui supportera les femmes et les ! 
enfants? Comptera-t-on assez de ! 
|braves pour combattre? Discrète- 
ment, un jeune homme déjà ro- 
| buste et vaillant réunit un grou- 
pe de chevaliers qui offrent leur | 
épée pour sauver la colonie. 
L'âme bien disposée, ces dix- 
sept jeunes hommes s’aventurent | 


| vers leur calvaire. Après plu-| 
sieurs jours de voyage en canot, 
ils dénichent un coin idéal pot 


attendre l'Iroquois. Ils accommo- | 
| dent un vieux fortin et, avec des | 
| pieux, dressent une palissade, Ce 
modeste fort s'élève au pied du| 
Long-Sault sur l'Outaouai | 
Tout à coup, après deux 
{trois jours d'attente, on voit 
| paraître les chasseurs. Les 
tres les provoquent, tirent, crient 
et font un tapage d'enfer pour 
| donner aux Indiens l'impression 
{qu'ils devront affronter une 


ou | 
ap- 
nc 


| 
| 


for- | 


Îte troupe, Les éclaireurs ennemis 
| reçoivent quelques balles dans'le | 
cuir. | 
Entre temps, les blancs inter- | 
| cèdent aupres de Dieu pour le| 
|succès des armes françaises | 
“Finissons-en au plus vite de 
cette bataille” jugent les barba 
1res. “Voyez déjà nos têtes s'af- 
ficher sur les pieux Des en- | 
|voyés abordent la palissade et | 
font cette proposition: ‘‘Rendez- | 
vous et nous vous traiterons en | 
amis. Si vous continuez à nous| 
|‘‘poudrer”, nous vous mettrons | 
en pières'”. Devant une telle me- | 
nace, la plupart des läches par-| 
mi les Hurons se livrent aux as- | 


saillants et révèlent le petit nom- 
bre des défenseurs. “Est-ce pos- 
sible! Voyez comme ils ripostent”, 
contestent les Iroquois. 

Avec quel courage et quel dé 
vouement nos Français remplis. | 
sent-ils eur mission! Seule une | 
eau putride pegt les désaltérer. | 
De la poussière et de la fumée 
forment une atmosphère brumeu- | 
| où l'on entend le sifflement | 
| des balles et le râle des moribonds. | 
| Bientôt, les sauvages se fabri- | 
| quent des boucliers avec de gros- | 
s büches de chênes et lan- | 


se 


| ses se 
| 


cent avec frénésie sur la palis-| 
sade, Pour refouler les Iroquois, | 
un jeune homme, tout en sueur, 


1 | 
an- 


recourt a un moyen extreme 


cer un baril de poudre au milieu 
des vagues d'assaut. Aussitôt dit, 
aussitôt fait malheureusement 
le baril, arrêté par une branche, | 
retombe parmi les héros. Com-| 
me un flot furieux, les Iroquois | 
envahissent la place et massacrent 
{nos frères | 
Ainsi venait de se réaliser glo- | 
ieusement parole de l'hym 
ne national: on histoire est une | 
| épopée des plus brillants exploits" 
Léonce AUBIN, 


Versification. 


glisse | 


mystérieuse- 
composé de cail- 
Ses eaux sont 


LZ 

Elle 
Soine se £ 
sur un lt 
de bo 
mais d'une 
i rend pas agréa 
r\'est pas profonde, mais 
des 
sortent de 


| La 
ment 
oux et 
douces, 
ratre q 
bles. E 
elle est 
pointes roca 


211sse 


1e 


couieu 


ne les 


ngereuse à cause 


leuses qui 


| 


ses flots ressemt à un ser- | 
pent, car serpente tout le long | 

| 
du jour. | 


in petit Dis 


E 


> est entou 


sombre, £pineux et mysterleux 
Il n'v a guère de fleurs sur ses 
bords. Le petit cours d'eau sem- 
ble dormir. Soudair réveil- | 
e, se glisse furtivement irbil- { 
lonne, se heurte contre les roches, | 
brise tout sur son chemin, puis 
il se rer.dort. Ses bords ne sont | 
pas beaucoup peuplés. Il n'y a 


que des moineaux, des lapins et 


quelques familles de castors qu 


ne font que barrer le passage de 
a rivière | 
L'air frais s'introduit aisément | 


à travers ses petites broussailles, | 
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CHIC VOUNG, 


HN vous san 
vera des heures 
de travail ! 


de votre choix ! 


de puis 
montrer des 

{ moignages de 

shents satisinits ! 


vons 
té- 


4 


Pour nne modiqne somme 
nédditionnelle vous pouvez 
avoir toute autre couleur 


— à, 


Tout foyer de 
vrait en avoir 
on : 


N 
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Je vous dis 
que je ne «uis 
intéressé : 


fNON ! 
Vous perdez 
(Que temps ! 


Chez tous les principaux épiciers 
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Rosaire, voudrais. 
tu me débarrasser 
de ve vendeur 


persistant ? 


Nous les avons 
en deux ron 
leurs -— rouge 
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plus faciles À 
nettoyer aprés 
thaaue emplot, 
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en 
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NUMERO XXI 


…— Maitre, vous avez parfaite- 
ment raison... J'y pensais moi 
même ... Oui, j'ai l'intention de 


me marier bientôt... le plus tôt 
possible. 
— Ah!... Et me parmettriez- 


vous une question indiscrète? 
C'est dans votre intérêt, monsieur 
Mauroux , .. Car je souhaite vive- 
ment que la vie vous donne une 
compensation, après une si lour- 
de épreuve... Regrettez-vous 
vraiment votre ancienne fiancée, 
Mlle Josèphe d'Aumagny?... 
Parce que, si vous la regrettiez, 
je pourrais peut-être faire quel- 
que chose pour vous... 

Hubert devint subitement gra- 
ve 

— Je vous remercie vivement, 
cher maitre, Mais je vous prie de 
ne rien faire,., Je n'ignore pas 
que Mile d'Aumagny est fiancée, 
sur le point de se marier ...llne 
me convient pas d'empêcher ce 
mariage, Car, je puis vous l'af- 
firmer, je ne conserve aucun re- 
gret. 

Me Dassy l'observait attentive- 
ment. 

— Ah! je suis surpris... Car 
on a pu croire qu'au contraire, vo- 
tre bonheur était attaché à cette 
jeune fille (elle est bien jolie, 
Mlle Josèphe) ... Alors, l’autre 
semaine, quelqu'un m'a supplié 
d'intervenir en vcetre faveur, pour 
empêcher le mariage prochain de 
votre ancienne fiancée ... J'ai re- 
fusé ,.. Heureusement, puisque 
vous me dites re pas regretter la 
rupture de vos fiançailles. 

Hubert tressaillit. Il parut très 
vivement intéressé. 

— Puis-je savoir quelle est Ja 
personne qui vous a ainsi parlé? 
Ah! c'est ma cousine. 

— Oui, c'est Mlle Noémi... 
Cette jeune fille vous est bien dé- 
vouée, monsieur Mauroux. Je ne 
sais ce qu'elle aurait fait pour 
pouvoir renouer vos fiançailles, 


y A 
DANGER ! 
par Emmanuel SOY 
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mm 


|tant elle était persuadée que le 
[bonheur de votre vie en dépen- 
| dait ... Enfin, monsieur Mauroux, 
|suivez mon conseil. Mariez-vous 
sans plus attendre. Vous trouve- 
| rez un choix magnifique de jeunes 
| filles. Vous êtes de ceux qui peu- 
vent choisir à leur gré. 


F2 ONE... parce que je suis ri- 


che, fit Hubert, avec un soupçon 
d'amertume et de raillerie. 

— Hélas! monsieur, vous ve- 
nez de passer par des épreuves 
| qui ne vous ont pas montré l'hu- 
! manité sous un beau jour... Il 
{n'y a pas que de vilaines âmes, 
|je vous assure. 11 y en a de très 
belles, Vous êtes riche, oui. Mais 
vous avez d'autres dons, Vous 
êtes de ceux qu'on aime, tandis 
que nombre d'hommes ne le sont 
jamais. Et je vous souhaite de ne 
pas vous laisser enliser dans un 
pessimisme qui vous ferait souf- 
frir, mais de savoir, au contraire, 
découvrir l'amour, là où il se ca- 
che. 


Pourquoi la jeunesse et 
clairvoyance que donnent les an- 
ne peuvent-elles jamais se 
joindre? ,., Si j'étais vous, mon- 
sieur, j'aurais déjà choisi. 


comme pour l'inviter à poursui- 
vre. Le vieil avocat nésita. Il 
ajouta enfin: 


se rare et précieuse infiniment ... 
Ce don vous a été fait, Le décou- 
vrirez-vous? ... On ne me l’a pas 
avoué, mais j'ai découvert des 
choses plus difficiles... Votre 
cause, monsieur Hubert Mauroux, 
m'a procuré la joie très noble de 
rencontrer ce qu'on peut appeler 
une äme de valeur, 
très élevée, d’un désintéressement 
absolu ... Et de rencdntrer de 
telles âmes nous console un peu, 
nous autres, d'en avoir rencontré 
tant de basses, de laides, de répu. 
gnantes, parmi cette pauvre hu- 
manite, 

Cette fois, Hubert sourit. Une 


EE 


la | 


une nature | 


| dit-st, d'avoir été si indignement 


| 


| 


| 


| 
| 


| mettez-moi 


| 


L'air grave, Hubert le regarda, | 


— Un grand amour est une cho- | 


k LA LIBERTE E 


— Cela m'a consolé moi-même 


trahi par ma propre famille. Me 

croyez-vous aveugle, monsieur? 

…— Ah! fit Me Dassy, stupéfait. 
Hubert Mauroux sourit davan- 
tage, comune à une pensée secré- | 
te { 
— Je vous remercie, maître .. | 
En échange de votre bienveiliant 
intérêt, il me plaît de vous faire 
une coûfidence. J'ai la ferme | 
| 


tention d'épouser ma cousine Noé- 
mi... qui ne s'en doute pas en- 
core, tout comme vous. 

— Monsieur Mauroux, fit cha- 
leureusement le vieil avocat, per- 
de vous féliciter ... 
Je serai dorénavant tranquille sur 
votre compte ,.. Et je suis heu- 
reux de voir, — une fois n'est pas 
coutume, — dans ce bas monde, 
le mérite récompensé ... Le fait 
est assez rare pour qu'on applau- 
dise quand il se produit. 


CHAPITRE XVIII 


Noémi s'en fut à Lisieux, puis 
à Lourdes. Dans cette dernière 
ville, elle s'était ménagé une hal- 
te reposante. Elle se logea, com- 
me lors d'une précédente année, 
dans une villa particulière, assez 
vaste, où l'on prenait des ion- 
naires de bon milieu, désireux de 
beaucoup de calme. 

Elle demeura trois semaines 
dans cette villa Vertefeuille, en- 
tourée d'un parc de grandeur 
moyenne, mais aux trés beaux | 
arbres. Les pensionnaires pré- 
sents, des femmes en grande par- 
tie, — la maîtresse de la viila pré- | 
férant recevoir une clientèle fé- | 
marine, — se comportaient aussi 
discrètement que d'habitude. La 
délicieuse villégiature que fait 
Lourdes, en un séjour ainsi com- 
pris! 

Ces trois semaines parurent, à 
Noémi, d'une longueur tout à fait 
anormale. Il lui sembla bientôt 

u'elle avait quitté depuis très 
Pnstétrige Valensolles. Les pre- 
miers jours, elle s'était engourdie 
dans une sorte de reposante som- 
nolense, Les premiers jours, elle 
s'était applaudie de sa décision. 
Après une semaine, elle se trou- 
vait bien loin de Valensolles et 
elle se sentit prise d’une croissan- 
te nostalgie. 

On a beau ne rien attendre de 
la vie, ne rien lui demander, l’a- 
mouxr est toujours l'amour. Noé- 
mi, qui n’'espérait rien, avait fait 
son bonheur de la présence et de 
l'amitié fraternelles de son cou- 
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| chercherait une autre élue. Bien- 

tôt, il se marierait, pour combler 
le grand vide de sa vie. Ce serait 
bien. Noémi l'approuvaïit, de toute 
sa raison, 
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| — Vous êtes venu en pèlerin? 
— Oui, je suis venu en pèieri- 
nage d'actions de grâces... Mais 


|je ne suis pas venu seul... J'ac- 
compagne M. et Mme Dassy, un 
jeune ménage de leur parenté, 
plus un eveu célibataire... 


Alors, ce n'est pas morose. 

| — Aucun incident nouveau du 
|côté de votre oncle?,.. Je suis 
encore mal rassurée, 

— Non... Me Dassy continue 
à s'occuper de mes affaires. Mon 
oncle et mes cousins ont trop peur 
de notre avocat célèbre, pour ten. 
ter quoi que ce soit... Mais, sans 
les imprudences de Léo, qui éta- 


—— "ot 


| 


| 
Î 
| 
| 


| me 


blissent nettement sa mauvaise! 


foi, Me Dassy est persuadé que 
cette chère famille eût pu me nui- 


re. Nous avons de la chance, pa- | 


rait-il. 


|sin. Hélas! de tout cela, il fallait 


faire le sacrifice. Ces jours pleins 
d'angoisse appartenaient au pas- 
sé. Hubert était perdu pour elle, 
Quand elle le reverrait, il ne se 
souviendrait pas si vivement de la 
lutte qu'ils avaient menée ensem- 
ble. Il serait rentré dans la vie 
ordinaire. Il aurait repris d’an- 
ciennes habitudes. Il avait renon- 
cé à Mlle d'Aumagny, mais il son- 
gerait à d'autres femmes. Il se 


Mais toute la raison de Noémi | 


elle un intense désir de revoir Hu- 
bert, d'entendre le son de sa voix, 
de vivre dans son orbe, sans qu'il 
se doutât jamais de sa silencieuse 
tendresse. 
Les feuilles des grands marron- 
niers du jardin commençaient à 
prendre des couleurs d'automne, 
|car septembre s'avançait déjà. Il 
faisait doux. La jeune fille aimait 
s'asseoir sur une petite terrasse, 


sage apaisé, cét air heureux de 
vivre... 
j'espère que vous viendrez m'an- 
noncer vos fiançailles ... Et per- 
sonne plus que moi ne se réjoui- 
ra avec vous. À présent, je repré- 
sente tout ce qui vous reste de 
famille. 

— C'est vrai, Noémi. 

Hubert la regarda en souriant. 


on a — Que je suis contente, Hu- | 
ne pouvait suffire à éteindre en | bert, de vous recevoir avec ce vi- | 


Un beau jour, bientôt, | 
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nouvelle cire à meubles sans frottage 
découverte par Johnson! Chez votre 
fournisseur, actuellement, on vous offre, 
attaché à chaque bouteille de Pride, un 
magnifique linge à épousseter jaune doré 
enveloppé de cellophane. 

Le linge à époussèter, seul, vaut 50c. 
La bouteill: de 10 onces de Pride, quan- 
tité suffisante pour cirer tous les meubles 
du foyer moyen, se vend ordinairement 
$1.00. Mais vous obtenez les deux pour 
seulement $1.15. C'est là une économie 
de35elalivre; maisvousne pourrez jamais 
évaluer le temps et le travail épargnés 
grâce à l'emploi de Pride, la merveilleuse 
cire à meubl:s sans frottage. 

Profite: sans tarder de cette belle 
offre! Procurez-vous du Pride et un 
superbe linge à épousseter chez votre 


fournisseur aujourd'hui mêmel | autrefois . 


à la fois abritée du nord par la 
maison et protégée contre les ar- 
deurs du soleil par les beaux ar- 
bres. 

Ne suivant les excercices d'au- 
cun pélerinage, elle sortait à ses 
heures. Et”il lui plaisait de jouif 
de la terrasse, lorsque les autres 
pensionnaires n'étaient : pas la. 
Non ete. refusät de se plonger 
dans la religieuse atmosphère de 
cette cité sainte; mais on lui avait 
enjoint de faire une cure de repos 
et elle ne se sentait pas la force 
de prendre très régulièrement 
part aux divers offices de chaque 
jour, 


| future, pensait-elle, Hubert ayant 
déclaré, plusieurs fois, qu'il ne 
me laisserait point gagner ma vie, 
il devra reconnaitre que la solu- 
tion que je lui ai indiquée, cer- 
tain jour, est la seule possible pour 
moi...” 

Elle y pensait, un après-midi, 
| en reprenant le chemin de sa re- 
traite ordimaire, avec un travail 
de tricot, qu’elle eût pu se dispen- 
ser de porter, car il était écrit 
qu'elle ne toucherait pas même ses 
aiguilles, 4 

— Mademoiselle, lui dit, en 
passant, une petite bonne très 
pressée. Il y a un monsieur qui de- 
mande à vous voir... Il vous at- 
tend sous les arbres. 

— Mais ce n'est pas pour moi, 
cette visite... Il y a certainement 
erreur, objecta Noémi. Je n'at- 
tends personne et je ne connais 
personne ici. 

Si... Je ne me trompe pas. 
A a bien demandé Mademoisel- 
e. 

Persuadée de l'erreur commise 
ar la petite _bonne déjà envolée, 
a jeune fille s'avança vers la ter- 
rasse, s'apprétant à détromper le 
monsieur qui attendait là. Il y 
avait, en effet, un homme assis 
sur un des sièges de jardin. Il 
tournait le dos; l'ombre de: épais 
feuillages tombait sur lui. 


Tout éblouie d'avoir traversé un 
espace plein de soleil, Noémi se 
trouva près du visiteur, avant 
d'avoir eu un doute sur son iden- 
tité. Alors, il se rétourna et, avec 
une émotion prodigieuse, elle re- 
connut Hubert Mauroux. 
Hubert! ... C'est vous, Hu- 
bert! ... Vous me faites une fa- 
meuse surprise ... Je ne m'atten- 
| dais pas du tout à vous voir ici. 
| — J'espère que la surprise n'est 
pas trop désagréable, dit le jeune 
homme, l’air heureux et souriant. 
Quel plaisir de vous revoir, ma 
petite Noémi... Vous vivez ici 
dans un beau cadre. 
| Il serra affectueusement dans 

les siennes ses deux mains trem- 
blantes. 

— On peut causer, ici? ... As- 
seyons-nous, alors ... Voyons vo- 


tre mine ... Hum! ,.. rien encore 
de merveilleux ... Vous êtes un 
vrai caméléon ... Tout à l'heure, 


fraîche comre une rose et toute 


| pâle à présent, Je vous ai presque 
| fait peur, dirait-on. 


—- C'est vrai... J'arrivais en 


| aveugle, éblouie par le soleil. Mais 


vous, Hubert, vous avez changé 


| déjà ... Vous êtes redevenu pres- 


| que semblable à ce que vous étiez 


C'était vrai. Le! beau visage 
creusé et douloureux, qui, parfois, 
faisait penser à un Christ, avait 
perdu son masque de , tristesse. 
Ayant retrouvé un air de force 


| et de santé, moins émacié, à la 
| 


fois grave et souriant, Hubert 


| semblait rajeuni 


11 s'assit auprès de sa cousine, 
pendant qu'elle regardait, avec 
une avidité furtive, ces traits 
qu'elle avait cru ne plus revoir de 


kngtemps. 


“C'est un avant-goût de ma vie] 


Et ce sourire eut quelque chose de 
mystérieux et de rayonnant à la 
ois, 

— Mais je sens que cela ne res- 
tera pas longtemps vrai... Et 
vous ferez bien, Hubert... Je 
vous donne à l'avance ma béné- 
diction .., Vous riez?... Allons, 
avouez que vous avez déjà des 
projets en tête? Rien ne peut 
mieux vous séparer du passé 
qu'un heureux mariage. 

— C'est vrai, Noémi ... J'ai des 
projets de mariage ... Je ne veux 
pas rentrer seul là-bas. J'y ai trop 
souffert, 

Etonnée du silence du jeune 
homme concernant le nom de 
l'élue, Noémi reprit, avec un im- 
mense abandon de ce qui avait 
fait son bonheur secret et désin- 
téressé, la présence d'Hubert, sa 
camaraderie affectueuse: 

— Vous avez mille fois raison, 
Hubert... Je suis heureuse que 
vous ne regrettiez pas vos pre- 
| mières fiançailles ... Si je com- 
prends bien, vous avez déjà des 
projets arrêtés? ,.. Est-il indis- 
cret de vous demander quelle se- 
ra ma future cousine? ... Non, je 
pense, car vous ne m'en auriez 
pas parlé vous-même? ... Et vous 
me la dépeindrez, car je ne la con- 
nais certainement point. 

i, Noémi, vous la connais- 
répondit Hubert, avec un sin- 


. 


Alors, je l'ai 


an 


— Si 
| sez, 
gulier petit sourire. 
— Vraiment? ... 
vue autrefois, dans ce joli cercle 
de jeunesse? .., En tout cas, je ne 
puis beaucoup la connaître. 
J'espère, Hubert, que vous avez 
très bien choisi? 

— On croit toujours très bien 
choisir, répondit le jeune hom- 
me, en riant de tout coeur. 

Puis, soudain tout à fait grave, 
il reprit: 

— J'ai bien choisi... Ecoutez, 

| Noémi, je suis revenu de bien des 
| 


choses vaines ... J'ai vu tant de 
vilenies autour de ma fortune, 
j'ai vu tant de sentiments que je 
croyais désintéressés <e dévoiler 
bassement, que je suis capable, 
aujourd’hui, de ramener toutes 
choses à leur véritable valeur ... 
tout comme si j'étais un vénérable 
philosophe ... J'ai donc trouvé 
cette pierre précieuse d’un ines- 
timable prix: un sentiment abso- 
lument désintéressé, un coeur in- 
corruptible sur lequel je sens que 
je pourrai compter jusqu'à mon 
dernier jour ... Et je serais assez 
fou pour ne pas saisir ce trésor? 

A cet instant, Noémi pensa, 
avec une involontaire amertume: 

“Qui donc pourrait l'aimer au- 
tant que moi? Et quelles grandes 
preuves de tendresse lui a-t-on 
dénnées?” 


(A suivre) 


C'est par un mouvement natu-! bhrables 


rel que l'esprit humain va de l'a- 
nalyse à la synthèse, du particu- 
lier au général. Des ensembles 
de faits connus, comparés, ana- 
lysés, l'esprit humain tire des gé- 
néralités, des lois, des principes. 
L'analyse est préalable à la syn- 
thèse et elle doit y tendre, de 
même qu'il faut éviter de géné- 
raliser avant d'avoir véritable- 
ment étudié les faits particuliers. 
Cela est vrai en histoire comme 
dans les autres disciplines humai- 
nes, et je viens de le constater 
une fois de plus en lisant, entre- 
coupés de quelques-uns des meil- 


leurs romans récents, quelques| 
études historiques d'un intérêt | 
varié. 


Les grandes synthèses histori- | 


ques sont indispensables: elles 


permettent d'avoir une vue d'en- | x . 
{plus dans ce livre, c'est la part 


semble du passé, une idée cohé- 


La vie de l'esprit 


Synthèses et analyses 
par GUY SYLVESTRE 


historiographes. De ces 
derniers, le chanoine Lionel 
Grouix n'est pas le moindre, et 
est aussi de ceux qui possè- 


n 
î 
14 


| dent le mieux le sens de la syn- 


|thèse, le goût des idées généra- 


rente de l'évolution des peuples | 
| et des sociétés. Notre époque n'en 


manque pas, qu'elles soient fai- 
tes par des équipes de chercheurs 
ou par de grands individus com- 
Toynbee ou Spengler. Mais 
l'histoire étant une science, 
doit obéir à des lois et c'est ce 
qu'a étudié dans la Synthèse en 
histoire (Paris, Albin Michel, 
1953), Henri Berr, directeur du 
centre international de 
se. Publié en 1911, ce livre mé- 
ritait d’être réédité: fort discuta- 
ble par maints endroits, il a le 
mérite de poser très nettement 
tout le problème de la science 
historique et tous ceux qui s'in- 
téressent activement aux recher- 


elle | 


synthè- | 


les. C'est ce que vient de mon- 
trer une fois de plus son Histoi- 
re du Canada français, dont le 
dernier tome vient de paraitre. 
Mais presque tous nos historiens, 
et cela est aussi vrai des histo- 
riens étrangers, pratiquent plus 
volontiers l'analyse. Ainsi, Dona- 
tien Frémont vient de publier un 
intéressant ouvrage sur les Secré- 


| taires de Riel (Montréal, Chante- 


cler, 1953), qui apporte du nou- 
veau sur l'épisode mouvementé 


let discuté de l'établissement du 


gouvernement provisoire de la ri- 
vière Rouge et de la rébellion 
armée de Riel. Ce qui étonne le 


importante que les anglophones 
ont 
ment: Jackson, Bruce, Adams. 
Spence, Miller, Scott, Slater, etc. 
L'ouvrage de Donatien Frémont 
intéressera tous ceux qui s'occu- 
pent de notre histoire. 


Quant à la production histori- | 
que de France, elle est si abon-| 
dante qu'elle ne nous permet pas | 


de la suivre adéquatement, soit 
on un spécialiste, ce que je ne 


suis d'ailleurs pas. Mais je viens | 
| de parcourir avec intérêt quelques 
fait | 


livres nouveau, qui m'ont 
faire un voyage dans le temps et 
dans l'espace, beaucoup moins 
coûteux et moins bousculé que 
celui que feront ceux qui se ren- 


ches historiques voudront en!dront au couronnement dans un 

prendre connaissance, | mois. Il y a des voyages qu'on 
Chez nous, la synthèse histo-| fait dans un fauteuii, qui en va- 

rique n'a guère été pratiquée que | lent d'autres. 

par quelques-uns de nos innom-| Jusqu'à ces jours derniers, tout 

ca hr 283 ones Pong rt aa, ste PERTE otnd ot men lite head ace 


Billet du vendredi 


Azélie Guérin-Martin, 


mère de sainte Thérèse 


1877, avant 
d'atteindre à ses 46 ans. Elle lais- 


Alençon, le 28 août 


F| 

| (Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote'’) 
|_ Belle figure que celle d'Azélie 

Martin, connue dans l'intimité 


sous le diminutif de Zélie, qui/|sait cinq filles, dont Marie-Fran- 


donna au monde et à l'Eglise cet- 
te sainte unique qu'est Thérèse 
de l'Enfant-Jésus. Une femme 
forte, au sens de l'Ecriture, mais 
humble et pieuse, effacée, qu'at- 
tirait la vie monastique et qui y 
renonça, comme si elle avaif eu 
le pressentiment de son destin. Le 
jour même de son mariage, elle 
va voir sa soeur, Elise, religieu- 
se au couvent de la Visitation du 
Mans. Après quelques moments, 
elle fond en larmes, son mari et 
sa soeur ne sachant qu'inventer 
pour Ja consoler, Dix-neuf ans 
plus tard, dans une lettre à sa 
fille, Pauline, elle évoquera 
souvenir: ‘“‘Je n'avais pourtant pas 
de chagrin de la voir là (Elise la 
Visitandine), non, au contraire, 
mais j'aurais voulu y être aussi, 
je comparais ma vie à la sienne 
et les larmes redoublaient. Enfin, 
pendant bien longtemps, je n'a- 
vais mon esprit et mon coeur qu'à 
la Visitation, je venais souvent 
voir ma soeur, et là, je respirais 
un calme et une paix que je ne 
saurais exprimer, Quand je m'en 
retournais, je me trouvais si mal- 
heureuse d’être au milieu dy mon- 
de, j'aurais voulu cacher ma vie 
avec la sienne”. Qu'on n'aille pas 


croire que le nouveau marié se ju-| 


gea offensé, Il comprenait les sen- 
timents de sa compagne et essayait 
avec douceur de la ramener au 
calme. J1 avait les mêmes goûts 


qu'elle et se sentait, comme elle, | 
| Thérèse et sainte elle-même, à 


étranger dans le monde des hom- 
mes. 
. LJ LJ 

Quand il l'épousa à Notre-Dame 
d'Alençon, Louis Martin avait 
trente-cinq ans. Horloger de son 
état, après un long apprentissage 
à Rennes, Strasbourg et Paris, il 
gardait une vive nostalgie du mo- 
nastère du Grand-St-Bernard, où 
il avait rêvé d'entrer. Mais sa for- 
mation première était insuffisan- 
te, et sa santé ne le permettait 
pas. Il retourna donc à ses outils 
d'horloger, qui lui permettaient 
de méditer en travaillant. A l'é- 
poque, Zélie Martin, née Guérin, 
était dentellière, se consacrant à 
ce merveilleux point d'Alençon 
qui illustrait la ville vieillotte où 
elle avait grandi. Elle rencontra 
un jour Louis Martin, qui recon- 
nut l'âme-soeur et demanda sa 
main. Ils s'épousérent le 13 juil- 
let 1858. Même célibataire, Louis 
entendait la messe chaque matin, 
s'occupait de bonnes oeuvres, pra- 
tiquait l’action catholique avant 
la lettre. Les deux jeunes gens 
étaient faits pour se compren- 
dre. Aussi l'époux ne se scanda- 
lisa point au Mans, quand sa jeu- 
ne femme du jour pleura devant 
lui le rêve évanoui de ses jeunes 
années. Lui-même connaissait des 
émotions ‘du même ordre. Dès 
lors, leur vie fut celle du couple 
chrétien, dans le sens entier du 


| terme. Leur premier enfant, une 


fille nommée Marie, naquit le 22 
février 1860. De cette année 1860 
à 1873, la famille connut neuf 
enfants, dont quatre moururent 
en bas âge. Parmi ces derniers, les 
deux seuls gaççons. 

L2 LA 


La mère mourut elle-même à 


Exportations anglaises 
qui ont décuplé au Can. 


LONDRES -—- Les exportations 
de voitures anglaises au Canada 
ont décuplé durant le premier 
trimestre de l'année, Pendant la 
même période, les expéditions 
aux Etats-Unis ont doublé. 
exportations, en mars, ont atteint 
près de 25,000 voitures de touris- 
mes, 9,000 véhicules commerciaux 
et près de 9,000 tracteurs agri- 
coles. 


ce | 


md. 


| 


Les | 


| 
| 


çoise-Thérèse, âgée de quatre ans 
et demi, qui sera l’une des cano- 
nisées les plus populaires de l'E- 
glise. Celle-ci sera élevée par son 
père, saint homme s'il en fut, et 
ses soeurs aînées. La mère, qui 
devait succomber à un cancer, 
n'aura pas connu sa gloire ici-bas, 
Elle l'aurait pu, car Thérèse mon- 
ta sur les autels dès la fin du 
siècle dernier. Nous ne raconte- 
rons pas plus avant la vie de Zé- 
lie Martin, qui s'écoule comme 
une eau fraiche, Cette femme con- 
nut l'épreuve, mais elle était l'u- 
ne de.ces vaillantes qui ne se lais- 
sent pas dominer par la vie. 
Quand elle se sentit gravement 
atteinte, elle alla seule voir son 
médecin, qui essaya de la distrai- 
re de son mal, Il diagnostiqua: 
tumeur fibreuse. Zélie Martin de- 
mande ce qu'elle peut è 
d'une intervention, Geste évasif 
du docteur, A quoi serviraient 
les remèdes? A rien, finit par 
répondre l'homme. Revenue chez 
elle, la malade résume l'entretien 


pour les siens, puis reprend son | 


ouvrage de chaque jour, avec un 
tel courage que sa conduite ras- 
sure un peu. Illusions, parce que 
la maladie suit son cours et que 
le dénouement ne saurait être 
que celui prévu, Dans un livre 
fort bien fait, plus prenant qu'on 
ne saurait dire, Louise André-De- 
lastre raconte l'histoire d'Azélie 
Guérin-Martin, mère de sainte 


n'en pas douter, (1) Une biogra 
phie absorbante, 


L'ILLETTRE 


(1) Azélie Martin, Editions et 
Imprimerie du Sud-Est, Lyon. 


gt de le flotte 
M N AMS ERDAM 


Depuis quatre-vingts ans, les voy- 
ageurs avisés ont bénéficié de 
séjours des plus agréables sur 
les transatiantiques de la Hol- 
land-America Line. C'est ici que 
la propreté . . la navigabilité 

la cuisine et le service at- 
teignent les sommets de la per- 
fection. De même pour une hos- 
pitalité vraiment accueillante, 
vous reconnaitrez qu'un voyage 
par la Holland-America Line est 
une expérience nouvelle, difiér- 
ente 


erdam et 


MONTREAL + WINNIPEG * VANCOUVER 
Chambre 405, édifice Royal Bank 


Rue Main, Winnipeg, 


sur bateaux modernes du Gnuvernement 
Néerlandais. Bonne cuisine, navigabilité, 
propreté. Couchetle cabine 5160. Dortoir 
150. Direction Générale des Transports 
(Ministrie van Verseer en Waterstaat), La 
Haye- Agence. Hoiiand-America Line. 


d'abord prise à ce mouve-| 


espérer | 


POUR ROTTERDAM DIRECTEMENT à partir de $150. seulement 


PAGE QUINZE 


ce que je croyais savoir du bon 
roi Dagobert, c'est qu'il mettait 
ses culottes à l'envers. Mais je 


| viens d'en apprendre un peu pl 

| long sur lui en lisant le Bon Roi 
| Dagobert de Roger Régis (Paris, 
| Grasset, 1953), notamment qu'on 
| ne portait pas de culottes en Fran 
| ce à l'époque de Dagobert. Mieux 
|connue que Dagobert, Jeanne 
| d'Arc est néanmoins l'objet de 
| maintes disputes entre historiens 
On a soutenu qu'elie n'avait pa: 
été brülée à Rouen, et cela a fait 
récemment couler beaucoup d'en 


cre. Edouard Schneider vient de 
reprendre le sujet une fois de 
| plus, dans Jeanne d'Arc et ses 
|iys, un livre qui se lit commu 


un roman (Paris, Grasset, 1953) 
Et le malheur est que ce soit pré- 
cisément un roman, selon cel 
tains spécialistes qui ont relev 
dans cet ouvrage des erreurs ex 
travagantes. Ma foi, je ne 
connais guëre, et tout ce que 
| puis faire ici, c'est de dire qu 
faut évidemment se méfier et 
lisant les ouvrages historiqu 
plusieurs critiques ont, en effet, 
souligné qu'Edouard Schneide 
soutient comme indiscutables de 
thèses qui ne reposent sur rien. 
| 11 faut laisser ces spécialistes dis- 
cuter entre eux et nous laver lt 
mains de ce débat qui n'a sans 
doute pas pris fin. 


Jeanne d'Arc est une des plus 
belles figures de femme de l'his 
toire, mais elle n'est pas la seule, 
Jacques Chastenet vint de racon- 
| ter une fois de pius l'histoire d'E- 
lizabeth lère (Paris, Favard, 1953: 
réédité par le Cercle du Livre de 
France), et Georges Mongredien 
a évoqué la figure troublante de 
la duchesse Mazarin, dans Une 
aventurière au grand siècle (Pa 
ris, Amiot-Dumont, 1953), Si 
| Jeanne d'Arc a pu être canonisée, 
il ne saurait être question de ea 
noniser la grande Elizabeth, ni 
encore moins la duchesse Maza- 
rin, Comme la vie elle-même, 
l'histoire, qui en est l’image, con 
tient le meilleur et le pire, et 
notre temps nous le rappelle au 
| tant que le passé. Madame Long- 
worth-Chambrun, en publiant ses 

mémoires sous le titre Sans je- 

ter l'ancre (Paris, Plon, 1953), 
nous fait toucher du doigt com- 
| bien nous vivons à une époque 
troublée et quels changements 
| considérables sont intervenus en 
Occident en deux générations, En 
feuilletant la Guerre sans haine 
du maréchal Rommel (Paris, A- 

miot-Dumont, 1953), Aux côtés 
du maréchal Pétain du vice-ami- 
ral Fernet (Paris, Plon, 1953) ou 
l'Aventure de la force X du vice- 
Ld Godfroy (Paris, Plon, 


" 


1953), c'est foute une époque en- 
core prochaine, celie des terri- 
bies années dont nous sortons, 
qui revit par la mémoire. Puis- 
sent ces années sanglantes ne pas 
revivre autrement que par la mé- 
moire! 


Un nombre croissant d'Etats 
sont gouvernés par des militaires, 
Cela ne va pas sans dangers, C'est 
ce que nous rappelle Raoul Gi- 
rardet dans la Société militaire 
dans la France contemporaine 
(Paris, Plon, 1953), qui n'est pas 
une histoire de l'armée, mais une 
étude des moeurs du monde mi- 
litaire, Les armes sont un métier 
| qui exige des qualités, des ver- 
tus, et qui forment des hommes; 
mais il arrive que ces hommes 
soient dangereux et qu'ils aient 
à leur disposition des moyens de 
destruction qui font frémir, Ce 
qu'on peut souhaiter de mieux, 
c'est que les niilitaires se compor- 
tent de telle manière qu'il soit 
encore possible de parler d'eux 
dans quelques générations: cela 
suppose qu'ils n'auront pas dé- 
Le tout le monde, 
mens 


SERVICE GENERAL D'ABONNEMENTS 


4234 de le Roche, MONTREAL-34, Canede 


| CENTRE DE PUBLICATIONS INTERNATIONALES 


Départs fréquents de New York vers Southampton 
LE HAVRE— Rotterdam par les fameux: Nieuw 
Amsterdam, Veendam, Maasdam et Ryndam . . 

Pour Rotterdam directement par les bateaux à 
moteurs—entièrement de première classe-West- 


Noordam. 


Départ spécial de Montréal 
RYNDAM : le 20 JUIN 


vers Southampton, LE HAVRE, Rotterdam 
vers Le Havre; Classe touriste à partir de 5175 ; 
Première classe à partir de 5257.50 


Voyez votre agence de voyage 


, “Qu'il ent 
| ogréable 
| d'être sur 


F7 


(4 


Man. 


De Montréal: GROOTE BLER, 6 juin, 28 
juilist, 21 soût, 3 octobre, 


De New York: GROOTE B£ER, 1 juillel*s 


WATERMAN: 21 mal, 29 juin'; 15 
juillet, 16 sept; ZUIDERKAUIS: 29 
eut. “départs €'étudiants 


PAGE SEIZE 


Petites 
Annonces 


Torit, 2 vous par mot. Minimum, 
50 sous par insertion plus 25 sous 
supplementuires pour effranchis 
sement si l'on se sert d'une Boite. 
Le paiement doit toujours accom- 
pagner le copie de l'annonce. 


MAGASIN GENERAL A VENDRE dans 
village français où 41 y à bon cou- 


QUARANTE ANS vent, école supérieure, église, 4 ga- 


I y à quarante ans, pour rages el, crémerte. À 5 milles 
| se souviennent de Winni Edifice 20 x 30, logis 7 
x 150. Le tout trés bon 


Tricycles “Commander” de EATON | 


Le tricycle avec lequel les enfants 
canadiens jouent! 


peute boite d'appareils d'électricité, 
là où se trouve "mnaintenant 
FONTAINE & COMPAGNIE 

ans, Nous vous 
lumière quand 
plus, nous avons 
+ quand vous étiez 
froid et 


| “2-70 ns + 
A VENDRE 

| Maison mbderne de 7 pièces bâtie !1 y 

| à 2 ans; :4 comptant. À 270, rue No- 


Pendant quarante 
svons donné 
vous nen vez 
réparé votre po 


de la 
tre-Damne. St-Boniface. Exclusif 
Autres maisons À St-Boniface 


Cadres solides de métal soudé avec selles ajustables. 

votse fer à repasser quand 1) refu- UT ER CO DC ie à de. Fourches doubles en avant, grosses poignées en caout- 

Pour telephoner une Pendant & ons nous vous rm Ep en ne chouc, genre motocyclette, gros pneus semi-pneumatiques 
Û usif. : : n ; « 

et marchepied pleine largeur à l'arrière. Choix de rouge 


sur le point de manger Maison moderne de 5 pièces, à Lo- 


svons four service apres les 
heures de tr souvent en marge 
chaque fois qu'il y avait 

souvent u 
satis 
nous 


…— Maison moderne de 4 pièces dans 
village de Lorette, avec % acre. Prix 
satisfaisant. — Bon magasin dans vil- 
lage de Lorette, avec logis. Bon mar- 
ché. Exclusif 

Voyez dos. AR 


petite annonce 


signalez 74-3372 vin ou de bleu. 


ce la bn 
argence 
l'impossible 
ton à 


.vons 
pour donner 
entéle 


Grandeur 16 pouces pour enfants 


s1 VOLS SOUFFREZ D'ARTHRITE OÙ | 
de 3 et 4 ans 


DE RMUMATISME, et si vous ne 


22.50 
23.50 


notre ci 


St-Boniface 


|| contribué à faire de notre vil À 
pouvez vbienir de soulagement, écri- || Ljelle est maintenant 2, rue La Vérendrye, 
«mi A4 Bruyére, P,0. Box 121 1 dignement célébrer cet an- Téléphone: 29-108 
Winnipes. Man LL saire nous avons décidé de 2-1C. « n 
— Grandeur 20 pouces pour enfants 


re une partie de nos articles en A VENDRE — Poéle moderne Guerney de 4 et 5 ans 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- ù et ! ‘ 
es de teinte naturelle avec du || et" tuins ces jusque 50%. den is vonge cméltion: À pris 
PEUR GREY Ce Le pe re 4 Meilleur marché que vous annon- et: not P S61-1C 
teinture, mails un 1o0que Merver” || cent les réciames tspageuses de ge br Grandeur 24 pouces ur enfants 
eux (Mcrivez pour Chen, y certains de nos confrères de l'autre HOTELS À VENDRE « do x 24 95 
pliant gratuit à À.-4, Bruyere, PO LS ! à de 6 ans et 6 ans 2 . 


Il cé : t : 
Tr di 8 ge HOREREN la marche et M. Antonio Lemoine, de St-Bo-|2 hôtels dans la Saskatchewan sud: 


Box 125, Winnipeg, Manitoba 
— $20.000 et 540,000. Le ler à l'avantage 


| 
L#} 
11 ceux q 
CGRAYMONPRE & FONTAINE 
ouvraient sur lea Provencher tune 


tre-Dame de Lourdes, Man. Télépho- | requis, $1,000,00 


RER FONTAINE & COMPAGNIE | Duck Lake, Sask. 822-8P. ne: 58. Résidences des opérateurs 1 espérons voir devenir encore plus Cercle Ouvrier sortit victorieuse 
CHATAWAY 165, ave Provencher — Tél. 20-1425 || et 20-21, 847-7P.| éclatant dans les années à venir, | avec une marge de 185 points. Meyaul we Bun siow de 5 pièces, fin 
+ E ce || | i élicitati à ‘ 4 ; cher; n- 
| La Vierge de Fatima est sans dou-| Félicitations à nos amis de St- | #f éhers de bois dur: chauffage À air 


Seuls représentants à St-Boniface || A VENDRE 


ANY A LOUER — Suite de 3 chambres. S'a- e 3 
INVESTMENT COMP ASE 2 LS te contente de Boniface et à leurs porte-cou- chaud, Prix, $13,800.00; comptant re- 


TISANE LISMEY — Vous pouvez main- passez-vous devant notre magasin | niface fut récemment choisi com- que la salle à manger est louée: le Royon des jouets sur roues, 
sieu fois our ou encore t : d y 
tenant vous procurer le célèbre Ti- | 4n gr À À babe Si c'est || me candidat créditiste pour la} 2éme est de construction de briques Id, Rex-de-ch : Abséles 3-28 
5 NE € ISBEY chez M E sabourin | trop join, le Winnipeg Transit Co ! circonscription de St-Boniface. On et eu | dr À de toute première Annexe Donald, Rezx-de-chaussée. ppe 
pe avenne Ponner SRe || vous y conduira: dans tous les cas || sait qu'aux prochaines élections| lénente de 81.000 00 N'Ueur de 
Ash are hs æ de votre éme re Doro | provinciales le parti Crédit Social mélioration sont commencés avant : ÉD: CU * LL + le] 
REMEDES d'herbages et de piantes | “ir. donneznous Un COUP PE D DE laura des candidats dans tous les| la vente. A.-J. Boyer, Kipling, Sask. ; LS SPRL TE ; & 
ar un Pere missionnaire 48 remé- E Ve AS pe + | 4 1 + sr Téléphone: 109, #49-10C. LS FPS $ LE 2 2 Nm té. :- FN C] LIMITED 
- Es de -— ts Souffr marchez jusqu'au petit édicule jau- || comtés de la province. | pr | 
_ ss.“ ÿ# ue LS pe on et vert érigé par le MTS. Nous || |A VENDRE — Propriété 200 x 1425 
i guéri Écrivez pour "obtenir nr ous rembourserons vos 5 cents | = a ——— | rue de l'église, St-Norbert. — Lot de dé | 
ts sratuits el explications FONTAINE & COMPAGNIE | EMPLACEMENT A VENDRE avec pos- rivière 210° x 800’, à St-Norbert. Ma- | ——— a  — a : 
mr Us boulevard ann * à 4 165. ave Provencher Tél: 20-1425 te À essence — Sur grande route, 18 Es eg Tao Ee | » ASSOCIATED INSURANCE 
sean SE EL N  T vr ENT i-9P Au Club du Sacré-Coeur AGENCY LIMITED 
SOULAGEZ LES MAUX D'ESTOMAC D nadien-français, prés église et école | RMC A 6e | 618 diti Mcintyre 
. NILDER'S STOMACH POW- | Mason moderne de S pièces avec| M AIsoN À VENDRE — 6 pièces. A Dufaul détbese CCS 
DER Elle — soût. ans odeur, | | stoker: étable; poulailler Environ 1|° St-Bon face Soubassement É la gran- Coupe ufault Te ephone 93-5405 
EE | avre de terrain Pour plus de rensei- Mu, four “Booke 2 | A 0. a 
5 es M sine &ù gnements, s'adresser À Gustave Ré-| (eur... Fournaise  Hocter. neuve Le dimanche 3 mai avait lieu | A VENDRE 
En vente Chez tre L'éloge s» marque gnier, St-François-Xavier, Man. Tél:| 121% 0 7C. la dernière rencontre entre les St-Boniface — Cottage moderne de 5 
et 5139 FRIGIDAIRE 18-15. 671-TF. dde: étoiles de dix quilles du Cercle chamodres, chauffage à air chaud. 
de par General Motors i os PAR doi q Prix, $6,800.00, à termes 
A VENDRE — Une cordonnerie. Pour | TERRE A VENDRE à Ste-Geneviève Ouvrier et nos porte-couleurs. sd lies D MAS de à 
p smplé étalls, téléphoner au n'est plus à taire + . + ve , 160 acres, 80 en foin, 12 ‘'cassées” . : pe > 2 sor 
no 91-1268 ou écrire à Boîte 809, La || Le Cadillac des refrigerateurs, le || POUR ACHAT ET VENTE 1 reste en bois. Tout clôturé. Maison Conseil Provencher | Normalement, la coupe Dufault pièces. Prix, $9,200.09, à termes 
Liberté et le Patriote, 619, ave Mre- || Cadillac des poëles de cuisine, le || de proprietés de ville, campagne, logeable, étable et hangar. Prix est attribuée au club vainqueur St-Boniface — Maison moderne de # 
Dermot, Winnipeg s09-9C. Cadillac de tout appareil électrique fermes ou commerces, s'adresser $ || $1 200.00. S'adresser à Joseph Gayet, P ion jal seulement après une série de 4 pièces. Prix, $5,500.00: comptant re- 
rocession mariale ont 
ns vin HE - c'est C. BUFFET Ste-Geneviève, Man. 842-8C. Malgré la température peu ras- | rencontres, mais cette année, à quis, $2,000.00. à 
NOUS V DONS — Vigo i lants : 2 . y ss z di : pxe L 
SD as où franboltess, Féosites Pr mgée de À nor mencet 88713 où 5254 || NOUS VENDONS — Blé Redman no 1:| surante la grande manifestation | cause de circonstances hors de Perdes privées. Prix, 96.500 go. "à ter 
ù némes les its savoureux | FONTAINE & COMPAGNIE pr || 5200 1e minot. — Lee no 2: 8200. — | mariale eut lieu dimanche der-| notre contrôle, les rencontres mes. 
dont votre mulle fera un rega *. n t d e voir e r l'a- . r£ge Montcalm np 1, traitée ru a- É n i à ; e * 
lagaré chemin Pembina. Télé- || gence exclusive ps ee Ar | Poen: 8160 — AVoine Ajnx, Exeter | nier. Plus de cinq mille person- | ont dû être limitées à 2. s St-Boniface — Cottage modorne de 3 
phone: 42-0294 #30-1C. de la marque |A VENDRE — Propriété de 14 acres,| © Fortune: 8105. — Lin Marine cer- | nes ont pris part à cette grande| Le sort de la coupe ne fut réel- nat éd #4,000.00, F, + ht ‘ 
— r : j HU de de ' à 2” tifié no 1, traité au Panogen., — Red- ess Û ni idé 0 : Norwo — Maison de pièces; tres 
A VENDRE 1400 balles de paiite FRIGIDAIRE |” 10 minutes du village de Duck Lake.| 664 certifié no 1: 86.00. — Rocket, | PrOCeSsion à travers les rues cen-| lement décidé qu'a la dernière bel emplacement; planchers de bois 
d'orge et d'avoine, attachée à la fi- || Si vous étez intéressés 4 acheter || eg EN ce 2e Shevenne, certifiés no 2: #475. — | trales de Winnipeg. Les chars al-| partie quoique Paul Mousseau dur. Prix, 88.500.060, à termes. { 
cel r . los aue balle 1,100 chacune Ou || ce qui se fait de mieux, à un prix fagr centri'. Eau en quantité. Idéa- Len Hg PA Monet Percer cl légoriques étaient magnifiques et, se fit remarquer avec 3 belles St-Vital — 5 acres de terrain avec mai 
e Srovision pour l'hiver pros|l 22. De éleve de celui d'autres le pour ferme laitière où d'élevage.| Huit un excellent foin, 1 a une | PIUS important encore, le chape-| parties pour un total de 590 son de 6 pièces. Prix, $7,800.00, à ter- 
Main Dolto LIL Pois fe) 008,0 EL 7 À ass Ji Etable, porcherie. poulailler. autres |  biante fine et ne vient pas long). — | let était récité à l'unisson d’une | points. En tout et partout, comp- mes. à 
mierset, Man. Téléphone: 301 =: 2. vous voulez encourager les vôtres. || 20 060 00 euenotant ou 86,600.00, À he uzerne: 30e. — Brome certifié: 25c. | voix ferme et claire. Félicitations | tant un crédit de 47 points, fruit suVHal — Bun De Pr ge 7 ON k 
-1P.| - , Ÿ F Vo | à 1é A 
#39-:P. voyez mes. S'adresser à Guy Pelletier, | S'adresser au Plan de Semence, No- |: ]4 C,Y,0O, de ce succès que nous | de la lére rencontre, l'équipe du à air chaud, Prix, 53.00.00; comptant 
| 
| 


M. Louis Léger, échevin de St- 


pour “ = " ” | ses 
ù || Petit poéle à huile “Monarch 02—A dresser à 174, rue Bertrand, St-Boni- | "© a à 
ge eos tré hs se FRIGIDAIRE [l deuf Préléphoner A 93-3873. face. 817-7C.| Grand Winnipeg. leurs de dimanche: MM. Ad. Boni BC 7 did quis, $2,000.00. 
tÉpotièques | 586-TE. Mousseau, P, Laflamme, un Don LR 4e je Be 0 db à SYLVESTAE 
| | A LOUER Mousseau, Raymond Roy, Pa - her: # + À. 
Téléphone 92-6053 Magasin situé à un angle de rues, || cher avait lieu dans la salle de | Mousseau et Albert Mousseau, |teur pour la circonscription de 500, rue Hitchot - Tél. 20-6974 


} GAS E? E — Chi 'af- À | { n 
226, édifice Melntyre — ge | HAE 10 008 00 pes RS v Ge Po 610 pleds carrés de eurince. Propre |la paroisse du Sacré-Coeur le 9 St-Boniface, lors de la convention 256-710 
A. = — Tél: 6- 11 3E À Ê | ehai s van " ? our bureaux ou autre commerce. || à à à : : : : : . 
P-A. Beauchemin ARSRRSERARRRRS, chambres avec salle de bain D'adresser À Rite! Coñtsctionery, dernier au soir. Tous les assis- Ligue de 10 quilles de nomination du parti qui eut 
| POËLES — RADIOS | Taché et Provencher, St-Boniface. || tants s'y sont amusés gaiement et (Fin de la série) lieu samedi dernier. PR D LE ES D os 
Ê | terrain de courses d'automobiles. La de | reviendront encore plus nom- West Paint 30 15 
d é | Vous pensez probablement qu'avec Pour plus de renseignements, s'a- breux à la prochaine. estern es ‘ Satisfaction 
Louis Matile || toutes les annonces mirobolantes dresser à 821, rue St-Joseph, St-Bo- | À LOUER — Chambre pour jeune fille Exemple de haut Guertin Frères 25 20 A VENDRE / À 
|| faites par les grosses maisons de || niface, ou téléphoner à 92-1652. ou femme âgée, meublée si désiré. | ; > p! : Canadian Publishers 24 21 à bas prix 
l'autre côté de l’eau vos marchands || 828-9P.| Maison tranquille. Au ler plancher. L'hebdomadaire catholique Hôtel Roblin 9 36 Contre de aipaniisee, e, nee isncsiénd née: Dadt à ne 
FAaîs s moderne de 7 pièces plus 2 chambres e n 


& FILS 


locaux ne euvent as y arriver .. LE “4 ” 
P eh, A VENDRE — Machine à laver, seu- | ‘The Ensign” nous rapporte que au soubassement. Chauffage automa- || léum et tuiles; fini intérieur et 


| 
Horlogers suisses ere PE or ed A VENDRE — Magnifique statue gg RulqUeS ATnUes SES en | depuis plus de deux ans, S. E, le Les finales tique à air chaud. Prix, $13,000,00, || nombre d'autres usages. Essayez le 
Abd jé Mes Wu Mas c'est bien vrai: y || du Sacré-Coeur; peinture natu- Mo Por St-Sonn-Bapustes St Boni. | Cardinal Léger dirige personnelle- St-Boniface — Maison moderne de 7|| Sontresplaqué de peuplier Nisbett 
w j rec “4 ec ! ; ci i i . : S , ‘ 
(V4 vis Conseidates Diblieu Co relle avec dorure. 6 pieds de hau face, Téléphone: 20-9220, 859-7C, | ment la récitation du chapelet au Les finales pour le champion peer RL eenEns, pour famille || Feuilles 4 x 4, en 14 et 4% de pouce 


teur. parfaite condition. Prix 
régulier: $235.00; aubaine à $125 
S'adresser à Ideal Decorating Oo. 
449, ave Provencher, St-Boniface, 
Téléphone 20-4154. 


nat de ligue auront lieu mardi 
prochain, 19 mai, entre l’équipe 
de la Canadian Publishers, ga- 
gnante de la lère série, et celle 
de la Western Paint, gagnante de 
la seconde série. La rencontre 
aura lieu à 7 h. 30; le total des 
trois parties décidera quels se- 


d'épaisseur. Voyez notre agent ou 
écrivez à 


NISBETT PLYWOOD LTD. 
Prince-Albert, Sask. 


FONTAINE & COMPAGNIE 
font mieux 
165, ave Proÿénche, — Tél. 20-1425 


REFRIGERATEURS 
MACHINES A LAVER 
POELES — RADIOS 


TOUT CE QUI EST ELECTRIQUE 


poste CKAC de Montréal. C'est 
dire l'importance qu'attache Son 
Eminence à cette oeuvre. 
Un martyr 
De Vienne arrive la nouvelle 
que le grand cardinal Stepinac 
est sérieusement attaqué d'une af- 


St-Boniface — Cottage moderne de 4 
pièces plus attique non fini, espace 
our grandes chambres. ix, 
39,000.00. 


Téléphone 92-6625 


A LOUER — Beau bureau avec es- 
ie pour entrepôt. Entrée privée. 
rix: $40.00 par mois. S’'adresser 

à 449, ave Provencher, St-Boni- 
face, 767-7C. 


862-18C, 


766-7C. 
St-Boniface —— Cottage de 3 pieces. près 


écoles. Prix, $4,200.00. 

St-Boniface — Duplexe de 10 pièces, 
emplacement idéal; chauffage à eau 
chaude avec brûleur à huile: $12,500 


Réservoirs d'entreposage 
pour fermes 


| A VENDRE — Chesterfield et 1 chaise 
roses, comme neufs. S'adresser à 678, 


CHAMBRE A LOUER, non meublée, STAR STORAGE 


Réservoirs d'entreposage en acier rue St-Jean-Baptiste, St-Boniface. fection pulmonaire, Son long em- 


| 
| UE] | 
ur usage sur le sol, bouts renfor- Et nous vendons à termes si faciles! ve à , > our personne âgée, rue St-Jean- | à à : 
PES SS ii Rae de does en Téléphone: 20-2551, 826-7P. aptiste. Téléphoner, après 4 h. à | Prisonnement a miné la santé de | ront les champions pour la sai-| K,4604 — Cottage moderne de 8 piè- Déméhacément 
fer angle ou bases basses. Capacité: 93-8164. 854-1C.| ce martyr moderne. La patte de | SOn qui vient de se terminer. ces; Chauffage à CT Prix spé- Local ou SRE , h'importe où 
300, 500, 1,000 gallons, 1 ou 2 com- ! gere | it à cial ur vente rapide: $10,300.00. ntreposage 
| A. LOUER — Belle grande chambre | velours que tendait à Londres le ne — Près éme Holy Cross — Entrepôt moderne, propre 


partiments, éprouvés 100% 
rantis cohtre tout 
ment accessoires 
ajutages 

Ecrivez pour obtenir prix, etc., & 


GREEN'S STOVE & FURNACE LTD. 


et ga- 
coulage, Egale- 
pour boyaux et 


Empaquetage 
Mobilier, vaisselle, etc. 
Expédition — Service en commun 
(pool) 
vers toutes les principales villes 
canadiennes — Allied Lines, North 
American. 


dictateur rouge Tito cache des 
ongles rougis du sang des chré- 
tiens. 
Où en sommes-nous? 
Oui, nous le répétons en met- 
tant les points sur les i, où en 


meublée, avec poêle électrique. S'a- 
St-Boni- 
860-7C, 


Bungalow ultra-moderne de 6 pièces; 
FT vase à eau chaude, Prix, $11,- 


Conseils du Pape 
aux fonctionnaires 


CITE DU VATICAN — Le Pa- 
pe a engagé les fonctionnaires 


HOTEL MENARD 


| 186, ave Higgins, Winnipeg 
| la gare du CPR) 


rue Ritchot, 
93-4805. 


FONTAINE & COMPAGNIE dresser à 502, 
« s. face. Téléphone: 
Mais oui . . . Bien sûr . . . Nous 
vendons toujours nos réfrigérateurs 
à cinquante cents par jour 


Pas de paiement comptant, pas de 


Norwood — Cottage moderne de 4 piè- 


A LOUER — Grande chambre meublée 
ces; chauffage à air chaud, Prix, 


pour 2 jeunes filles. Cuisine moderne 
pour locataires seulement. Emplace- 


(Vis-a-vis 


Eau courante, chaude et froide, 


975, ave Logan Winnipeg, Man. + és 
paiement mensuel, pas de frais dans chaque chambre ment excellent, près de tout. Télé- \ * : à : : | St-Boniface — Commerce d'épiceries “ 
d'installation. Voici comment: Prés $200 par jour, en montant phoner à 93-9044. 182-1C, | sommes-nous? Nous répétons éga-| des administrations publiques à|° et de viandes: immeuble moderne. Ads TD) PSE: 
de votre réfrigérateur, nous instal- À @r | Ë ——— lement toute notre admiration |être ‘“‘aimables et charitables” a-| Chiffre d'affaires: $40,000.00. Coquet TURN AN SEL TRE 
lons un compteur (meter). Chaque Téléphone 92-8746 A 1e pu — À suites et Share pour le travail intense et unique | vec le public, dans un discours j0Rment _ ge ut #16. æ " 

, Y q é i nte 2 : rès arr A us. à "à Lont 2 : ‘ »; A us marchandises, environ $3,000.00. 
CORSETIERE cents, Un® fois par Mais. VOUS Nous Léo et Oliver MENARD, prop. ne. Téléphoner, après 4 h. 30, À | de notre secrétaire-trésorier, C'est | qu’il a prononcé en recevant plu-| P ; ” 
20-2211. 855-7C.| un travail ingrat, surtout quand |sieurs milliers d'employés de l'E- s'adresser à 


représentant la Compagnie Spen- 
cer, Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. 
Téléphone: 35-226. 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons. Nous 
tarantissons absolument de les en- 
lever pour toujours. Nouvelle mé- 
thode sans douleur. Traitements à 
partir de $200., Un seul traitement 
suffit pour enlever pour toujours 
les poils des jambes et des bras 


The Dermic Institute 


500. édifice Kensington—Tél #24 110 
WINNIPEG 


apportez le tiroir où se trouve l'ar- 
et 


gent, on vous donne un reçu 
le 


lorsque le montant est payé, 
“tridge” est à vous. Pensez-y: 


CINQUANTE CENTS PAR JOUR 
PAS DE PAIEMENT COMPTANT 


FONTAINE & COMPAGNIE 
165, ave Provencher — Tél. 20-1425 


mariages. AUX nouveaux mariés et 
ceux dont ce n'est plus si 
nouveau, offrez un cadeau d'anni- 
versaire utile. Cadeau dont ils se 
serviront chaque jour et qui cha- 
que fois vous rappellera à leur bon 
souvenir. Donnez-leur quelque cho- 
se d’électrique. Pour tout ce qui est 
électrique, bien entendu, voyez: 


COMPAGNIE 
Tél: 


aussi 


FONTAINE & 


165, ave Provencher 


Voici le mois de mai. La saison des 
20-1425 


N. & F. SCARDINA 


OPTICIENS D'ORDONNANCES 
App. 1, 393, ave Graham, Winnipeg — Tel. 93-7823 


Nous serons heureux de faire pour vous 
un rendez-vous avec votre spécialiste de la vue 


ON PARLE FRANCAIS 


WILFRID ROYAL & COMPAGNIE 


Tous genres d'assurances 


314-5, édifice Avenue 


Winnipeg, Man. 


Téléphones: 931 558-9 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville ou 
de campagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 


de commerce, 


FERMES de tous genres, 


HOTELS ou 


outres COMMERCES à la compagne, 
S'ADRESSER A ' 


ARPIN REALTY 


668, avenue Taché, St-Boniface, Man. 


E-J-R. ARPIN Tel.: 


Bureau 20-8023; 


résidence 42-3618 


FRANK SIMONITE CO. 


403, édifice Time {en face d'Eaton) 


Tel.: 92-6170 


s avons 10 
od € 
* gratuitement 


Tel.: 92-6179 


ons jours un bon choix de résidences à St-Bonitace 
1 St-Vital. Fermiers, avant de vous établir en ville. consul- 


Vente el achat de maisons -— magasins — garages — fermes, etc. 


O.-J. DE STEUR, representant français 


LI 


; dx: 


Paletots de sport pour le printemps — 


De confection — Prix, 19.95 à 49.50 


avenue Lawndalw, Norwood — Telephone: 42-2285 


de 4 
complète; propriété fixtures: 
$15,200; stock en plus. Situé prés du 


Î[.C. R. DUFAULT LIMITED 


IMMEUBLES À VENDRE 
Maisons de ville, établissements 
de commerce et fermes 
Service sûr, prompt et courtois 
Voyez René Pariseau ou 
W. C, A. Grant 
Venez, téléphonez, écrivez 

ou télégraphiez | 
Provinces Investment Co. 
300, rue Main 
Tél.: 92-5266 Le soir: 93-5995 
Fondé il y a 36 ans 


Four 


Prenez vos vacances au printemps, 
avant l'arrivée des moustiques et 
des grandes chaleurs. Prix spécial 
pour mai et juin: $15.00 par semai- 
ne, pour cabine meublée au complet. 
À 40 milles de Winnipeg. | 


Faites vos réservations d'avance à || 
GILBERT RESORT 


Téléphone: Selkirk 809 — 23 
665-7C. 


ENTREPRENEURS 


Chauffage — Ventilation 
Plomberie 


Tôle - Foyers mécaniques - Plan- 
chers en tuiles asphaltées - Clima- 
tisation - Plomberie - Toitures 


677, rue St-Joseph, St-Boniface 
Téléphone 20-2505 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
266, rue Sherbrook 

Winnipeg 


Tel: 3-7258 || 


Mesdames! (à | 
Votre (se € | 
nouvelle ! | 
permanente 


Dernièæs modes / 


de New-York, Le / 
Paris et % / | 
Hollywood ur, # | 


Permanentes à froid, prix régulier 
$15.00 avec une bouteille 
gratuite de parfum $5 00 
Seulement . 
Amenez votre famille : 


GOLDEN BEAUTY SALON 


St Mary's et Hargrave, Winnipeg 


A une rue au sud de la gare 
des autobus 


Vis-4-vis la cathédrale Ste-Marie 


Pour rendez-vous 
téléphonez À 92-5902 - 92-3157 


| CHAMBRE A 


| INSPECTEURS 


200, ave Provencher 


CHAMBRE MEUBLEE A LOUER pour 
une jeune fille. S'adresser à 244, rue 
Kitson, Norwood. 854-7C. 
LOUER avec ou sans 

pension, à quelques pas de l'autobus. 
rix raisonnable. Homme de préfé- 


rence. S'adresser à 551124, rue des 
Meurons, St-Boniface. 853-7C, | 
A LOUER — Grande chambre meu- | 
blée, libre actuellement: pour per- | 
sonne raisonnable, Téléphoner à 
20-7069, 850-7C, 


SUITE DE 2 CHAMBRES à louer, pour 
le ler juin, pour adultes seulement. 
S'adresser À 174, rue Bertrand, St- 
Boniface. 845-8C. | 

LOUER Appartement meublé 
pour 2 demoiselles ou 2 jeunes gens. | 
S'adresser à 482, rue Langevin, St- 
Boniface. 844-7C, 


A 


ADJOINTS DE 
GRAINS (SAISONNIER) pour le 
bureau de la Commission des grains. 


ministère de l'Industrie et du Com- 
merce, à Winnipeg. $220-$249. Voir | 
détaiis complets affichés aux bu- | 


reaux de poste et aux bureaux du | 
Service National de Placement ou | 
s'adresser à la Commission du Ser- | 
vice Civil, 356, rue Main, Winnipeg. 
W436. | 


SOUVENIRS DE 
PREMIERE COMMUNION 


Ensemble chaïinette argentée avec 
médaille miraculeuse sur fond bleu, 
chapelet bleu avec cap de fantaisie. 
Dans une jolie boîte doublée de | 
satin avec inscripiion ‘Souvenir 
de Première Communion”. Par la 
poste $2.50 


Ensemble chapelet perle satin rose |}! 
avec bracelet oxydé et médaille 
miraculeuse. La boîte porte l'ins- 
cription “Souvenir de Première 
Communion”. Par la poste $2.25 


Etui de chapelet, cuir blanc fermoir 
bouton pression avec inscription 
dorée ‘‘Souvenir lère Communion”, 
214" x 25%”. Par la poste $0.50 
Etui de chapelet, cuir blanc ferme- 
ture éclair, avec inscription de 
lère Communion. 3° x 214” . $0.65 
Brassard et insigne, frange jaune | 
dorée, Par la poste $150 |! 
Brassard et insigne, frange métalli- 

que dorée, dans une boite indivi- 

duelle., Psr la poste 52.50 

Cadre souvenir, rond, en verre, || 
vitre bombée, images en couleurs, 

pour fille ou garçon. Boîte indivi- 

duelle. Par la poste $0.85 

Cadre souvenir en verre colorié, 

8%" x 612”. Pour fille ou garçon. 

Par la poste $1.50 

Petit Paroissien Romain avec étui 
en celluloïde, fini nacré. Illustra- 
tions de la messe en couleurs. 156 
pages. Format 3%" x 212". Superbe 
cadeau pour fillette. Par la 
poste #275 
Le Bijou des Paroissiens pour en- 
fants, reliure cuir brun mmarbré, 
illustrations de la messe en cou- 
leurs. 156 pages. tranche dorée, 
format 3:54" x 214". Idéal pour 
garçon. Par la poste $1.75 


LA PAPETERIE NOTRE-DAME 


574, avenue Notre-Dame, Winnipeg 
Téléphoge 3-1461 
713-9C. 


le jeu est très mêlé. Nous nous 


attendons à ce que 


l'exécutif 


éclaircisse cértains points. Et si 
l'entente du passé était déclarée 


invalide, les 
au moins le droit d'en être averti 
BISTOURI 


intéressés auraient 


s, 


AUX LISEURS — Demandez catalo- 
gues gratuits: avons tous genres li- 
vres venant de Paris. 2,000 titres dif- 
férents au moins, milliers dollars en 


stock; fournissons gratuitement 


12 


catalogues différents par an. Le plus 


grand choix au Canada. 
327, Mont-Royal est, Montréal. 


ETOILE, 


261-T.F. 


ON DEMANDÉ FERME, 


plus près d'un village 


14 section ou 
catholique 


ayant école enseignant hauts grades. 


Ecrire à Boite 801, La Liber 


jeunes du 
Soirée mixte 
La soirée récréative de Proven- 


et le 


Patriote, 619, ave McDermot, Winni- 


peg. 


ON DEMANDE 
Fille pour servir au comptoir d'un 
restaurant. Temps partiel ou régu- 


lier. S'adresser à Ritz Confectionery, 
Taché et Provencher, dlng :« 
20-17C, 


oN 
ans capable d'aider au soin de viei 
lards. 


801-12P. 


DEMANDE — Homme de 40 à 50 


Bon salaire. Pension fournie. 


Pour détails, s'adresser à Soeur Su- 
périeure, Hospice Jeanne d'Arc, St- 


Hubert Mission, Sask. 


829-9P. 
| ON DEMANDE — Dame ou demoiselle, 


pour travail domestique. Téléphoner 


homme ou une 


| à 20-1694. 831-7C, 
| PRODUITS RAWLEIGH 
ON DEMANDE immédiatement un 


femme actif pour 


vendre les Produits Rawleigh au dé- 


tail dans le 


istrict de St-Boniface. 


Ecrire à: Rawleigh's — E2903 — Win- 


nipeg, Man. 


de maison tous les matins, 
à midi, 
Téléphoner à 20-2540. 


DE BRULEURS 


TECHNICIENS 


ON DEMANDE — Femme pour travail 
de 9 h. 
dans foyer de St-Boniface. 
851-7C, 


A 


L'HUILE, pour le département de la 
Défense nationale, au camp Shilo et 


à Winnipeg. S$210-$241. Voir détai 


affichés aux bureaux de poste et aux 
bureaux du Service National de Pla- 


cement, 


ou s'adresser à la Commis- 


sion du Service Civil, 356, rue Main, 


Winnipeg. 


ON DEMANDE 
camp de touristes 


W435. 


CUISINIÈRE pour 
William Coutts, 


Nestor Falls, Ont. Travail léger, sa- 
laire raisonnable pour personne sé- 


rieuse. Ecrire à l'adresse ci-dessu 


#43-7C 


M. J.-A.-M. 
De La Giclais 


Prêts d'argent 
Assurances contre l'incendie 
ou autres 
322, rue Main 
Téléphone: 92-4012 


Winnipeg 


excepté le vendredi où il ferme à 9 h. p.m. 


Tous les jours de la semaine, le magasin ferme à 6 h. p.m., 


tat italiens. 

“Il est nécessaire, a dit le Saint- 
Père, que l'employé chrétien soit 
toujours poussé par l'amour, aussi 
bien lorsqu'il parle à ses collègues 
que lorsqu'il a affaire au public. 
A cet amour s'opposent la routine 
et la fatigue qui engendrent la 
nervosité. 

“Cette dernière pousse les gens 
à être discourtois et maussades, 
tandis que la première vous fait 
paraître indifférents ou insensi- 
bles à l'égard de personnes fati- 
guées, inquiètes ou nerveuses el- 
les-mêmes.” 

Pie XII a ajouté que les fanc- 
tionnaires se devaient aussi de 
défendre la vérité et la justice 
et il a conclu: 

“Cela comporte que vous ayez 
le courge de vos convictions et 
que vous sachiez réagir avec fer- 
meté chaque fois que devant vous 
on agira ou l'on parlera contre la 
religion et la morale ou contre 
l'autorité de l'Etat, 


M. C. Jodoin représentera 
les ouvriers canadiens 
à Genève, Stockhoim, etc. 


TORONTO — Pour la troisième 
année consécutive, M. Claude Jo- 
doin, de Montréal, sera le délé- 
gué officiel des travailleurs ca- 
nadiens à la Conférence interna- 
tionale du travail, à Genève, en 
Suisse, le mois prochain. 

M. Jodoin, qui est vice-prési- 
dent du Congrès des métiers et 
du travail du Canada et prési- 
dent du Conseil des métiers et 
du travail de Montréal, partira le 
31 mai pour l'Europe où, durant 
un mois et demi, il représentera 
les ouvriers canadiens à Londres, 
Genève et Stockholm. 


Un syndicat de ... 
mendiants à Milan 


ROME — Un syndicat de men- 
diants a été constitué à Milan 
dans le quartier de la “Certosa”. 
Le syndicat se propose de de- 
mander à la municipalité de mu- 
nir tous ses membres d'un per- 
mis, de limiter le nombre des 
mendiants autorisés en propor- 
tion de la population et de fixer 
pour chacun d'eux la zone où de- 
vra s'exercer son activité, Ce 
syndicat se propose également | 
de négocier un accord avec les| 
curés des églises, en vue de se | 
voir reconnaître le droit pour | 
|ses membres de mendier aux) 
| portes des sanctuaires. 1 


Te 


TOUGAS REALTY 


190, avenue Provencher 


Télépnones: 
BUREAU — 20-3178 


A.-1, Boulanger (rés.): 93-2134 
857-7C 


Epargnes 
10°: à 2 
Achetez votre 


manteau de fourrure 
chez 


Ant. LANTHIER & fils 


254, rue Main 
WINNIPEG 


Téléphone 92-3891 


o7 


/2 


Si vous et votre famille 
désirez prendre un 
succulent repas à la dinde 
rendez-vous le dimanche, 
entre 

11 h. 30 am. et 8 h. p.m., 


HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 
Notre spécialité: DU POULET FRIT 
. Téléphone 92-1076 


Réparations et entreposage 
Satisfaction garantie 


52 ans d’'expérience 


Haymond Couture — à votre service 


AU 
SAIRS TIRE EXCHANGE 


Graham et Garry, Winnipeg, Man. 


Pneus neufs pour outos, camions et tracteurs 
Vulcanisation — Pneus recouverts de caoutchouc 


Economisez $100 maintenant 
Achetez directement de la fabrique chestertields, divans 
et autres fauteuils en.sections construits selon 
vos propres spécifications. Vaste choix. 
Aussi, nous réparons et recouvrons vos vieux meubles capitonnés. 
Venez voir nos salles de montre 


ATLAS UPHOLSTERING 


Téléphone 26-072 283, rue Market 
(Vis-à-vis l'annexe de l'Hôtel de Ville) 
Achats personnels seulement 


e MOTEURS DIESEL (2 volumes) 


Manuel pour mécaniciens en Diesel en français avec mesures Cana- 
diennes. Ces volumes décrivent en détail les xystèmes de carbirateur 
et d'allumage des moteurs Diesel. Des chapitres expliquent la mé- 
canique des diese) et leurs différents systémes, huilage, refroidisse- 
admission, échappement, alimentation en combustible et 
Plus de 700 pages 


ment, 
réglage de la vitesse. Nombreuses illustrations 
Prix: #9.15 pour les deux volumes. Faites-nous parvenir voire com- 
mande (payæble par mandat-poste ou payable COD). 


« 


RENE BROUSSEAU, C.P. 1223, PI. d'Armes, Montréal, MA, 8585 


HEZ HUOT St-Boniface, Man. Pantalons de sport pour le printemps — 


De confection — Prix, 695 à 26.50 


